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I N T R O D U C T I O N . 

L 'empi re que Dieu a donné à l ' homme su r la 

n a t u r e est t rop v a s t e , t rop illimité p o u r qu'i l en 

ait pr is immédia tement possess ion dans tou te son 

é tendue . Après s 'ê t re appropr ié d 'abord les végé­

t a u x et les an imaux les p lus nécessaires à son 

ex i s t ence , il n 'a pu faire quelques p r o g r è s dans 

les a r t s qu 'en a r r a c h a n t aux roche r s le m a r b r e de 

ses s t a t u e s , aux. entrai l les de la t e r r e le fer de 

ses a r m e s , l 'or et l 'a rgent de ses monna ie s , é ten­

dant ainsi son empi re su r la na tu re inanimée. 

1 
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6 I N T R O D U C T I O N . 

La gue r re et les révolu t ions s a n g l a n t e s , en 

déplaçant à p lus ieurs r ep r i ses le pouvoir et la 

civi l isat ion, ont i n t e r r o m p u duran t de longs i n ­

terval les ces conquê tes pacifiques de l ' homme s u r 

la n a t u r e , cette lut te de l ' intel l igence cont re les 

forces b r u t e s des ê t res inintell igents , emblème 

de la lu t te perpé tue l le de l 'homme mora l con t re 

les pass ions b ru ta les de son ê t r e phys ique . 

Mais chaque fois que quelque g rande c o m m o ­

tion accomplie a p romis p o u r un cer ta in temps un 

peu de sécur i té au génie inves t iga teur de la r ace 

h u m a i n e , les e sp r i t s sé r ieux qui la r e p r é s e n t e n t 

dans l eu r s t r avaux intel lectuels ont su me t t r e à 

profit ces heu res de r ép i t accordées à l ' humani té , 

p o u r é tendre le pouvoir de l ' homme là où j u s q u ' a ­

lors il n 'avait point osé p é n é t r e r . 

C'est ainsi q u ' a p r è s avoir admi ré sous le soleil , 

avec un r e spec tueux a t t endr i s sement , les p rod iges 

de la n a t u r e , si be l l e , si imposan t e , m ê m e dans 

ses plus sévères h o r r e u r s , l ' homme a t rouvé de 

nouveaux motifs de reconna issance et. d ' a d m i r a ­

t ion p o u r le Créa teur dans la contemplat ion d 'une 

nouvel le na tu re révélée à la science au sein m ê m e 
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I N T R O D U C T I O N . 7 

de la (e r re , qu'il foula si longtemps aux p ieds sans 

songer à en in t e r roge r les mervei l les . 

Nous avons vu na î t re et se développer de nos 

j ou r s comme une sc ience en t iè rement n e u v e , en ­

t ièrement distincte des connaissances an té r i eu res , 

cette b r a n c h e de l 'h is to i re na ture l le q u i , consa­

crée un iquement à l ' é tude des masses composan t 

dans leur ensemble le globe t e r r e s t r e , a r e çu le 

nom tout moderne de géologie. Le tableau des 

merveilles du inonde sou te r ra in que nous nous 

p roposons de me t t r e sous les yeux de nos lec teurs 

doit emprun te r ses p r inc ipaux t ra i t s à cet te p a r ­

tie de l 'histoire na ture l le ; non que no t re intent ion 

soit de suivre pas à p a s la science dans ses défini­

tions et ses nomenc la tu re s ; elles sera ient ici t ou t 

a fait dép lacées ; mais r ien ne nous empêche de lui 

demander le fil conduc t eu r qui va nous gu ider 

dans nos explora t ions s o u t e r r a i n e s ; nos d e s c r i p ­

tions n 'en auron t ni moins d ' intérêt ni moins de 

cha rmes . P renons d ' abord une vue d 'ensemble 

de notre sujet. 

La surface ex té r i eu re du globe n 'es t po in t 

u n i e ; ces séries d ' a spé r i t é s , que nous nommons 
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8 IM'ROriUCTIOlï. 

chaînes de m o n t a g n e s , s'y r encon t ren t de loin 

e n l o in ; le r e s t e , à l 'except ion de quelques p l a ­

teaux, sens iblement dépourvus d ' inégali tés sa i l ­

l an t e s , offre ça et là des ondu la t ions , des r o ­

ches s 'élevaut au-dessus du s o l , des c o t e a u x , 

des col l ines , des vallées p o u r le lit des fleuves et 

des r iv iè res . Les causes de cette diversité ont 

exercé à p lus ieurs époques la sagaci té des n a t u ­

r a l i s t e s ; mais leurs conjectures p lus ou moins 

ingénieuses manquaien t tou jours de base j u s q u ' à 

ce qu 'enf in on se fût avisé de sonder dans un b u t 

scientifique l ' in tér ieur de la t e r r e , exp lo ré depuis 

si longtemps p a r l ' indus t r ie : là seu lement se 

t rouvai t le mot de l ' én igme. 

Un enfant avait lu dans un Traite élémentaire 

de géographie pa r demandes e t par réponses : 

<( Qu 'es t -ce que le monde ? 

— C'est un globe de ca r ton sur lequel .sont t r a ­

cées les divisions de la t e r r e . » 

Un beau j o u r , il se mit à c reuse r un t rou dan» 

e j a rd in de la maison . On lui demanda ce qu'i l 

chercha i t en fouillant ainsi le sol . « J e veux s a ­

voir, r épondi t - i l , si la c roûte de ca r ton qui s o u -
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I N T R O D U C T I O N . 9 

tient tout le res te est à une g rande profondeur , et 

ce qu'il y a sous le car ton . » L 'au teur qui r a p ­

por te ce fait ne raille p a s la simplicité de l 'enfant; 

il rend j u s t i c e , au c o n t r a i r e , à son intelligence : 

cet enfant avait l ' instinct de la géologie. 

Quel ne fut pas l ' é tonnement du monde savant, 

lorsque Georges Cuvier vint ressusc i ter sous ses 

yeux tout un monde ignoré d 'animaux encore r e -

connaissables dans p lus ieurs des couches concen­

t r iques de l ' écorce solide du g lobe ! I c i , les faits 

parlaient si h a u t , que toutes les théor ies duren t 

se t a i r e ; des théor ies nouvelles s 'appuyant sur 

ces faits su rg i ren t de toutes p a n s ; nous n 'avons 

point à nous en occuper ; les faits seuls sont dignes 

de notre a t t e n t i o n ; c'est Dieu q u i , voulant après 

tant de siècles nous révéler un aspect jusqu 'a lors 

inaperçu de sa t o u t e - p u i s s a n c e , pe rmet que quel­

ques débr is d 'ê t res autrefois animés tombent en­

t r e les mains d 'un h o m m e de gén ie , le mettent 

su r la t race d 'une série de c réa tu res successive­

ment é t e i n t e s , et donnent une base positive à une 

science à pe ine dégagée des formes confuses de 

ses essais primitifs . 
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10 I N T R O D U C T I O N . 

Le p r e m i e r fait généra l que nous avons à con­

s idé re r , c 'est qu 'en sondan t l ' in tér ieur de la t e r r e , 

on t r o u v e dans p lus ieurs so r t e s de roche r s des 

t r aces évidentes de végé taux et d 'an imaux de dif­

férente e s p è c e , tandis que d 'aut res r oche r s en 

sont ent ièrement d é p o u r v u s . Ces de rn ie r s p a s ­

s e n t , dans l 'opinion des na tu ra l i s t e s , p o u r p lus 

anciens que les a u t r e s ; on les n o m m e , p o u r cet te 

r a i s o n , roches pr imi t ives . C'est dans l ' in tér ieur 

des roches pr imi t ives que nous descendrons p o u r 

con temple r ces immenses dépô t s de mé taux p r é ­

c ieux q u i , depuis tant de s ièc les , ont été en tamés 

p a r la main de l ' homme p o u r cons t i tuer ce qu' i l 

n o m m e ses t r é s o r s ; l 'or et l ' a rgent n 'exis tent que 

dans les roches pr imi t ives . 

S'il étai t donné à l ' homme de p é n é t r e r a u - d e s ­

sous des r o c h e s pr imi t ives et de connaî t re ce que 

recè le l ' in tér ieur de la t e r r e , t ou t p o r t e à c ro i r e 

qu ' i l y t rouvera i t u n e masse éno rme de mat i è res 

incandescentes , semblables à la lave qui s ' échappe 

p a r l ' ouver tu re des volcans. C'est l 'opinion la p lus 

géné ra lemen t admise pa r les savants de nos j o u r s ; 

elle est fondée su r ce fait, que la cha leur a u g m e n t e 
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INTnODL'CTION. 1 1 

sensiblement et dans mie propor t ion cons tan te 

à mesure qu 'on descend au-dessous de la t e r r e , 

de sorte qu'i l est possible de calculer à quelle 

profondeur cette cha leur p rogress ive devient une 

véritable incandescence . Dans cet te h y p o t h è s e , 

les ouver tures des volcans sont les soupi raux pa r 

lesquels la masse in tér ieure communique avec le 

dehors . Lorsqu 'e l l e boui l lonne , elle produi t les 

t remblements de t e r r e ; lorsqu 'e l le déborde , elle 

produit les é rup t ions des volcans. L 'ensemble des 

matières en fusion rejetées pa r les volcans se 

nomme lave. 

Immédia tement a u - d e s s u s des roches p r imi ­

tives , on t rouve les t e r ra ins houillers, ainsi nom­

més parce qu ' i ls cont iennent d ' immenses dépôts 

de houille ou cha rbon de t e r r e . C'est toujours 

dans le voisinage de ces dépôts qu'on trouve le 

fer, cette mat iè re p remiè re de toutes les indus­

t r ies ; les mines de houille et celles de fer offriront 

à nos exp lora t ions des scènes du plus haut inté­

rêt , tant sous le r a p p o r t des phénomènes naturels 

que rappelle l eur fo rmat ion , que sous celui de 

l 'art humain appl iqué à l 'extraction de ces inest i-
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12 I N T R O D U C T I O N . 

mables t r é s o r s l égués par la divine Providence à 

l ' industr ie du genre humain . L à , de n o m b r e u x 

débr is bien c o n s e r v é s , des feuilles, des f ru i t s , 

des a r b r e s ent iers nous donneron t l ' idée d 'un 

o r d r e de végétat ion d 'une puissance égale à celle 

qu i déco re actuel lement les p lus r iches con t rées 

du globe. P lus lo in , des c r u s t a c é s , des p o i s s o n s , 

des mol lusques innombrab les s ignaleront à nos 

r e g a r d s la p remiè re appar i t ion de la vie à la s u r ­

face du g lobe . 

Les roches qui nous fournissent la c h a u x et le 

p lâ t re nous dévo i l e ron t , dans les déch i ru res de 

l eu r s l a rges f lancs, tout un m o n d e d ' an imaux en­

t i è rement différents de ceux qui exis tent de nos 

j o u r s , quoiqu ' i ls offrent des analogies f rappantes 

avec nos l é z a r d s , nos t o r t u e s , nos h ippopo tames , 

nos t ap i r s et nos é léphants . C 'est encore dans les 

r o c h e s dont la p i e r r e est suscept ible de se con ­

ver t i r en c h a u x que nous a u r o n s à visiter ces ca­

vernes spac i euses , crevasses impercept ib les p a r 

r a p p o r t à l ' ensemble du g lobe t e r r e s t r e , mais 

vas tes p a r r a p p o r t à no t re pe t i t e s se , où la n a t u r e 

déploie le luxe de ses décora t ions sou te r ra ines . 
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I N T R O D U C T I O N . 13 

Enfin des dépôts de sel mar in suffisants p o u r 

a l imenter de cet te denrée préc ieuse le genre hu ­

main tou t en t i e r , pendan t une longue suite de 

s ièc les , appel le ront en dern ier lieu nos obser­

vations. 

Les g randes divisions de cet ouvrage seront 

donc conformes à ce que nous connaissons de 

l 'état géologique du globe ; nous examinerons 

tour à t o u r : 

1° Les t e r ra ins primitifs : les mines d 'or , d 'ar­

gen t , de c u i v r e , et une foule de faits cur ieux de 

toute sor te y mér i t e ron t notre at tention ; les ter ­

rains volcaniques et les objets intéressants qui 

s'y r a t t achen t feront par t ie de la même section. 

2° Les t e r r a ins houil lers : les g r è s , schistes , 

a rdo i ses , app rop r i é s à nos besoins sous tant de 

fo rmes ; des débr is végétaux d 'une admirable 

conse rva t ion ; enfin la houille e l le-même, dont 

l 'origine végétale a laissé tant de t races visibles 

que nous aurons à examiner . 

3° Les t e r ra ins calcaires : c'est dans ces roches 

que nous r e t rouve rons le plus grand nombre des 

an imaux dont no t re globe fut peuplé avant de 
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14 INTRODUCTION. 

l 'ê t re pa r la race h u m a i n e ; c 'es t dire assez q u e 

ce sera la pa r t i e la p lus cur ieuse de nos e x p l o -

ra t ions sou te r r a ines . Remarquons encore que ces 

t rois p r e m i è r e s sect ions se r appor t en t aux t ro is 

r è g n e s de la na tu re ; nous ne t rouverons dans la 

p r e m i è r e que des m i n é r a u x ; des végé taux dans 

la s e c o n d e , et des an imaux dans la t ro is ième. 

4° Les cavernes et les mines de sel : si nous 

les réunissons dans une m ê m e sec t ion , ce n 'es t 

p a s seulement pa r ce que les unes et les au t r e s 

sont su r tou t r emarquab le s pa r le cha rme de l eu rs 

cr is ta l l isa t ions br i l lantes , c 'est su r tou t p a r c e 

q u e les dépôts de sel mar in n e sont en réal i té 

q u e de vastes cavernes où le long séjour des e a u x 

salées de l 'Océan para î t avoir laissé des p rov i ­

sions de sel d 'autant p lus p réc ieuses qu 'e l les se 

t rouven t p o u r la p l u p a r t s i tuées loin des côtes 

de l 'Océan ac tue l , et qu'el les fournissent aux 

beso ins de popula t ions q u i , pa r leur si tuation 

au milieu des t e r r e s , ne pour ra i en t se p r o c u r e r 

d u sel qu 'avec beaucoup de difficultés. 

Nous se rons frappés d 'é tonnement en c o m p ­

tan t les milliers d ' h o m m e s , de femmes et d ' en -
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I N T R O D U C T I O N . 15 

fants q u i , p o u r satisfaire aux besoins des au t r e s 

hommes , passent sous t e r re la plus grande pa r t i e 

de leur ex i s t ence , l ivrés aux plus pénibles t r a ­

vaux, pr ivés de la douce lumière du j o u r , exposés 

à des dange r s sans cesse renaissants , et recevant 

à peine en échange de tan t de sacrifices de quoi 

souteni r une vie que la religion seule peut leur 

donner le cou rage de s u p p o r t e r . 

De m ê m e que l 'aspect du monde souter ra in 

redouble ra no t r e reconnaissance p o u r l ' au teur 

de toutes choses , l 'aspect des t ravaux et des 

souffrances d 'un si g rand nombre de nos sembla­

bles réveil lera en nous le sent iment chrétien de 

la fraterni té h u m a i n e , sans laquelle il ne peu t y 

avoir en ce monde de vér i table ver tu . 
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TEURAirtS PRIMITIfS. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

Notions préliminaires; Dïkes , Failles, Eaux souterraines , Filons 
et Veines Métalliques. 

La c roû te sol ide sur laque l le nous v ivons , et 

d o n t les s avan t s éva luen t l ' épa isseur à env i ron 

q u a r a n t e k i lomèt res (dix l ieues), n 'es t pas d 'une 

seule p i èce . Si elle ava i t formé u n e masse h o m o ­

gène et c o m p a c t e , j a m a i s l ' h o m m e n ' au ra i t 

c o n n u ce qu 'e l l e r e n f e r m e ; enr ses t r avaux les 
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p lus cons idé rab les p o u r l ' explo i ta t ion des m i n e s , 

descendent t o u t au p lu s à q u e l q u e s cen ta ines de 

m è t r e s a u - d e s s o u s de la surface d u sol . N o u s 

a u r i o n s encore é té c o n d a m n é s à la m ê m e i g n o ­

r a n c e si les mat iè res d iverses de l ' enveloppe d u 

g lobe avaient été disposées p a r couches r é g u l i è r e s 

les unes s u r les a u t r e s , e n v e l o p p a n t la t e r r e 

u n i f o r m é m e n t , c o m m e l ' écorce d ' une o r a n g e . 

T o u t au p lus l ' h o m m e a u r a i t - i l p u sonde r la 

p r e m i è r e de ces couches d a n s t ou t e son é p a i s ­

s e u r ; il n ' au ra i t pas m ê m e soupçonné l'exisLeuce 

de la s econde . Mais , h e u r e u s e m e n t p o u r la 

s c i e n c e , les diverses couches de r o c h e s , q u o i ­

qu 'e l les soient superposées les u n e s aux au t r e s 

d a n s u n o r d r e r é g u l i e r , on t sub i à d iverses 

é p o q u e s des b o u l e v e r s e m e n t s , des f rac tu res q u i 

les on t soulevées et d é p l a c é e s , de m a n i è r e à 

m e t t r e , p o u r a insi d i r e , sous la m a i n de l ' h o m m e 

l e u r s j o i n t u r e s , l eu r s i n t e r sec t ions ; ce q u i a p e r ­

m i s d 'eu c o n n a î t r e l ' épa i s seu r , la compos i t ion e t 

la s i tua t ion relat ive. 

L 'observa t ion p e r m e t en effet de r e c o n n a î t r e 

q u e les m o n t a g n e s s o u t , t o u t s i m p l e m e n t , les 

r e b o r d s d ' u n e p o r t i o n de la c roû t e br i sée et 
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soulevée à dus époques d o n t il ne res te aucun 

s o u v e n i r ; c 'est la r a i son p o u r laquel le tou tes les 

g r a n d e s cha înes de m o n t a g n e s on t une de l eu r s 

pen tes excessivement r u d e et a h r u p t e , t and i s 

q u e l ' au t r e est t ou jou r s p lu s douce et p lu s p r o ­

longée . Le m ê m e effet s 'observe dans le bass in 

<les g r a n d s fleuves; l o r s q u ' u n e r ive est formée 

d e coteaux ou de roches à p i c , l ' au t r e r ive p r é ­

s e n t e , soit u n e p la ine u n i e , soit u n e pen te douce 

p lu s ou mo ins é t e n d u e . Les m o i n d r e s co teaux , 

c o m m e les p lus g r a n d e s m o n t a g n e s , doivent d o n c 

p r o b a b l e m e n t l e u r o r ig ine au même p h é n o m è n e , 

l a r u p t u r e et le sou lèvement de l 'écorce sol ide 

d u g lobe , à des époques o ù elle avai t des degrés 

t rès-di f férents de rés i s tance et d ' épa i sseur . 

Ce s imple exposé suffit p o u r n o u s faire c o n ­

cevoir c o m m e n t cet te par t ie de la n a t u r e d o n t 

n o u s a l lons n o u s o c c u p e r , a p u a r r ive r â la 

conna i s sance de l ' h o m m e et t o m b e r dans le 

d o m a i n e de la sc ience . 

Les r o c h e s p r imi t ives q u ' o n r e t r o u v e con ­

s t a m m e n t au-dessous de t ou t e s les au t res , q u a n d 

o n fouil le le p lu s p r o f o n d é m e n t dans les e n ­

t ra i l l e s de la t e r r e , sont e n c o r e , p a r les ra isons 
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q u e n o u s v e n o n s d ' e x p o s e r , les p l u s élevées au-

dessus de la surface d u g lobe t e r r e s t r e . L a m ê m e 

observa t ion qu i s 'était offerte à n o t r e espr i t p a r 

r a p p o r t à l ' ensemble des masses g é o l o g i q u e s , se 

p r é s e n t e avec u n e force nouve l l e à l ' a spec t 

d e s d é p ô t s de méta l : les veines m é t a l l i q u e s sont 

d i sposées d a n s les t e r r a ins p r imi t i f s de te l le so r te 

q u e , sans les sou lèvemen t s e t les déch i r emen t s 

q u ' i l s on t subis d a n s des r évo lu t i ons sans n o m ­

b r e , il n e s 'en t r o u v e r a i t pas u n e pa rce l l e à la 

p o r t é e de l ' i ndus t r i e h u m a i n e , e t l ' h o m m e n ' a u ­

r a i t pas p l u s de m o y e n s d 'en d e v i n e r la s i tuat ion 

q u e d 'a l le r les che rche r à des p r o f o n d e u r s o ù i l 

n e sau ra i t a t t e i n d r e . A i n s i , d e s p e r t u r b a t i o n s 

effroyables d o n t u n e seule a u r a i t suffi p o u r 

a n é a n t i r la r ace h u m a i n e , si e l le ava i t ex i s t é , lu i 

p r é p a r a i e n t dans l 'avenir les r e s sou rce s les p lus 

p réc ieuses . 

A t r ave r s tous les t e r r a i n s , à t r a v e r s les r o ­

ches de c h a u x , de p l â t r e , de c r a i e , de s ch i s t e s , 

d e h o u i l l e , de g rès ou de g r a n i t , on r e n c o n t r e 

des in te r s t i ces , des fentes q u i p é n è t r e n t à des 

p r o f o n d e u r s i n c o n n u e s ; elles s o n t comblées p a r 

des déb r i s de subs tances a n a l o g u e s à celles des 
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roches voisines ; on les n o m m e dykes , m o t 

d ' o r ig ine a l l emande q u i r é p o n d p r imi t ivement 

au sens de n o t r e m o t digue. Le passage des 

dykes à t r a v e r s les mines se n o m m e faille, 

d u mot faillir, manquer, pa rce q u ' à la r e n ­

c o n t r e des d y k e s , le m i n e r a i exploi té manque 

t o u t à c o u p . 

Les fail les son t quelquefois le désespoir des 

m i n e u r s ; ca r il a r r ive assez souvent q u e , fau te 

d e moyens p o u r en deviner l 'existence d a n s une 

m i n e de h o u i l l e , pa r e x e m p l e , on établ i t t ous 

ses t r avaux d 'explo i ta t ion d a n s le vois inage-

d ' une fa i l l e ; il a r r ive a lors q u ' a p r è s avoir re t i ré 

que lques t o m b e r e a u x de h o u i l l e , on t o m b e sur 

la fai l le , e t t ou t est à r e c o m m e n c e r d a n s u n e 

a u t r e d i r ec t ion . Mais su r u n point d e v u e plus 

g é n é r a l , sans l 'existence des dykes et des failles, 

les dépôts d e minera i au ra i en t u n e telle é t e n d u e , 

q u e l ' a b o n d a n c e des eaux sou te r ra ines r e n d r a i t 

imposs ib le l ' exploi ta t ion des m i n e s . Ces i n t e r ­

r u p t i o n s , ces m u r s na tu re l s offrant u n obstacle 

in f ranch i s sab le à l ' inf i l t ra t ion des e a u x , l ' i n g é ­

n ieur n ' e s t j ama i s exposé à se t r o u v e r en t ravé 

•dans ses t r a v a u x p a r u n e masse l iquide qu i d é -
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passera i t de b e a u c o u p ses m o y e n s d ' épu i s emen t . 

Le mécan i sme des sources et fon ta ines j a i l l i s -

sautes s 'expl ique faci lement d ' ap rè s le m ê m e 

p r i n c i p e ; c'est encore l ' ouvrage des dykes et des 

failles ; on leur doi t d o n c en g r a n d e p a r t i e les 

avan tages q u e l ' h o m m e re t i re p o u r son a g r i c u l ­

t u r e et ses au t r e s indus t r i e s de ces eaux si s a g e ­

m e n t d is t r ibuées , si nécessai res , si i n d i s p e n ­

sables à l 'existence des végé taux et des a n i m a u x , 

q u e , sans elles, r i en de v ivan t n e subs i s te ra i t à la 

surface du g lobe t e r re s t r e . 

L ' inf i l t ra t ion des eaux ex té r ieures , c ' e s t - à -d i r e 

d e celles qui p r o v i e n n e n t de l ' évapora t ion des 

m e r s condensées en p lu ies et en neiges d a n s 

l ' a t m o s p h è r e , p é n è t r e en t e r r e aussi avan t q u e 

poss ib le t an t qu 'e l le n e r e n c o n t r e pas le sol 

i m p e r m é a b l e . Les d y k c s , é t a n t formées de m a s ­

ses compac tes q u e l 'eau n e saura i t p é n é t r e r , 

a r r ê t e n t toutes ces inf i l t ra t ions et les c o n t r a i - ' 

g n e n t à f o r m e r des rése rvo i r s s o u t e r r a i n s . Si la 

m o i n d r e fissure l ivre passage à ces eaux et l e u r 

p e r m e t de r e m o n t e r , elles se d é g o r g e n t à la 

surface d u sol ou a u - d e s s u s , q u a n d elles o n t 

eu p o u r p o i n t de dépa r t u n l ieu élevé. L o r s q u ' o n 
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p e r c e u n t rou p e r p e n d i c u l a i r e j u s q u ' à l ' une de 

c e s n a p p e s d ' e a u , souven t placées à de t r è s -

g r a n d e s p r o f o n d e u r s , le l iquide débar rassé de la 

p ress ion q u i le r e t e n a i t , s 'élance et jai l l i t q u e l ­

quefois à u n e g r a n d e h a u t e u r . En F r a n c e , c'est 

le d é p a r t e m e n t des P y r é n é e s Or ienta les qui en 

offre l ' exemple le plus r e m a r q u a b l e : les eaux 

sou t e r r a ines y ja i l l i ssent depuis dix j u s q u ' à seize 

m è t r e s a u - d e s s u s du sol (de t r en te à q u a r a n t e -

h u i t p ieds) . 

Les faits q u e nous v e n o n s d 'exposer fo rment 

l a théor i e des pui ts forés, connus sous le nom de 

pu i t s a r t é s i e n s , pa r ce qu ' i l s on t été r é c e m m e n t 

o u v e r t s en g r a n d n o m b r e dans l 'ancien A r t o i s , 

d é p a r t e m e n t d u P a s - d e - C a l a i s . L ' énerg ie d u 

j a i l l i s sement des eaux est quelquefois t r è s -pu i s ­

s a n t e ; à T o u r s ( Ind re -e t -Lo i r e ) et à P e r p i g n a n 

(Pyrénées -Or ien ta l e s ) u n bou le t de canon je té 

d a n s le c o u r a n t a scendan t est soutenu pa r la 

v io lence de son i m p u l s i o n , et ne peu t descendre 

d a n s l ' ouve r tu re fo rée . E n présence, de phéno­

m è n e s si r e m a r q u a b l e s , on se d e m a n d e si q u e l ­

q u e j o u r les con t rées a r ides r e n d u e s p re squ ' i nac -

cessibles à l ' h o m m e , p a r la difficulté de s'y 
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p r o c u r e r seu lement l 'eau nécessai re p o u r les 

t r a v e r s e r , n e v e r r o n t pas q u e l q u e j o u r le génie 

h u m a i n r é p a n d r e à leur surface des eaux a b o n ­

d a n t e s , con t r a in t e s à ja i l l i r d u sein de la t e r r e , 

e t s i , p a r exemple , la rou t e des ca ravanes d a n s 

le g r a n d d é s e r t , n ' a u r a pas b i e n t ô t , à c h a c u n e 

d e ses s t a t i o n s , u n pu i t s a r tés ien . Mais la issons 

ces suppos i t ions conso lan tes p o u r l ' aven i r de 

l ' h u m a n i t é , et occupons -nous de la sui te de n o t r e 

r e v u e . 

L 'examen des roches pr imi t ives ou g ran i t i ques 

n o u s condu i t à cons idé re r les m i n e s méta l l iques 

e t spécia lement les mines de m é t a u x , préc ieux qu i 

n e se t r o u v e n t q u e dans les t e r r a in s p r imi t i f s . 

A v a n t q u e la découver te d u Nouveau -Monde 

e û t r e n d u l 'or et l ' a rgen t p l u s c o m m u n s et 

m o i n s p réc ieux en E u r o p e , o n exploi ta i t des 

m i n e s d ' o r et d ' a r g e n t ac tue l l emen t a b a n d o n ­

nées , quo iqu ' e l l e s con t i ennen t encore d ' i m m e n ­

ses r ichesses ; niais elles son t ou t rop difficiles à 

exp lo i t e r ou t r o p éloignées des cen t re s de p o p u ­

la t ion , en sor te q u e leurs p r o d u i t s , comparés 

à ceux du N o u v e a u - M o n d e , coû te ra ien t le d o u ­

b le ; ce qu i r e n d leur ex t r ac t ion imposs ib le . O n 
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conçoit qu ' i l n ' y a n i g o u v e r n e m e n t ni p a r t i c u ­

lier qu i veui l le d é p e n s e r , p a r e x e m p l e , mi l le 

francs p o u r avoi r en r é su l t a t 500 francs d ' a r ­

gent ou d ' o r . C'est ce qu i au ra i t lieu , su r tou t en 

T r a n c e , p o u r les m i n e s d ' o i . I l en existe de for t 

r iches d a n s les P y r é n é e s O c c i d e n t a l e s , sur la 

frontière d ' E s p a g n e . 

Les R o m a i n s les exploi ta ient ; la ma in d'oeuvre 

ne leur coû ta i t q u e la n o u r r i t u r e de leurs escla­

ves qu i n e recevaient a u c u n s a l a i r e ; d 'a i l leurs 

u n k i l o g r a m m e d 'o r en r ep résen ta i t a u mo ins 

six d ' a u j o u r d ' h u i ; en d ' a u t r e s t e rmes on aura i t 

acheté avec la quan t i t é d 'o r con tenue dans u n e 

pièce de 20 f rancs de n o t r e monna i e ce qu i n o u s 

coûterai t a c tue l l emen t 120 f r a n c s , ou six pièces 

semblables . Aussi n o s mines d 'o r é ta ient -e l les 

a b a n d o n n é e s depuis des siècles l o r s q u e furent 

découver tes les mines du Nouveau -Monde L ' A r -

r iége qu i d o n n e son n o m à l 'un de nos d é p a r ­

tements d u m i d i , sor t de ces t e r r a in s ; elle en 

en t ra ine des parcel les d 'or t r è s - p u r qu 'el le roule 

avec ses sables ; c 'est ce q u ' e x p r i m e son n o m , qu i 

n 'es t q u e la c o r r u p t i o n d u m o t l a t in Aurígera, 

p o r t e - o r . 
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Quelques familles de m o n t a g n a r d s vivent e n ­

core a u j o u r d ' h u i d u t rava i l i n g r a t de r e c h e r c h e r 

p a r m i le sable de l 'Ar r i ége des parce l les d ' o r 

p r e s q u e i m p e r c e p t i b l e s ; les p lu s habi les d ' e n t r e 

eux ne g a g n e n t p a s 2 f rancs pa r j o u r ; l eu r g a i n 

hab i t ue l ne dépasse pas 1 f ranc 50 cen t imes . I l s 

au ra i en t p lus d ' a v a n t a g e à t r ava i l l e r à la t e r r e . 

Les m i n e s d ' o r , p r o b a b l e m e n t encore p l u s 

n o m b r e u s e s dans les Alpes , son t éga l emen t s a n s 

u t i l i té p o u r l ' h o m m e en ra i son de l e u r s i tua t ion 

et de l ' é ta t ac tuel de l a société. N o u s n e r e g a r d e ­

r o n s po in t c o m m e des mines d ' o r les q u e l q u e s 

k i l o g r a m m e s d e ce m é t a l q u e les m i n e u r s suédois, 

a r r a c h e n t aux ent ra i l les de la t e r r e c h a q u e a n ­

n é e ; i l n 'y a de m i n e s i m p o r t a n t e s en E u r o p e 

q u e celles de l ' e m p i r e d ' A u t r i c h e d a n s la p r o ­

v ince de K a r i n t h i e ; elles p r o d u i s e n t de 20 à 

2 5 mi l l ions d e francs p a r a u . L e ' m i n e r a i a r ­

gent i fère y est a b o n d a n t et, à u n e p r o f o n d e u r 

m é d i o c r e ; le vo is inage des mines de m e r c u r e 

d ' I I y d r i a en I s t r i e , est aussi p o u r cet te b e l l e 

explo i ta t ion u n e c i rcons tance t r è s - f a v o r a b l e , l e 

m e r c u r e é t an t nécessai re à l ' ex t rac t ion de l 'or e t 

d e l ' a rgen t . 
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Mines d'Or et d'Argent en Amérique. 

Mais ne n o u s a r r ê tons pas à voi r en E u r o p e 

s u r u n e échel le res t re in te ce q u e n o u s pouvons 

voi r sur u n b ien au t r e déve loppement dans le 

N o u v e a u - M o n d e , en t r a v e r s a n t l 'A t lan t ique . 

L à , le sol g r a n i t i q u e des ramif icat ions de la 

g r a n d e cha îne des Cordi l lè res nous m o n t r e r a 

l 'or et l ' a r g e n t p r e s q u e à fleur d e t e r r e , et nous 

ve r rons q u e , du m o i n s q u a n t à l ' a r g e n t , les 

gens d u p a y s n ' o n t eu l i t t é r a l e m e n t que la pe ine 

de se ba i sse r p o u r le r a m a s s e r . D a n s les plaines 
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Dominées P a m p a s de N a v a r r e , di t M. d e l l u m -

Loldt , o n a t r o u v é d ' immenses r ichesses j u s ­

q u ' à l a surface d u sol ; en é t a n t le g a z o n , o n 

a r e t i r é u n e q u a n t i t é d ' a r g e n t su l furé et d ' a r ­

gen t n a t i f , a d h é r e n t aux rac ines des p l a n t e s . 

C o m m e n ç o n s n o t r e excurs ion p;ir les mines , 

les p lus a b o n d a n t e s , celles de Po tos i . Cet te p r o ­

v i n c e , dé tachée d u P é r o u en 1778 p o u r ê t r e 

j o i n t e à la v i c e - r o y a u t é de E u e n o s - À y r e s , a u ­

j o u r d ' h u i r é p u b l i q u e A r g e n t i n e , est celle q u i a 

d o n n é l o n g t e m p s au P é r o u sa r é p u t a t i o n de r i ­

chesse devenue p r o v e r b i a l e . Si nous avons à a d ­

m i r e r d a n s les hou i l l è res les efforts de l ' i n d u s t r i e 

h u m a i n e et les m a c h i n e s ingén ieuses e m p l o y é e s 

soit a u t ranspor t , des f a r d e a u x , soit à l ' é p u i s e ­

m e n t des eaux s o u t e r r a i n e s , i c i , en p résence d e 

t a n t de r i chesses n o m i n a l e s , n o u s é p r o u v o n s 

p r é c i s é m e n t l ' impress ion c o n t r a i r e . 11 est p r o ­

b a b l e q u e les anc iens P é r u v i e n s à d e m i - s a u ­

v a g e s , p o u r q u i l ' o r et l ' a rgen t r e m p l a ç a i e n t 

d a n s t ous les usages de la vie le fer et le cuivre-

e m p l o y é s à nos i n s t r u m e n t s d e t rava i l e t à nos u s ­

tens i les de m é n a g e , n ' explo i ta ien t pas p lu s m a l 

q u e n e le font ac tue l l emen t les de scendan t s d e s 
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Espagno l s d a n s cet te pa r t i e du nouveau con t i ­

n e n t . 

Ne nous en p l a i g n o n s p a s ; si les mines du 

P é r o u é ta ient placées a u mil ieu de nos p o p u l a ­

t ions actives et é c l a i r ée s , les mé taux précieux 

dev iendra i en t b i e n t ô t si c o m m u n s , qu ' i l s n ' a u ­

ra ien t pas p lus d e va leu r q u e n ' e n avaient les 

ass ignats p e n d a n t la révo lu t ion f rança i se ; on 

en v iendra i t à paye r 500 francs u n pa in de 

deux k i l o g r a m m e s , n o n en pap ie r , mais en a r ­

g e n t , et il faudra i t t r a îne r un sac éno rme dans 

u n e b r o u e t t e p o u r aller c h a q u e j o u r au m a r ­

ché . 

H e u r e u s e m e n t nous sommes loin encore d ' un 

tel excès de mé taux m o n n a y é s . O n ne p e u t se 

faire u n e idée des mill ions enfouis p a r des gens 

qui m e u r e n t avec le secret de leur cache t t e ; les 

bijoux en o r , t rès-suje ts à se p e r d r e , absorben t 

aussi u n e g r a n d e quan t i t é de ce méta l ; enfin les 

révo lu t ions des deux A m é r i q u e s , en ra lent i ssant 

p e n d a n t l ong t emps le t ravai l des mines d ' a rgen t 

et d ' o r , on t p e r m i s à p e u près à l ' équi l ibre de 

s ' é t ab l i r ; nous n 'avons p a s v u , dans les q u a r a n t e 

p remiè res années de ce siècle , a u g m e n t e r la va-

2 
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leur des denrées d a n s une p r o p o r t i o n aussi for te 

quel le , l ' eû t é té p o u r q u a r a n t e ans p r i s d a n s 

l ' au t r e s i èc le , p r euve cer ta ine q u e les m é t a u x 

appor t é s d ' A m é r i q u e en E u r o p e n ' o n t p^s é té 

versés eu t r o p g r a n d e masse d a n s la c i r cu l a t i on . 

INotre r évo lu t ion , commencée en 1789 , a fait e n ­

foui r p lus d ' a rgen t et d 'o r q u e n ' e n p e u v e n t 

f ou rn i r p e n d a n t l o n g t e m p s les mines d u I ' é r o u 

tel les qu 'e l les s o n t t ravai l lées de nos j o u r s ; 

ces t r é so r s n e se ron t p r o b a b l e m e n t j ama i s r e ­

t r o u v é s . 

Les m i n e s de Pasco , a u P é r o u , r e n d e n t a n ­

n u e l l e m e n t 8 7 5 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s d ' a r g e n t r e ­

p r é s e n t a n t u n e va leu r d ' env i ron 3 0 0 , 0 0 0 , 0 0 0 

de f r a n c s , et p o u r t a n t i l est imposs ib le d ' i m a g i ­

n e r u n e explo i ta t ion p lu s m a l e n t e n d u e . Les 

excava t ions les plus p rofondes ne p é n è t r e n t p a s 

à 120 m è t r e s de la surface d u sol ; la p l u ­

p a r t n e son t q u e des t r o u s de 30 m è t r e s , s ans 

ga ler ie d ' écou lement . E n f i n , ce q u i déno te l a 

p lus complè te incur ie en p résence d e si p r o d i ­

gieuses r i chesses , c'est l ' absence de t ou t e espèce 

de m o y e n m é c a n i q u e perfec t ionné p o u r épuiser 

les eaux des sources qu i affluent d a n s les mines 
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de P a s c o . N o u s n ' y t r o u v o n s p o u r t o u t m o y e n 

d ' é p u i s e m e n t q u e des p o m p e s , mues à b r a s 

d ' h o m m e s , b e a u c o u p p l u s grossières e t m o i n s 

b ien exécutées q u e celles d o n t n o u s nous servons 

dans nos maisons les moins confor tab les . A ins i , 

dit M. de H u m b o l d t , m a l g r é le peu de p ro fon ­

deu r de ces misérables excava t ions , l ' épuisement 

de l a mine est ex t r êmemen t d i spendieux . Dans la 

mine de L ' m a , ce seul t rava i l coû ta i t encore , i l 

y a que lques années , p l u s de 1,000 piastres par 

s ema ine , va l an t p lus d e 5 , 000 francs d e n o t r e 

m o n n a i e . 

C'est env i ron 2 6 0 , 0 0 0 francs p a r an d é ­

pensés p re sque en p u r e p e r t e , pu i squ 'une m a ­

chine à v a p e u r , faisant mouvo i r u n b o n s y s ­

t ème de p o m p e s , n ' a u r a i t pas dépensé p o u r 

faire cette be sogne 1 2 , 0 0 0 francs p a r a n , en 

comptan t l ' in té rê t d u capi ta l employé à l ' ache­

ter , son e n t r e t i e n , le salaire des ouvriers et 

le chauffage nécessaire p e n d a n t toute u n e a n ­

née . Tels sont les bienfai ts de la sc ience , tels 

sont les r é su l t a t s funestes de l ' ignorance et d e 

l ' apa th ie . 

Q u a n d M. de H u m b o l d t visita les mines d u 
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P é r o u en 1824 , i l y avai t u n e r a i son de cet te 

insouc iance des e x p l o r a t e u r s , r a i son a t r o c e , 

q u i doi t n o u s faire b é n i r c h a q u e j o u r la P r o ­

v idence de n o u s avoi r fait na î t r e dans u n pays 

civilisé o ù la loi p r o t è g e l 'existence de t o u s , 

assure les d r o i t s des faibles c o m m e des p u i s ­

san t s . 

Les p remie r s c o n q u é r a n t s du P é r o u eurent, 

b i e n t ô t enfoui d a n s les m i n e s ' d ' o r et d ' a rgen t 

les popu la t ions nées p o u r l eur m a l h e u r , à l ' é p o ­

que de la c o n q u ê t e , d a n s les can tons voisins des 

g r a n d s dépô t s mé ta l l i ques . A l o r s , ils o b t i n ­

r e n t du g o u v e r n e m e n t espagnol u n e loi b a r ­

b a r e , i nd igne des chré t iens qu i la so l l i c i t è ren t , 

i n d i g n e s u r t o u t des ro is ca tho l iques au n o m 

desquels elle fut exécutée con t re des m a l h e u r e u x 

conver t i s à la foi c a t h o l i q u e , et q u i , fussent -

ils res tés d a n s les t énèbres d u p a g a n i s m e , n ' e n 

devaient pas mo ins être t ra i tés comme des frères 

éga ré s . Cette l o i , sous le n o m de la Mita, s anc ­

t i o n n a i t la levée d ' h o m m e s pr is d a n s les t r i b u s 

amér ica ines les p lus éloignées des m i n e s , p o u r 

ven i r y t e r m i n e r l eu r s j o u r s d a n s le désespoir . 

Qu 'on j uge d u sor t de ces in fo r tunés a r rachés à 
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leurs fami l l es , à l eu r existence l ibre de c h a s ­

seurs et de p é c h e u r s , et en te r rés vivants dans les 

entra i l les de la t e r r e , au fond des vallées h u m i ­

des d o n t l ' a i r s e u l , sans ten i r compte du t ravai l 

de la m i n e , aura i t suffi p o u r leur donne r la 

m o r t . B e a u c o u p moura i en t en rou te : c 'étaient 

les moins à p l a i n d r e ; les au t re s ne pouvaient 

résister l o n g t e m p s , ni appor t e r une g r a n d e ac ­

tivité dans des t r a v a u x forcés qu i n e leur p r é ­

sentaient d ' a u t r e perspect ive que les plus c rue l ­

les souffrances phys iques et m o r a l e s , e t au 

b o u t d ' u n t e rme tou jours t r è s - a b r é g é , la mor t . 

E lo ignons-nous de ces scènes de déso la t ion , 

l ien ne n o u s rep résen te mieux la vani té des p r é ­

tendues r ichesses de l ' h o m m e que la s tér i l i té 

complè te de ces contrées où le sol est p o u r ainsi 

d i re formé de minera is d ' o r et d ' a r g e n t . A u x 

mines de Potos i , q u i depu i s 1545 j u s q u ' à nos 

jours on t versé dans la c i rcula t ion p o u r p lu s de 

5 mi l l i a rds 700 mi l l ions d ' a r g e n t , la cher té des 

vivres est t e l l e , q u ' u n h o m m e ne peut t rouver à 

s'y p r o c u r e r la p lus gross ière n o u r r i t u r e à moins 

de 7 francs 50 cen t imes p a r j o u r . Les m u l e ­

t i e r s , hab i t ué s à faire c o n s t a m m e n t le t rajet de 
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1600 l ieues qu i sépare G u y a q u i l de Buenos -

A y r e s , t r ave r sen t le p l u s r a p i d e m e n t poss ib le les 

d i s t r i c t s des mines o ù i l n ' y a r i e n n i p o u r l e u r s 

m u l e s ni p o u r e u x - m ê m e s . 
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CHAPITRE III. 

Comliiion des ouvriers dans les mines du Mexique. 

Hàtons -nous de nous r e n d r e , en su ivan t le r a ­

meau p r inc ipa l des Cordi l lères , d a n s le Mexique , 

cen t re de l ' an t i que civil isat ion des Àtzèques . 

Les ru ines de P a l a n q u é , n o n p lu s q u e les d igues , 

les canaux et les an t iqu i t é s de la capi tale de cet 

empi re dé t ru i t , n e doivent p a s n o u s a r r ê t e r ; 

no t re voyage est en t r ep r i s d a n s u n au t re b u t . 

Nous voici s u r le p l a t e a u de Zacatecas ; n o u s y 

r e n c o n t r e r o n s , avan t d ' a r r i ve r à Mex ico , les m i ­

nes les p lus r iches de t o u t e ce t te par t ie d u N o u -
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veau -Monde . A r r ê t o n s - n o u s devan t l ' en t r ée de 

la mine de T a s c o , d a n s le dis t r ic t n o m m é Cer ro 

de la C a m p a g n a ; n o u s r e c o n n a î t r o n s a isément 

l ' e m p r e i n t e de la m a i n d ' u n g r a n d h o m m e sous 

ce t te v o û t e n o m m é e p a r les Espagnols cl Soca-

bon del Rey ; u n h o m m e à cheval peu t p a r c o u r i r 

su r u n e l o n g u e u r de 9 0 m è t r e s cet te galer ie 

pe rcée en pa r t i e dans la masse m ê m e d u mine ra i 

d ' a r g e n t ; elle fut commencée p a r E e r n a n d C o r -

t e z , et yient d 'ê t re t e r m i n é e p a r d o n Vinccnte d e 

A u s a ; cet hab i l e i ngén i eu r est venu à b o u t de 

c o u p e r le filon p r inc ipa l d e l a m i n e à e n v i r o n 

530 mè t r e s de l ' e m b o u c h u r e de la ga le r ie . Psous 

p o u r r i o n s ici n o u s c ro i re en E u r o p e , car nous 

voici p o u r la p r e m i è r e f o i s , depu i s q u e n o u s 

avons qu i t t é l ' anc ien c o n t i n e n t , en p résence de 

t r a v a u x qui m o n t r e n t le génie de l ' h o m m e aux 

prises avec la n a t u r e , d ' une façon d i g n e de la 

g r a n d e u r de cet te lu t t e é t e rne l l e . Les lumiè res 

de l 'Europe on t p é n é t r é p lus avan t dans le Mexi­

q u e q u e dans les au t r e s Éta t s amér ica ins ; l 'école 

des mines de Mexico est une pép in iè re de j eunes 

i n g é n i e u r s d i r igés p a r des professeurs d o n t p l u ­

s ieurs n e sera ien t p a s déplacés d a n s des i n s t i t u ­

t ions d u m ê m e g e n r e au c œ u r d e l à vieil le E u r o p e . 
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Descendons dans u n e des mines les mieux 

exp lo i t ées , e t occupons -nous de ce qui doit n o u s 

in téresser p lus v ivemen t encore crue les t r a v a u x 

de l ' indus t r i e h u m a i n e ; examinons quel le est la 

condi t ion des m i n e u r s mex ica ins : elle nous offre 

au p remie r coup d'ceil u n con t ras te comple t 

avec le t r i s te sor t des m i n e u r s du P é r o u . 

Nous n ' a v o n s pas mo ins de 1800 marches à 

descendre avan t d ' a r r ive r au fond de la m i n e . 

Chemin faisant , nous r e n c o n t r o n s de v igoureux 

p o r t e u r s cha rgés de 112 à 115 k i l o g r a m m e s 

chacun , m o n t a n t l e s t ement et ga i emen t cet 

immense escal ier h u i t à dix fois de sui te sans r e ­

p r end re ha le ine : ce sont des Mexicains ou des 

Mét is ; on les n o m m e T é n a t e r o s . « L e s a u t e u r s 

qui on t déclamé c o n t r e le dépér i s sement de la 

race mexica ine p a r le t rava i l des mines , di t 

encore M. de H u m b o l d t , n ' o n t sans dou te pas 

v u ces r o b u s t e s T é n a t e r o s . » 

Cet te observa t ion nous sentble dépou rvue de 

jus tesse . De ce q u ' u n t rava i l ac tue l lement l ibre 

et assez b ien r é t r i b u é est chois i de préférence 

p a r les h o m m e s les p l u s for ts du pays qu i se 

s en t en t capables de le s u p p o r t e r , il n e s 'ensuit 
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p a s q u e ce t rava i l n e soit r u d e , pén ib le et c a p a ­

b l e d ' a b r é g e r les j o u r s , m ê m e d e ces h o m m e s 

v i g o u r e u x . Que d i r a i t - o n d ' u n é t r a n g e r q u i , 

v o y a n t , p a r e x e m p l e , la h a u t e s t a tu re et les 

l a rges épaules des fo r t s de la H a l l e , en c o n -

c lue ra i t q u e la profession de p o r t e u r de sacs 

d o n n e à l ' h o m m e u n e force e x t r a o r d i n a i r e , a u 

l ieu d e penser t o u t na tu r e l l emen t q u e c 'est pa rce 

q u ils posséda ien t cet te force e x t r a o r d i n a i r e , 

q u e ces h o m m e s se sont consacrés au d u r mét ie r 

d e po r t e fa ix? Telle est la va leur d u r a i s o n n e m e n t 

d e M. de l l u m b o l d t . I l n 'es t donc pas é tonnan t 

q u e n o u s r e n c o n t r i o n s su r n o t r e c h e m i n des 

j eunes gens de 16 à 17 ans qui c o m m e n c e n t l e u r 

app ren t i s s age en m o n t a n t d ' a b o r d des cha rges 

de 50 k i l o g r a m m e s , et rés i s ten t for t b i en à cet te 

p é n i b l e be sogne ; ce son t des a th lè tes p r é c o c e s , 

à côté desquels il peu t se t r o u v e r des centaines 

d ' i nd iv idus chétifs et de l i ca i s , i ssus de ceux q u e 

l a cupidi té des p r e m i e r s c o n q u é r a n t s d u Mexique 

a fait p é r i r d a n s les mines . 

U n mét ie r p lus r u d e et p lu s malsa in encore 

est exercé d a n s ces sombres cavités où n o u s voici 

d e s c e n d u s , c'est celui des h o m m e s occupés à 
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creuser des t r ous dans la r o c h e avec des b a r r e s 

de f e r , p o u r y i n t r o d u i r e des cha rges de p o u ­

dre et la faire éc la te r ; on les n o m m e B a r e n a -

de ros . 

R a r e m e n t , di t le m ê m e voyageu r , ils dépas ­

sent l 'âge de 35 ans s i , p a r avidi té du ga in , i ls 

c o n t i n u e n t leur pén ib le t rava i l t ou t e la semaine . 

I l s n e font g é n é r a l e m e n t ce mét ier q u e 5 ou 

fi an s . 

Ces express ions sont d ' u n e froide i n h u m a n i t é 

qu i révol te . Si des m a l h e u r e u x s o n t poussés 

p a r le besoin à faire la folie de se t u e r p o u r 

essayer d e gagne r de quo i v i v r e , e spérons q u e 

le g o u v e r n e m e n t mexicain a u r a b i en tô t assez 

d ' h u m a n i t é , assez de sen t imen t s chré t iens p o u r 

s 'opposer à la des t ruc t ion de ces in for tunés h la 

moi t i é de leur ca r r iè re , et que des r è g l e m e n t s 

sévères n e leur p e r m e t t r o n t p lus d ' ab réger l eu r s 

j o u r s p a r l 'excès d ' u n t rava i l si m e u r t r i e r . On 

est d ' a u t a n t plus en dro i t de l ' e s p é r e r , que les 

p r o g r è s des sciences re la t ives à l 'exploi tat ion des 

mines s o n t , c o m m e n o u s l ' avons d i t , t r è s - r e ­

m a r q u a b l e s a u M e x i q u e , en sor te q u e b ien tô t 
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les t r a v a u x les p lu s d u r s se rou t e x é c u t é s , n o n 

p lu s p a r des h o m m e s , mais p a r des m a c h i n e s . 

La science ne peu t t a r d e r b e a u c o u p non p lus 

à per fec t ionner les m o y e n s de r enouve le r l ' a i r 

d a n s les m i n e s . E n supposan t que nous ayons 

choisi p o u r n o t r e visite l ' époque de la saison 

des p lu ies , qu i r emp lace l 'h iver d a n s les r ég ions 

i n t e r t r o p i c a l e s , n o u s avons pu laisser à l ' ouver ­

t u r e du pui t s la t e m p é r a t u r e de l ' a tmosphè re à 

moins de 6 degrés au-dessus de z é r o , p o u r t r o u ­

ver au fond d e la m i n e u n e c h a l e u r cons tan te 

de 30 d e g r é s . 

La to ta l i té de la p o p u l a t i o n ac tue l l ement e m ­

ployée au t ravai l des mines du Mexique est 

encore d ' env i ron 3 0 , 0 0 0 ind iv idus . Sur ce n o m ­

b r e , 2 4 , 0 0 0 seu lement sont occupés à l ' e x t r a c ­

t ion et au t r a n s p o r t du mine ra i ; les a u t r e s , au 

n o m b r e d e 8 , 0 0 0 sont employés à faire sub i r 

au m i n e r a i les diverses m a n i p u l a t i o n s néces ­

saires p o u r en ex t ra i re le m é t a l p u r . U n g r a n d 

n o m b r e d ' e n t r e eux n ' a p a s d ' a u t r e occupa t ion 

que de passer sa vie à danse r su r des tas de m i ­

nerai p u l v é r i s é , h u m e c t é , m é l a n g é avec du m e r ­

cure et d ' au t res subs tances f o r m a n t u n e pâ te 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S O U T E R R A I N . 4 t 

q u e les ouvi ' iers pé t r i s sen t avec l eu r s p ieds . 

C o m m e ils t r ava i l l en t en p le in air et à la l u m i è r e 

d u j o u r , ceux qu i se l ivrent à cette opé ra t ion 

jouissent en généra l d ' u n e sauté r o b u s t e . C'est 

encore u n e besogne q u e des mach ines s e ron t 

i nces sammen t appelées à faire p lu s vite et m i e u x 

q u e des c réa tu res h u m a i n e s ; u n tel emplo i de 

l eu r s forces est t r o p i nd igne de la hau t e in te l l i ­

gence accordée à l ' image du Créa teur . 

D a n s l 'é ta t ac tuel des c h o s e s , le r e v e n u des 

mines du Mexique n ' e s t [tas t rès-considérable 

p o u r ceux q u i les p o s s è d e n t , à cause des frais 

éno rmes q u ' e n t r a î n e l e u r explo i ta t ion . Le p r o ­

ve rbe espagno l dit : « O n fait for tune dans les 

mines de c u i v r e , on végète dans les mines 

d ' a r g e n t , et l ' on se r u i n e d a n s les mines d ' o r . » 

D u t e m p s de la domina t ion e s p a g n o l e , le p r o ­

ve rbe é ta i t p l u s vra i qu ' i l n e l 'est a u j o u r d ' h u i , 

pa r ce q u e le g o u v e r n e m e n t pré levai t r i g o u r e u ­

s e m e n t , sans en t r e r d a n s a u c u n e por t ion des 

frais , le p lu s clair d u p r o d u i t ; ces d ro i t s exces­

sifs sont for t d iminués , sans avoir toutefois fait 

j u s q u ' à p résen t m e n t i r c o m p l è t e m e n t cet adage 

popu la i r e dans tou t le N o u v e a u - M o n d e . 
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N o u s ne qu i t t e rons pas l ' A m é r i q u e sans n o u s 

i n f o r m e r si le m o n d e s o u t e r r a i n q u e n o u s exp lo ­

r o n s ne con t ien t q u e les t ro i s m é t a u x , o r , a r g e n t 

e t cu ivre , don t n o u s venons de faire m e n t i o n . Le 

n o u v e a u con t inen t n 'a pas été à cet é g a r d inoins 

b i e n t r a i t é q u e l 'ancien , et s'il nous étai t p e r m i s 

d e sonde r p a r u u coup de b a g u e t t e m a g i q u e les 

masses calcaires les p lu s anc iennes au p o i n t 

o ù elles t o u c h e n t les t e r r a i n s houi l le r s et les 

t e r r a i n s p r i m i t i f s . n o u s y t ouve r ions p r e s q u e 

à fleur de t e r r e , p é n é t r a n t j u s q u ' à des p ro fon­

d e u r s i nca l cu l ab l e s , d'immeriS"es dépôts du me i l ­

l e u r fer q u i soit au m o n d e . Sans même qu i t t e r la 

sur face de la t e r r e , n o u s r e n c o n t r o n s à c h a q u e 

pas d a n s les p la ines et les vallées d u c o n t i n e n t 

amér i ca in , des masses de fer nat i f q u e la n a ­

t u r e a mises à la po r t ée de l ' h o m m e d a n s u n 

t e l état de p u r e t é , qu ' i l n ' a u r a i t , s'il en avai t 

l a v o l o n t é , q u ' à les t r a n s p o r t e r d ro i t à la f o r g e , 

p o u r en faire sans p r é p a r a t i o n ce q u e nous n e 

fa isons de nos fers en E u r o p e q u ' a p r è s qu ' i l s on t 

s u b i d e longs et d ispendieux p rocédés de fonte 

e t d'affinage. 

Mais l 'América in ne fait cas q u e des m é t a u x 
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d i t s p réc ieux : les bel les exploi ta t ions de c u i ­

v r e q u e n o u s visi tons i c i , n ' a u r a i e n t p r o b a b l e ­

m e n t j amais été en t repr i ses si el les n ' eussen t été 

ouver tes avec b e a u c o u p d ' in te l l igence pa r les 

n a t u r e l s du p a y s , l o n g t e m p s avant la conquê te ; 

les Espagno l s e t l eurs descendan t s n ' o n t eu q u ' à 

les c o n t i n u e r . Q u a n t au fe r , o n pense si peu 

à en t i re r p a r t i , q u ' o n a c ru l ong t emps ce m é ­

ta l refusé au N o u v e a u - M o n d e ; beaucoup d e 

v o y a g e u r s et de graves h is tor iens o n t r épé té 

cet te asser t ion q u i est de t o u t e fausseté. A u ­

j o u r d ' h u i , q u a n d des causes que l conques on t r e ­

t a r d é les a r r ivages d ' E u r o p e , et q u e , c o m m e il 

a r r ive assez souvent à Mexico p a r e x e m p l e , des 

mi l l ions y sont accumulés en l ingots d ' o r et en 

b a r r e s d ' a r g e n t , t and i s qu ' on ne saura i t y t r o u ­

ve r à acheter assez de fer p o u r f ab r ique r un clou; 

o n d o n n e a l o r s , pa r nécess i té , q u e l q u e s coups 

d e p ioche dans la m i n e de fer ; pu i s o n cesse de 

s 'en occuper t ou t aussi tôt q u e le m a r c h é r e c o m ­

m e n c e à ê t re approv is ionné de fer eu ropéen . 

Les g r a n d e s masses de r o c h e g ran i t ique vo i ­

s ines de celles qu i fourn i s sen t l 'o r e t l ' a rgen t 

c o n t i e n n e n t aussi des r ichesses considérables en 
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é ta in . Ce m é t a l , d ' u n emplo i si c o m m o d e , si 

p r o p r e et si s a lub re q u a n d la f raude n 'y i n t r o ­

du i t pas d 'a l l iage nuis ib le , a toujours u n e va leur 

assez élevée, parce que ces mines son t p lus r a ­

res q u e celles de t ous les au t re s m é t a u x u s u e l s . 

I l f audra i t d ' au t res h o m m e s que les Espagno l s 

e t les Mexicains p o u r aller c h e r c h e r les dépô t s 

d 'é ta in dans le g r a n i t . On se con ten te au Mexi­

q u e , de t emps i m m é m o r i a l , de r a m a s s e r dans Je 

l i t des t o r r e n t s les f r agmen t s de minera i d 'é ta in 

en t r a înés p a r les e a u x , ce qu i n e laisse pas d ' en 

f o u r n i r des q u a n t i t é s assez i m p o r t a n t e s , p r e u v e 

ce r t a ine de la r ichesse des dépôts q u ' o n finira 

sans d o u t e un j o u r p a r exploi ter r égu l i è remen t 

avec g r a n d avan tage . 
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Volcans. 

Les roches p r imi t ives dans lesquelles n o u s v e ­

n o n s de cons idére r les g r a n d s dépôts mé ta l l i ­

ques d u N o u v e a u - M o n d e , au ra i en t encore à nous 

dévoi ler u n b i e n p lu s imposan t spectacle s'il 

nous étai t pe rmis de le con temple r . C'est dans la 

chaîne des C o r d i l i è r e s , a u sommet des p lus 

h a u t e s m o n t a g n e s d e g r a n i t , q u e la n a t u r e a 

placé les p lus r edou tab les vo lcans . Ces m o n t a ­

gnes e m b r a s é e s , considérées pa r les géologues 

m o d e r n e s c o m m e les soup i r aux qu i m e t t e n t les 
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masses incandescentes de l ' i n t é r i eu r du globe en 

communica t ion avec le m o n d e e x t é r i e u r , a p p a r ­

t i e n n e n t sans dou te au sujet q u e n o u s t r a i t ons 

e n ce m o m e n t , pu i sque hor s le t e m p s de l eu r s 

é r u p t i o n s , où la masse i n t é r i eu re b o u i l l o n n e , 

r e m o n t e et s 'élance a u d e h o r s , ils con t i ennen t 

des cavités d o n t p e r s o n n e ne peut m e s u r e r la 

p r o f o n d e u r . Que de m e r v e i l l e s , de cr is ta l l i sa­

t ions m a g n i f i q u e s , de p roduc t i ons i n c o n n u e s à 

l ' h o m m e do iven t tapisser ces dômes i m m e n s e s , 

don t la base repose sur la fournaise é te rne l le et 

d o n t l 'orifice s'élève que lquefo is au n iveau des 

p l u s h a u t e s m o n t a g n e s d u g lobe ! Le C o t o p a x i , 

p o u r n ' e n citer q u ' u n exemple , élève son c ra t è r e 

va l can ique à 7 , 0 0 0 m è t r e s ( 2 1 , 0 0 0 p i e d s ) a u -

dessus d u n iveau de l 'Océan . C'est de cet te h a u ­

t e u r effrayante qu'i l l ance des masses de r o c h e 

calcinées et des t o r r e n t s de lave b r û l a n t e sur les 

val lées q u i l ' e n v i r o n n e n t ; no t r e E t n a et no t r e 

"Vésuve, quo iqu ' i l s nous offrent le p lus t e r r i b l e et 

le p lus i m p o s a n t spectacle d a n s leurs é r u p t i o n s , 

p a r a î t r a i e n t h u m b l e s et faibles si la n a t u r e les 

ava i t placés à côté du Cotopaxi . 

Si q u e l q u e c h o s e , dit M. Faujus S a i n t - F o n d , 
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p e u t d o n n e r i c i -bas u n e idée des rég ions infer ­

n a l e s , ce son t ces gouffres é t e rne l l emen t fu­

m a n t s , en c o m m u n i c a t i o n avec des masses é ter ­

n e l l e m e n t incandescen tes . 

O n ne peu t s ' empêcher de r e n d r e à Dieu d e 

nouve l l e s ac t ions de grâces q u a n d on songe 

c o m b i e n ces r e d o u t a b l e s c h e m i n é e s , s'il nous 

e s t pe rmis d ' e m p l o y e r ce t e r m e , s o n t r a r e s 

d e p u i s q u e la t e r r e est devenue le doma ine 

d e l ' h o m m e , en compa ra i son de ce qu 'e l les 

•étaient aux époques an té r i eu res . Not re F r a n c e , 

e n par t icu l ie r , con t ien t des chaînes de m o n t a ­

gnes d o n t c h a q u e sommet é ta i t u n volcan. Leurs 

c r a t è r e s , conver t i s a u j o u r d ' h u i en v ignob les et 

en v e r g e r s , se t r o u v a i e n t a u n o m b r e de 4 0 

d a n s la seule p rov ince d ' A u v e r g n e . Q u ' o n j uge 

d e la f r équence des é r u p t i o n s et des t r e m b l e ­

m e n t s de t e r r e , q u a n d p r e s q u e toutes les con ­

t rées d u g lobe ac tue l lement les p l u s paisibles 

s o u s ce r a p p o r t é ta ient couver tes de vo lcans . La 

seu le con t rée d u g lobe q u i pu isse encore don­

n e r u n e idée d 'un tel état de chose s , est l 'État 

d e G u a t i m a l a , dans le Nouveau-Monde ; aussi 

a v o n s - n o u s , nous au t res E u r o p é e n s , b i e n de la 
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peine à c o m p r e n d r e c o m m e n t on n e déser te pas 

u n e cont rée si d a n g e r e u s e , c o m m e n t des villes 

dix fois eng lou t i e s son t dix fois r ebâ t i e s à la 

m ê m e p lace . Mais le pays est si beau , si ferti le ! 

E t pu is après u n e c a t a s t r o p h e , les su rv ivan t s se 

d i sen t : E n voilà p e u t - ê t r e p o u r u n demi siècle; 

n o u s p o u v o n s b â t i r . 

P a r m i les p r o d u c t i o n s les p lus cur ieuses des 

vo lcans é t e i n t s , les co lonnades de basa l te t i en ­

n e n t sans con t r ed i t le p remie r r a n g . Ci tons e n ­

t r e tou tes celles q u e possèden t différentes c o n ­

t rées d u g lobe sous le n o m de Pavé-des -Géan t s 

o u Chaussée-des -Géants , les roches basa l t iques 

de C h é n a v a r y et de R o c h e - M a u r e . I l s e m b l e , en 

obse rvan t avec a t t en t ion l e u r s t races r é p a n d u e s 

su r u n e vaste é t e n d u e de t e r r a i n , q u e les volcans 

d ' A u v e r g n e é ta ien t encore h ie r en é r u p t i o n . Des 

laves , don t on exploi te en p a r t i e les masses g r i s â ­

t r e s en dal les se rvan t de p a v é , et d ' au t r e s m a ­

t ières calcinées p a r m i lesquelles se r e t r o u v e n t 

e n c o r e de for t belles cr i s ta l l i sa t ions , e n v i r o n n e n t 

la b a s e , d 'où s 'é lancèrent p a r on n e sai t quel le 

force i n c o n n u e de la n a t u r e , des p ie r res b r u n e s 

à qu i la m a i n de l ' h o m m e n ' a u r a i t pu d o n n e r 
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u n e forme p lu s r é g u l i è r e . Ce sont des co lonnes 

à six faces égales e n t r e e l l e s , emboî tées les u n e s 

dans les a u t r e s , de sor te qu ' aux endro i t s où elles 

o n t été br isées tou tes à la f o i s , les f ractures d e 

leurs t r o n ç o n s r ep ré sen t en t avec de p lus for tes 

d i m e n s i o n s , la fo rme hexagonale o r d i n a i r e des 

ca r reaux de t e r r e cu i t e don t o n se sert p o u r c a r ­

re le r les c h a m b r e s dans u n e pa r t i e de la F r a n c e 

c e n t r a l e , pa r t i cu l i è r emen t à P a r i s . Les g é o l o ­

gues d o n n e n t à ces s ingul iè ies colonnes le n o m 

de p r i smes basa l t i ques . On les r ega rde c o m m e 

"des p r o d u i t s volcaniques vomis jad is , de m ê m e 

que les l a v e s , p a r les abîmes sans fond ouver t s 

au-dessous des c r a t è r e s , quo iqu ' i l soit i m p o s ­

sible de d o n n e r u n e explication satisfaisante d e 

cette p roduc t ion , l ' u n des p h é n o m è n e s les p l u s 

é t r a n g e s , les p lus p r o p r e s à dé rou t e r la s c i e n c e , 

eu d é m o n t r a n t l 'insuffisance et l ' incer t i tude des 

connaissances h u m a i n e s . 

Quan t à l 'o r ig ine volcanique des co lonnades 

de basa l te , elle n e p e u t guè re ê t re r évoquée en 

dou te depuis les observa t ions faites au vo lcan 

éteint de la Coupe en Vivarais , vers la fin d u d e r ­

nier s ièc le , p a r M. Faujus Sa in t -Fond ; nous l e 
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la i sserons r a c o n t e r l u i - m ê m e son excurs ion et s a 

d é c o u v e r t e , p o u r n e p a s p r i v e r n o s j e u n e s l e c ­

t e u r s d u c h a r m e a t t a c h é au s ty le an imé et p i t t o ­

r e sque de ses desc r ip t ions . 
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Volcan éteint de la Coupe. 

Quoiqu 'on descende p e n d a n t u n q u a r t d ' h e u r e 

p a r u n e pen t e assez r ap ide p o u r veni r j o i n d r e 

E n t r a i g u e , ce vil lage n e laisse pas q u e d 'ê t re 

p l a c é sur u n e espèce de p la te - fo rme élevée au 

b o r d d u volcan qu i s'est creusé u n l i t d ' une p r o ­

fondeur e t d ' u n e l a r g e u r é tonnan te s , b o r d é d e 

d r o i t e et de gauche p a r de superbes chaussées 

en basal tes p r i sma t iques . Le vi l lage l u i - m ê m e 

repose s u r u n massif é n o r m e de lave ; mais r i en 

n ' éga le le spectacle q u i se p ré sen te l o r s q u ' o n 
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vient se p lacer su r le chemin à dix pas du v i l ­

l a g e , et q u ' o n con t emple de face l ' e sca rpement 

de la r ive dro i te d u t o r r e n t . 

O n voit u n r e m p a r t d ' une h a u t e u r p rod ig ieuse 

t o u t en co lonnes de basa l te à p l u s i e u r s g r a n d e s 

assises, et au mi l ieu , dans la par t ie la plus é levée, 

u n e cascade p rod ig ieuse de lave qu i d e s c e n d 

d ' u n e m o n t a g n e voisine et v ien t se j o i n d r e aux 

chaussées qu i b o r d e n t la r iv iè re . O n voi t i c i , 

d ' une m a n i è r e i ndub i t ab l e et n o n é q u i v o q u e , 

q u e la lave q u i est descendue p a r o n d u l a t i o n s , 

est encore jo in te et a d h é r e n t e . On peu t suivre le 

t o r r e n t basa l t ique s u r la p e n t e de la m o n t a g n e 

qu i est de forme conique d ' une g r a n d e h a u t e u r , 

en t i è r emen t vo l can ique depu i s sa base j u s q u ' à 

sa s o m m i t é . El le se n o m m e la m o n t a g n e de la 

C o u p e , ou Col -d 'Aisa . C'est le p l u s cur ieux 

c r a t è r e , le mieux carac té r i sé et le p lus r e m a r ­

q u a b l e de tou t le Vivarais . 11 est é loigné d ' u n 

q u a r t de l ieue d ' E n t r a i g u e . O n va repasse r sur le 

p o n t et r egagne r le g r a n d chemin p o u r y p a r ­

ven i r . 

Dès q u ' o n est s u r la r o u t e , o n aperço i t le m ê m e 

c o u r a n t de lave qu i descend d e la m o n t a g n e e t 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S O U T E R R A I N . 53 

qu i coupe le g r a n d c h e m i n ; ce c o u r a n t se m o n t r e 

su r u n e l a r g e u r d 'envi ron t r e n t e pieds dans cet te 

p a r t i e ; mais on vo i t qu ' i l e n t r e for t avan t d a n s 

la p r o f o n d e u r de la t e r r e o ù i l a u n e Lieu p lus 

g r a n d e l a r g e u r , à en j u g e r p a r la Coupe ou le 

profil des chaussées , auque l il est a t t enan t . 

Tou te la hase de la m o n t a g n e c o n i q u e de la 

Coupe est en l a \ e s po reuses accumulées les unes 

s u r les au t re s ; on n e t rouve abso lumen t p lus ici 

que scories , que laves c e l l u l a i r e s , n o i r e s , r o u -

g e à t r e s , et d e différentes c o u l e u r s , toutes en 

b locs dé t achés ou en f r agmen t s i r r é g u l i e r s , en­

tassés de m a n i è r e q u ' o n n e peu t pas d o u t e r q u e 

ce ne soit là l ' ouvrage d ' u n e ou de p lus ieurs for­

m i d a b l e s é rup t ions où les laves , élancées l iquides 

d a n s l ' a i r , r e t o m b a i e n t a u p ied d u cone eu 

affectant toutes les formes e t les f igures qu i les 

d i s t i nguen t . 

O n peu t faire à cheval le t o u r d ' u n e pa r t i e de 

cet te belle m o n t a g n e j u s q u ' à ce q u ' o n aperçoive 

u n c o u r a n t s u r p r e n a n t d e lave qu i frappe la 

v u e , et qui descend pa r ondu la t ions depuis la 

g r a n d e o u v e r t u r e q u ' o n aperçoi t au sommet de 

la m o n t a g n e jusques a u - d e s s o u s d u chemin 

3 
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où i l v a fo rmer u n p a v é des g é a n t s . Tl faut s ' a r ­

r ê t e r i c i , e n v o y e r les chevaux à des f e rmes q u i 

sont d a n s le vois inage et r e m o n t e r ce c o u r a n t 

à p i e d , ou p l u t ô t s 'é lever sur le flanc de la m o n ­

t a g n e p o u r g a g n e r le c ra tè re en c o n t o u r n a n t 

le cône ; o n en conna î t r a m i e u x p a r là l ' e n ­

semble et les a c c i d e n t s , e t p a r v e n u dans l e 

c r a t è r e on descend ra sur le c o u r a n t m ê m e ; j ' a i 

t ou jours p r i s cet te r o u t e d a n s c inq différents 

voyages q u e j ' a i faits à la m o n t a g n e de l a 

Coupe . 

I l faut env i ron u n e h e u r e p o u r a r r i ve r d u 

g r a n d c h e m i n à la sommi té du pic en le t o u r ­

n a n t du côté d r o i t ; o n m a r c h e sans cesse s u r 

les scories e t su r les laves poreuses ; cet te r o u t e 

est fa t igante ; i l faut se d i r ige r avec a t t en t ion 

p o u r n e pas se b l e s s e r , les mei l leurs soul iers 

r é s i s t en t à pe ine à ce v o j a g e . On voit à u n e 

ce r t a ine élévat ion u n rav in q u i a mis à découve r t 

une des par t i es où le volcan a percé con t re u n 

r o c h e r de g r a n i t , c ' e s t - à - d i r e q u ' o n observe u n 

des en tassements d ' u n e lave n o i r e t r è s -ca lc inée 

a d h é r e n t e à la m o n t a g n e v o i s i n e , composée d ' u n 

g ran i t g rave leux q u i se rédu i t en t e r r e ; il p a -
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ra i t q u e ce g r a n i t a p e u souffert [ a r le feu ; d ' a i l ­

leurs des é b o u l e m e n t s de t e r r e e m p ê c h e n t de 

bien d i s t inguer les ob je t s . 

On laisse le r o c h e r de g r a n i t p o u r se r ep l i e r 

sur la gauche et m o n t e r pa r u n end ro i t r a p i d e 

sur la p lus h a u t e sommi té d u cône ; t ou t est 

couver t de laves torses don t p lu s i eu r s sont s o ­

nores l o r s q u ' o n les f r appe . Elles r en fe rmen t 

différentes s u b s t a n c e s , d u s c h o r l n o i r , du g r a ­

n i t , du f e l d s p a t h , de la ch ryso l i the ; p lus ieurs 

on t des conf igura t ions b i z a r r e s , les unes imi t en t 

des c a b l e s , d ' au t r e s , des t r o n c s d ' a rb re s p é t r i ­

fiés. 

On ar r ive enfin avec b e a u c o u p de peine au 

b o r d du c ra tè re , o n voi t exac tement ici la t o t a ­

lité de la m o n t a g n e q u i fo rme u n cône assez 

r é g u l i e r , fort r e s semblan t à celui d u Vésuve . 

Les b o r d s d u c ra tè re sont rap ides et con tournés 

en m a n i è r e d ' e n t o n n o i r d ' env i ron 140 ou 150 

toises dans son p lus g r a n d d i a m è t r e , sur 6 0 0 

pieds de p r o f o n d e u r ; les laves o n t t e l l ement été 

ca lc inées , qu 'e l les o n t été en par t ie convert ies 

en u n e espèce de pouzzo lane g rave l euse , l é ­

gère et t r è s - c a l c i n é e , mêlée de grosses masses 
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de scories no i res et t r a n c h a n t e s ; on n e d e s ­

cend q u ' a v e c b e a u c o u p de peine dans le c r a t è r e , 

et on en t r e d a n s l a pouzzolane j u s q u ' à mi - j ambe 

d a n s cer ta ines par t ies ; on ne t rouve abso lumen t 

(nie les m ê m e s mat iè res un peu plus ou u n peu 

mo ins calcinées ou vitrifiées dans ce beau c ra tè re 

fait en cône r e n v e r s é . O n voit dans le fond u n e 

p l a n t a t i o n de g r a n d s et magni f iques châ ta ign ie r s 

qu i on t p rospé ré au delà de toute expression d a n s 

cette anc ienne b o u c h e de v o l c a n , n ' a y a n t p o u r 

t ou t e t e r r e et p o u r t o u t engra i s q u ' u n e p o u z ­

zolane sèche et f r i ab le , m a i s en g é n é r a l t r è s -

p r o p r e a la végé ta t ion . 

Dès q u ' o n est au fond d u c ra tè re on a p e r ­

çoit u n e b r è c h e , u n e c o u p u r e d a n s la pa r t i e qu i 

fait face au collet d 'Aisa ; l 'aire totale d u fond 

d u creuset incl ine vers cet te g r a n d e ouve r tu re , 

qu i peu t servir de sor t ie ; dès q u ' o n est p a r ­

venu vers cet te i s s u e , on r e m a r q u e , u n b e a u 

ruisseau de lave qu i p a r t de l ' in té r ieur et p r e n d 

sou cours sur le p e n c h a n t de la m o n t a g n e , q u ' i l 

descend par o n d u l a t i o n s p a r m i les l avespo reu -

ses ; on p e u t le su iv re en m a r c h a n t dessus avec 

beaucoup d e p r é c a u t i o n , ca r il est escarpé e t 
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fort g l i ssant d a n s cer ta ins endro i t s ; il p a r a î t 

d ' u n e épaisseur cons idé rab le ; sa l a r g e u r a p p a ­

rente n ' e s t q u e de 6 à 7 p ieds dans sa n a i s ­

sance ; d u mo ins on ne peu t en voi r que c e l a , 

les scories et les au t r e s déjections volcaniques 

cachan t le res te qu i doi t ê t re dix fois p lu s c o n ­

s idé rab le . Cette lave est u n vra i basal te noi r 

et c o m p a c t e , d e la n a t u r e de celui des pr i smes ; 

on aperçoi t de t emps eu t emps q u e l q u e s par t ies 

de la superficie q u i on t bou i l l onné et sont d e v e ­

nues u n p e u po reuses . Dès q u ' o n est p a r v e n u , 

en suivant sans cesse ce c o u r a n t , j u s q u ' a u c h e ­

min qu i est au pied de la m o n t a g n e , il ne faut 

pas l ' a b a n d o n n e r , mais descendre en c o n t i n u a n t 

à le suivre j u s q u e d a n s le l i t d 'un t o r r e n t p e u 

éloigné d u g r a n d c h e m i n ; là on j o u i r a du spec­

tacle le p lu s satisfaisant p o u r u n n a t u r a l i s t e ; on 

ver ra d ' u n e m a n i è r e d i s t inc te et n o n équ ivoque 

que la l a v e , d a n s u n e pen te encore r ap ide et 

avant d ' avo i r coulé sur u n t e r r a in é g a l , a af­

fecté la f o r m e p r i s m a t i q u e ; q u e cet te même 

lave en descendan t dans le bas-fond a fo rmé 

u n e c h a r m a n t e co lonnade avec laque l le elle est 

jointe et a d h é r e n t e . 
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O n n e d o u t e r a p l u s d ' après l ' inspect ion de cet 

objet q u e la lave qu i a coulé-des c ra tè res n e soit 

a b s o l u m e n t la m ê m e q u e celle des b a s a l t e s ; o n 

n e n i e r a p lu s que les p r i smes ne soient u n e p r o ­

d u c t i o n vo lcan ique e t l ' o u v r a g e d u feu ; q u a n d 

j e n ' au ra i s t i ré d ' au t r e f ru i t de mes voyages q u e 

ce t te découver te satisfaisante et si u t i l e p o u r 

l ' éc la i rc issement d ' u n des p o i n t s les p l u s i n t é ­

re s san t s e n h i s to i re na tu r e l l e , j e serais t r o p 

r é c o m p e n s é de mes p e i n e s . II y a ici u n e chose 

b i e n d i g n e d ' a t t e n t i o n , c 'est q u e la lave a pr is la 

f o r m e p r i s m a t i q u e avant de t r o u v e r le b a s - f o n d 

h o r i z o n t a l su r l eque l elle repose et où elle s 'est 

déve loppée en chaussée ; on la vo i t en effet c o n ­

figurée en p r i smes d a n s la p a r t i e q u i j o in t le 

p a v é . I l é ta i t sans c o n t r e d i t b i en difficile de 

r e n c o n t r e r u n e m o n t a g n e q u i r e n f e r m â t a u t a n t 

d ' acc idents aussi cu r i eux et aussi i n s t ruc t i f s . 

«3> 
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Iles volcaniques. 

De tou tes les causes qu i t e n d e n t à modifier la 

surface de la t e r r e , il n ' e n est pas de p lu s p u i s ­

sante q u e les feux, s o u t e r r a i n s ; en 1538 , u n 

volcan, qu i se fo rma d a n s le r o y a u m e de N a -

p l e s , vomi t u u e si é n o r m e quan t i t é de l aves , 

q u ' e n l 'esp ce de t r o i s j o u r s , elles fo rmèren t 

u n e h a u t e m o n t a g n e qu i subsis te encore ; on 

la n o m m e en i ta l ien Monte-Nuovo , le M o n t -

Neuf. 

Les p l u s te r r ib les effets des feux volcaniques 
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n e son t p o u r t a n t pas ceux qu i se mani fes ten t s u r 

les par t ies de la t e r r e qu i s o n t du domaine de 

l ' h o m m e : il existe d a n s p lus i eu r s par t i es de la 

m e r , des volcans s o u s - m a r i n s don t les é rup t ions 

dépassen t en h o r r e u r s majestueuses tou t ce q u e 

les vo lcans t e r res t res o n t de p lu s i m p o s a n t . I l 

n ' e s t p a s r a r e d e voir su rg i r du fond d e l 'Océan 

des lies nouvel les u n i q u e m e n t formées de laves 

et de, roches vo lcan iques entassées j u s q u e s a u -

dessus de la surface des eaux . Vers la fin du 

siècle d e r n i e r , ap rès u n affreux t r e m b l e m e n t de 

t e r r e qu i bouleversa u n e pa r t i e des îles À ç o r e s , 

les hab i t an t s de ces îles fu ren t é tonnés de vo i r à 

l 'oues t de T e r c e i r a , la p r inc ipa le de ce g r o u p e , 

u n e île n o u v e l l e , de p lus i eu r s k i l o m è t r e s de 

t o u r , sor t ie p e n d a n t la n u i t d u fond d e l ' A t l a n ­

t i q u e . U n officier de la m a r i n e ang la i se , pa s san t 

p r è s de là su r son nav i re , c ru t avoir fait p o u r son 

p a y s u n e excel lente acquis i t ion en p l a n t a n t s u r 

les laves encore chaudes d o n t cet te île était for­

m é e , le d r a p e a u b r i t a n n i q u e , et en en p r e n a n t 

so l enne l l emen t possession au n o m du ro i d ' A n ­

g le te r re . Le l endemain , le volcan s o u s - m a r i n , 

sans é g a r d p o u r les p ré t en t ions de l a c o u r o n n e 
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b r i t a n n i q u e , dét ru is i t son ouv rage par u n e é r u p ­

tion nouve l le , et l ' î le r é c e m m e n t formée d i spa ru t 

p o u r t o u j o u r s . 

Le m ê m e p h é n o m è n e s'est manifesté p lus ieurs 

fois p r e s q u e de nos j ou r s dans les m e r s qui e n ­

v i r o n n e n t la Sicile, sans laisser a u c u n m o n u ­

ment d u r a b l e de son passage . Afin de d o n n e r à 

nos j eunes l ec teurs u n e idée d u t e r r ib l e spectacle 

qu'offrent ces g r a n d s b o u l e v e r s e m e n t s , qu i ne 

sont p o u r t a n t q u e la b ien pâle r ep roduc t i on de 

ce qu ' i l s on t d u ê t re d u r a n t les p remie r s âges de 

notre p l a n è t e , n o u s les r e n d r o n s témoins de la 

naissance d ' u n e ile de l ' a rchipel grec q u i s u b ­

siste encore de nos j o u r s . 

Le 2 3 m a i 1 7 0 7 , on découvr i t de Scaro et de 

tou te la côte de San to r in , le c o m m e n c e m e n t de 

l'île nouve l l e q u i s'est formée depu i s e n t r e la 

g r a n d e et la pe t i t e K a m m é n i . Ceux qu i l ' ape r ­

çu ren t les p r e m i e r s la p r i r en t d ' a b o r d p o u r les 

débr is d ' u n nauf rage don t ils v o u l u r e n t profi ter . 

Quel fut l eu r é t o n n e m e n t en t r o u v a n t u n e masse 

de roche r s q u i , so r t an t d u fond des eaux, s 'éten­

dait s u r l eu r surface ! Ce p rod ige avait été p r é ­

cédé p a r u n t r e m b l e m e n t de t e r r e , et ce fut le 
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seul p ronos t i c effrayant qu i l ' a n n o n ç â t . I l r é p a n ­

di t p a r m i les h a b i t a n t s u u effroi q u e just if iai t la 

t r a d i t i o n cons t an te des désas t res a n t é r i e u r s . L a 

c ra in t e céda cependan t b ien tô t à la c u r i o s i t é , et 

q u e l q u e s Grecs euren t la hard iesse de d é b a r q u e r 

s u r cet te t e r r e nouve l l e . I ls la t r o u v è r e n t c o u ­

v e r t e d ' u n e p ie r re for t b l a n c h e et for t m o l l e , 

m a i s , ce q u i est encore p lu s à r e m a r q u e r , i ls y 

t r o u v è r e n t u n e g r a n d e quan t i t é d ' hu î t r e s f ra îches , 

b i e n q u ' o n n 'en voie p r e s q u e j amais à San to r in . Ils 

é ta ien t occupés à les r amasse r l o r squ ' i l s s en ­

t i r en t la t e r re se m o u v o i r , s 'élever sous l eu r s 

p i eds , et les enlever avec elle. Effrayés , i ls s a u ­

t è r e n t d a n s l e u r b a t e a u et r e g a g n è r e n t S a n t o r i n . 

E n que lques j o u r s l ' î le g r a n d i t , p e u à p e u , d ' en ­

v i ron 7 m è t r e s en h a u t e u r et de p rès de 14 m è ­

t r e s e n l o n g u e u r . Elle con t inua ainsi p e n d a n t 

d e u x mois à recevoi r des accro issements q u e 

s o u v e n t elle r epe rda i t auss i tô t . D ' é n o r m e s r o ­

che r s po r t é s sur les eaux se m o n t r a i e n t , dispa^ 

r a i s sa i en t , et se fixaient enfin p o u r a u g m e n t e r 

s o n v o l u m e ; mais ce n ' é ta i t là q u e le p r é lude 

d ' u n spectac le b i e n a u t r e m e n t t e r r i b l e . 

Au mois de ju i l l e t , on v i t pa r a î t r e t o u t à c o u p , 
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à soixante pas de l'île b l a n c h e déjà sor t ie de la 

m e r , u n e cha îne d e r o c h e r s no i r s et ca l c inés , q u i 

furent b i en tô t suivis d 'un t o r r e n t de fumée 

épaisse et b l a n c h â t r e ; cet te fumée répand i t u n e 

infection h o r r i b l e . P a r t o u t où elle péné t r a , l ' a r ­

gen t et le cuivre furent noircis , et les h a b i t a n t s 

é p r o u v e r a i t de v io len ts m a u x de tète suivis de 

vomissements . 

Quelques j ou r s ap rès , les eaux s 'échauffèrent, 

dev in ren t bou i l l an t e s , et l 'on t rouva sur le r ivage 

une g r a n d e quan t i t é de poissons m o r t s . U n b r u i t 

affreux se fit e n t e n d r e dans les entra i l les de 1 : 

t e r r e ; de longs t r a i t s de flammes sor t i rent de la 

m e r ; les rochers vomis p a r ce bras ie r s 'amon 

ce lè ren t et se j o ign i r en t à la p remiè re î l e , qu i 

conserva c e p e n d a n t encore q u e l q u e t emps sa 

b l a n c h e u r . 

Depu i s cet i n s t a n t , la b o u c h e d u volcan ne. 

cessa de j e t e r des t o r r e n t s de feu et des roches 

embrasées . U n e pluie de p ie r res ponces couvri t 

la mer et tou tes les îles voisines. Si l 'on en croi t 

les récits des G r e c s , toujours u n peu disposés à 

l ' exagéra t ion , ces mat iè res fu ren t lancées j u sque 
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d a n s l 'As ie -Mineure , j u s q u ' a u x Dardane l l e s et 

m ê m e j u s q u ' e n Macédoine . 

Les h a b i t a n t s de l ' î le de S a n t o r i n , les p lu s 

exposés aux effets de ce fâcheux vo i s inage , c h e r ­

c h è r e n t u n asile d a n s les au t re s et dans les c a ­

ve rnes . Cet te p l u i e m e u r t r i è r e d é t r u i s i t , b r û l a , 

e n t e r r a tou tes les p r o d u c t i o n s de la t e r r e . P e r ­

sonne n 'osa res te r dans le châ teau de Scaro , q u i , 

p a r sa posi t ion s u r u n r o c h e r e s c a r p é , cou ra i t 

r i sque d 'ê t re a b î m é à c h a q u e i n s t a n t . 

Les éclats affreux et les mugi s sement s d ' u n 

t o n n e r r e s o u t e r r a i n , des r oche r s é n o r m e s l a n ­

cés j u s q u ' a u x n u e s , des t o r r e n t s de soufre co lo ­

r a n t les eaux, et des fleuves de feu s ' é t endan t su r 

la surface d ' une m e r b o u i l l a n t e , t o u t se r é u n i s ­

sait p o u r r e n d r e ce t ab leau à la fois magn i f ique 

et r e d o u t a b l e . I l se r ep rodu i s i t p r e s q u e sans i n ­

t e r r u p t i o n p e n d a n t le cour s d ' u n e année entière. 

Enf in les feux se c a l m è r e n t , et le volcan s o u s -

m a r i n n ' exha la p l u s q u ' u n e épaisse fumée. 

Le 17 ju i l l e t 1 7 0 8 , l ' ob se rva t eu r in t r ép ide à 

la r e l a t i on d u q u e l nous e m p r u n t o n s ces d é t a i l s , 

eut assez de h a r d i e s s e , on p o u r r a i t d i r e de t é m é ­

r i té , p o u r aller examiner le t h é â t r e encore m e n a -
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çan t de t a n t de p h é n o m è n e s formidables . Voici 

dans que l s t e r m e s i l r e n d compte lu i -même de 

son excurs ion s u r l ' î le nouve l le . 

* Nous eûmes so in de faire choix d 'une ca ï -

que (espèce de c h a l o u p e ) b ien ca l fa tée , et dont 

les fentes ava ien t été r é c e m m e n t doublées 

d 'étoupes g o u d r o n n é e s , avan t de lui faire 

p r e n d r e la m e r . Comme n o t r e in ten t ion était 

de m e t t r e p ied à t e r r e , s'il était pos s ib l e , nous 

fîmes r a m e r d r o i t ve r s l 'île p a r u n côté où la 

m e r n e b o u i l l o n n a i t p a s , b ien qu 'e l l e fumât 

b e a u c o u p . A peine entrés dans ce ' te f u m é e , 

nous sen t îmes u n e cha leu r étouffante qu i n o u s 

suffoquait ; nous mîmes la m a i n dans l 'eau , elle 

était b o u i l l a n t e , n o u s ét ions p o u r t a n t encore à 

500 pas de n o t r e b u t . 

« C o m m e il n ' y avait pas d ' apparence de 

réussir à p é n é t r e r p lu s loin de ce côté- la , nous 

t o u r n â m e s ver$ la poin te la p lus éloignée de la 

g rande b o u c h e , p a r où l 'île avait c rû cons tam­

ment en l o n g u e u r . Les feux qu i s'y mon t ra i en t 

encore et la m e r q u i je ta i t de gros boui l lons 

nous ob l igè ren t à p r e n d r e u n long c i rcu i t , e n ­

core s e n t i o n s - n o u s b ien de la cha leur . Chemin 
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f a i s a n t , j ' e u s occasion d 'obse rve r l 'espace qu ' i l 

y avai t en t r e la nouvel le île e t la pe t i te K a m i n é n i ; 

j e le t rouvai p lu s g r a n d que j e n e c roya is , et j e 

j u g e a i à l 'œil q u ' u n e ga lè re en vogue p o u r r a i t 

passer p a r les end ro i t s m ê m e les p lus é t ro i t s . 

De là n o u s a l lâmes descendre d a n s la g r a n d e île 

de K a m m é n i , d ' où nous p û m e s satisfaire en 

p a r t i e n o t r e c u r i o s i t é , en examinan t sans d a n ­

g e r t ou t e la vra ie l o n g u e u r d e l'île nouve l l e et 

pa r t i cu l i è remen t le cô té q u e n o u s n ' av ions p u 

vo i r de Sca ro . L ' î le , d o n t la figure est o b l o n g u e , 

pouva i t b ien avoir 7 0 mèt res dans sa p lu s g r a n d e 

h a u t e u r , u n peu p lu s de 2 k i lomè t re s de l ong 

e t e n v i r o n 6 k i l omè t r e s de t o u r . 

« Après avoi r passé plus d 'une h e u r e à t o u t 

e x a m i n e r , nous sentîmes u n dési r i r rés is t ib le de 

n o u s a p p r o c h e r d e 1 île et de t e n t e r enco re u n e 

fois d 'y me t t r e p ied à t e r r e p a r l ' endro i t q u e j ' a i 

d i t avoir été l ong temps appelé l 'île B l a n c h e . 

Depu i s p lus i eu r s mois cet e n d r o i t ne croissait 

p l u s , et j amais on n ' y avait aperçu n i feu ni 

f u m é e . Nous n o u s e m b a r q u â m e s d o n c , et n o u s 

fîmes r a m e r dans cette d i r ec t ion . N o u s en é t ions 

e n c o r e à deux cents pas e n v i r o n , l o r s q u e , m e t -
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t a n t la m a i n dans l ' e a u , n o u s r e c o n n û m e s q u e , 

p lu s nous avanc ions , p lus l 'eau devenai t c h a u d e . 

Nous j e t âmes la s o n d e ; tou te la c o r d e , l ongue de 

190 m è t r e s , fut employée sans q u ' o n t r o u v â t le 

f ond . P e n d a n t q u e n o u s étions à dél ibérer s'il 

convenai t de c o n t i n u e r à a v a n c e r , ou si nous 

fe r ions mieux de r e t o u r n e r eu a r r i è r e , la g r a n d e 

Louche vint à faire explosion avec son fracas et 

son impétuosi té o rd ina i r e s . Pour comble de d i s ­

g r â c e , le v e n t , qui était assez vif, por ta sur nous 

le n u a g e d e cendres et de fumée qu i sortai t d u 

v o l c a n ; il fut h e u r e u x p o u r nous encore q u e le 

ven t ne n o u s a p p o r t â t pas au t re chose . Après 

ce t t e ondée de, cendres don t nous é t ions couverts 

d e la tè te aux pieds , u n obse rva teur de s a n g -

froid a u r a i t r i de no t r e mine p i t e u s e , mais p o u r 

n o u s , n o u s n 'av ions pas la m o i n d r e envie de r i re . 

Nous ne song ions q u ' à faire re t ra i te au p lus vite, 

ce q u e n o u s exécu tâmes for t à p ropos . Nous 

n ' é t i o n s pas à 3 k i lomètres de l'île q u e , le t i n t a ­

m a r r e ayan t r e c o m m e n c é , le volcan jeta dans 

l ' end ro i t que nous venions de qui t te r une grêle 

d e grosses pierres h rû l an t e s . Q u a n d nous a b o r ­

d â m e s à S a n t o r i n , i l étai t t emps d ' a r r i v e r ; nos 
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r a m e u r s n o u s firent r e m a r q u e r q u e la cha l eu r 

de l ' eau avait e m p o r t é p r e s q u e en t i è r emen t la 

poix et le g o u d r o n de n o t r e ca ïque ; elle c o m ­

mença i t à faire eau de toutes p a r t s . >• 
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Produits volcaniques exploités : Naphte, Pétrole. 

Les bou l eve r semen t s d o n t nous venons d ' exa­

mine r le t h é â t r e nous on t amenés sur la f r on ­

t iè re de l 'As ie -Minenre ; t r ave r sons la péninsu le 

de l ' A n a t o l i e , f ranchissons le Caucase ; nous fe­

rons ha l t e au b o r d de la mer Caspienne chez une 

h o r d e de T u r c o m a n s hosp i ta l i e r s . A no t r e a r r i ­

vée d a n s l eu r c a m p e m e n t , ces b o n n e s gens s'em­

pressen t de n o u s p r é p a r e r à d î n e r . D o n n o n s u n 

m o m e n t d ' a t t en t ion à la m a n i è r e d o n t ils e n t r e ­

t i ennen t le feu de leur cuis ine. Le chef de famille 
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g r a t t e avec u n e espèce de p ioche la t e r r e a r ide 

d e couleur rous sà t r e s u r l aque l le ses gens sont 

c a m p é s ; il y fo rme en u n i n s t an t une pe t i te 

excava t ion de la g r a n d e u r d ' u n saladier o r d i ­

n a i r e . U n e femme enfonce au cen t re de cette 

excava t ion u n t u b e d e fer assez semblab le à u n 

v ieux c a n o n de fusil. A l o r s , elle ba t le b r i q u e t , 

a p p r o c h e u n e a l lumet te enflammée d e l ' ouve r ­

t u r e d u t u b e de fer , e t r e t i r e auss i tô t sa m a i n 

d a n s la c ra in te d ' ê t re b r û l é e . En effet, q u o i q u e 

n o u s n ' a y o n s vu r i en m e t t r e dans ce t ube e t qu ' i l 

n e con t ienne r ée l l emen t r i e n , q u o i q u e r i en d e 

s e m b l a b l e à u n combus t ib l e que l conque ne se 

m o n t r e à la surface d u sol à l ' e n d r o i t où le t u b e 

y a é té p lan té , u n e f lamme d ' u n e cou l eu r i n d é ­

finissable , t an tô t j a u n e , t an tô t v a r i a n t d u ver t 

a u b l e u , s ' échappe pa i s i b l emen t d e l ' ex t r émi t é 

s u p é r i e u r e d u canon de fus i l , c o m m e si c 'était 

u n é n o r m e bec de gaz. L a femme du chef se 

h â t e d ' a p p o r t e r dans u n e poêle lu r a g o û t q u i 

nous est dest iné ; il n ' a u r a p a s p o u r cuire d ' a u t r e 

c h a l e u r q u e celle de cet te flamme v r a i m e n t é c o ­

n o m i q u e , et il n ' en sera p a s m o i n s cui t à p o i n t 

d a n s u n e h e u r e d ' ic i . C'est q u e nous s o m m e s 
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d a n s la p resqu ' î l e à'Apshéroun, t e r re jad is t o u r ­

m e n t é e p a r les feux du m o n d e s o u t e r r a i n ; c'est 

q u e n o u s foulons u n sol t o u t i m p r é g n é d ' u n e 

s u b s t a n c e d o n t l ' u sage est géné ra l en Pe r se et en 

Syr ie , et q u ' o n p e u t cons idére r comme u n p r é ­

s e n t des v o l c a n s , ca r la n a t u r e la me t sous la 

m a i n de l ' h o m m e p a r t o u t où il n ' a pas cra in t de 

s ' é t ab l i r d a n s le vo is inage d a n g e r e u x des g r a n d s 

soup i r aux de la fourna i se i n t é r i eu re . On donne à 

cel te subs t ance le n o m de n a p h t e ou hui le de 

n a p h t e q u a n d elle est sous la fo rme d 'un l i ­

q u i d e o l é a g i n e u x , l i m p i d e , t r a n s p a r e n t , d ' u n e 

o d e u r p é n é t r a n t e ; on la n o m m e pét ro le l o r s ­

q u ' e l l e consis te en u n l iquide épais et v isqueux, 

d ' u n b r u n p lus ou mo ins f o n c é , d ' une odeur 

s e m b l a b l e à celle du n a p h t e ; ce ne sont en effet 

q u e deux par t i es d u m ê m e t o u t , hu i l e m i n é r a l e , 

p r o d u i t mys té r i eux de q u e l q u e combina i son i n ­

c o n n u e d ' h y d r o g è n e et de ca rbone préparée dans 

l ' é te rne l l abo ra to i r e de la chimie na ture l le . 

No t re voyage n ' a y a n t p a s d ' a u t r e b u t q u e d 'exa­

m i n e r la e u r i e u s e con t rée qu i fourn i t au reste de 

l 'Asie p r e s q u e tou t ce qu ' e l l e consomme de cette 

cur ieuse p r o d u c t i o n des t e r r a in s v o l c a m s é s , 
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nous al lons exp lore r les p r i n c i p a u x p o i n t s sur 

lesquels elle se m o n t r e , et n o u s e x a m i n e r o n s , 

de r e t o u r en E u r o p e , les can tons où des p r o ­

du i t s ana logues son t exploi tés p o u r les usages 

de l ' h o m m e . 

Grâce à l 'ob l igeance d e n o t r e hô t e q u e ses r e ­

la t ions de c o m m e r c e avec les m a r c h a n d s pe r sans 

o n t r e n d u for t civilisé p o u r u n T a r t a r e , nous 

v is i tons tous les po in t s d e la cont rée où la vapeur 

de n a p h t e s 'enf lamme à l ' a p p r o c h e de la m o i n ­

d r e é t incel le . Nous voici p r è s de la pe t i t e ville de 

B a k o n ; aux po r t e s de cette vil le nous a d m i r o n s 

u n e magn i f ique f lamme à l aque l le les hab i t an t s d u 

pays o n t d o n n é le nom de feu é ternel ; elle s'élève, 

q u a n d le t e m p s est c a l m e , à p r è s d ' u n m è t r e 

au -des sus d u sol . N é a n m o i n s , elle s ' é te indra i t 

aussi fac i lement q u e tou tes les au t r e s d u m ê m e 

g e n r e si l 'on n e p r e n a i t g r a n d soin de l ' en t r e t e ­

n i r ; il suffirait p o u r cela de q u e l q u e s pel letées 

de t e r r e je tées dessus . Les gens q u i d e m e u r e n t 

a u t o u r s 'en ga rde ra i en t b ien ; les m œ u r s , le l a n ­

gage , le cos tume et la p h y s i o n o m i e de ces g e n s , 

t o u t po r t e u n carac tè re qu i n o u s rappe l le les t r a ­

d i t ions de la p lu s hau t e a n t i q u i t é . Ce son t en 
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effet q u e l q u e s familles G u è b r e s ou P a r s i s , faible 

débr i s de l ' i l lus t re et an t i que na t ion des P e r s e s , 

réfugiés d a n s l ' I n d e et p r e s q u e to ta l ement é te in t s 

depuis b i e n des siècles. Ceux q u e nous r e n c o n ­

t r o n s p r è s de Bakon sont accourus d u fond de 

l ' Jndos tan d a n s cette t r is te c o n t r é e , su r le b r u i t 

pa rvenu j u s q u ' à eux qu ' i l existait en cet endro i t 

un feu qu i s ' a l imenta i t de l u i - m ê m e . Le f e u , 

p r inc ipa l emen t celui que la ma in de l ' h o m m e 

n ' a po in t a l l u m é , est aux yeux de ce peup le l 'em­

b l ème d e la Div in i t é . 

A u n k i lomè t re au n o r d de ce feu é t e r n e l , u n e 

exploi ta t ion i m p o r t a n t e réc lame no t re a t ten t ion ; 

après avoir gravi u n e pet i te co l l i ne , n o u s t r o u ­

vons u n assez g r a n d n o m b r e de puits don t les 

p lus p ro fonds n ' o n t pas a u delà de 10 m è t r e s . 

Ces pui t s ne t a r d e n t pas à se r emp l i r de n a p h t e 

qui su in te à t ravers leurs paro is et va se r a s semble r 

au fond ; ou a soin de l 'en e x t r a i r e , p o u r ainsi 

d i r e , à m e s u r e qu ' i l s'y inf i l t re , ca r on en p e r ­

dra i t la majeure par t ie p a r l ' évapora t ion . Après 

u n e j o u r n é e de m a r c h e , n o u s a r r i v o n s , sans 

q u i t t e r le b o r d de la m e r C a s p i e n n e , à u n e autre 

p resqu ' î l e n o m m é e B o i l , d o n t le sol e s t , comme 
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celui de la p resqu ' î l e d ' A p s h é r o u n , t ou t i m p r é ­

g n é de n a p h t e , p r o d u i t p a r l 'act ion v r a i m e n t 

mervei l leuse des feux s o u t e r r a i n s . Ici ce t t e 

hu i l e m i n é r a l e n ' es t p lus ci fleur de t e r r e ; i l 

f au t l ' a l le r che rche r d a n s des pui t s de 20 m è ­

t res de p r o f o n d e u r ; elle n 'est p lu s t r a n s p a r e n t e 

e t l imp ide c o m m e celle don t le c o m m e r c e se fai t 

à Bakon ; elle est épaisse et colorée en b r u n - r o u x 

f o n c é ; elle n ' e n fo rme pas mo ins l 'objet d ' u a 

c o m m e r c e t r è s -é t endu . 

Les q u a n t i t é s l ivrées annue l l emen t à la c o n ­

s o m m a t i o n sont t e l l e s , qu ' i l est permis de s u p ­

pose r u n e format ion c o n t i n u e de n a p h t e d a n s 

l ' i n t é r i eu r de la t e r r e , p u i s q u e l ' a b o n d a n c e de c e 

p r o d u i t n e semble pas d i m i n u e r . 

Revenons en E u r o p e et a r r ê t o n s - n o u s à S a s ­

suo lo , b o u r g d u d u c h é de Modène . L à , n o u s 

p r e n d r o n s u n gu ide et nous nous ferons c o n ­

du i r e a u x Salses. C h e m i n f a i s a n t , n o u s nous . 

faisons d o n n e r sur le mo t Salse que lques e x p l i ­

ca t ions fort d ignes d ' i n t é r ê t ; les Salses, au pied, 

desquel les nous ne t a r d e r o n s p a s à nous t r o u v e r , 

son t des t e r t r e s de fo rme c o n i q u e , d o n t le s o m ­

m e t est c reusé c o m m e le c r a t è r e d 'un volcan ; c e 
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sont b i e n en effet des c r a t è r e s en min i a tu r e -y 

mais au lieu de cendres et de laves enflammées , 

ce que re je t ten t ces vo lcans , c 'est de la b o u e d e ­

mi-f luide et t rès -sa lée ; elle coule incessamment 

le l ong des flancs des éminences déjà t r è s - cons i ­

dérables qu ' e l l e a formées en s ' accumulan t de ­

puis des s ièc les , et qu'elle, t e n d à gross i r de j o u r 

en j o u r . Les Salses d u Slodenais soiit sujeties 

comme les volcans à des é rup t ions accompagnées 

quelquefois de t r e m b l e m e n t de t e r r e ; le n a p h t e 

fait part ie des mat iè res fangeuses qu 'e l les v o m i s ­

sent. P u i s q u e n o u s sommes si p rès d u d u c h é d e 

P a r m e , passons la f ront ière et d i r i geons -nous 

vers le b o u r g d ' A m i a n o , à 12 lieues de la c ap i ­

tale de cet te souvera ine té . L à , nous t r o u v o n s 

des pui ts de n a p h t e semblables à ceux des b o r d s 

de la mer Casp ienne , quo ique mo ins a b o n d a n t s 

et moins p r o d u c t i f s ; il faut quelquefois c reuser 

le sol j u s q u ' à so ixante mèt res de p r o f o n d e u r 

pour r e n c o n t r e r la couche d 'a rg i le ve rdà t r e à 

t ravers laquel le su in te l ' hu i le d e n a p h t e ; l o r s ­

que le l i q u i d e s 'est amassé au fond des p u i t s en 

quan t i t é suffisante, on le puise avec des seaux . 

Nous ne p o u v o n s s u p p o r t e r l o n g t e m p s l ' odeu r 
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q u e ces p u i t s e x h a l e n t , et nous ne sommes p a s 

su rp r i s d ' a p p r e n d r e que les ouvr i e r s h a b i t u é s 

dès l eu r enfance à le r e sp i re r do iven t n é a n m o i n s 

ê t re re levés de demi -heu re en d e m i - h e u r e ; les 

p l u s robus t e s p e r d r a i e n t connaissance s'ils y r e s ­

ta ien t exposés p lus l o n g t e m p s . Des pu i t s s e m ­

b lab les son t exploi tés en T ransy lvan ie ; la F r a n c e 

n e possède q u ' u n e seule source de pé t ro le d ' une 

i m p o r t a n c e m a j e u r e , c 'est celle de Gabian p r è s 

de P é z e n a s , u n e des cur ios i tés les p lu s r e m a r ­

quab les d u d é p a r t e m e n t de l 'Hé rau l t ; mais les 

p r o d u i t s de cet te de rn iè re t e n d e n t à d i m i n u e r 

si r a p i d e m e n t , qu ' i l s n e do ivent p a s t a r d e r à se 

r é d u i r e p r e s q u ' à r i e n ; après avoir f o u r n i , de 

1 6 1 8 à 1776 , 1800 k i l o g r a m m e s de pé t ro le 

p a r a n , elle n ' e n d o n n e p lu s depu i s q u e 2 0 0 k i ­

l o g r a m m e s , en so r t e q u e l ' o n ne peu t t a r d e r 

à en a b a n d o n n e r l ' explo i ta t ion . Si l 'hu i le de 

p é t r o l e est r a r e en F r a n c e e t peu c o m m u n e 

p a r t o u t a i l l eu r s , u n a u t r e p r o d u i t vo lcan ique 

cons is tan t en pé t ro le solidifié se t r o u v e en p l u ­

s ieurs eu -roits en dépô t s p o u r ainsi d i re i n é p u i ­

sables , sous le n o m A'asphalte ou bitume. L o n g ­

t e m p s on a négl igé c o m m e t r o p p e u usi tée ce t te 
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subs t ance d o n t a u j o u r d ' h u i les mines son t r e ­

cherchées avec soin et exploitées sur u n e t r è s -

g r a n d e échel le . O n sait !e pa r t i q u ' o n en t i re et 

les services qu ' e l l e r e n d p o u r le da l lage des p r o ­

m e n a d e s et u n e foule d ' a u t r e s emplois ut i les . 

Avan t de r e p o r t e r nos exp lora t ions des t e r ­

ra ins pr imit i fs aux t e r r a ins h o u i l l e r s , d o n n o n s 

u n coup d'oeil en a r r i è r e ; con templons encore 

u n e fois ces masses imposan tes f o rman t à la fois 

la base et le sommet des p lus hau te s m o n t a g n e s , 

ces roches g r a n i t i q u e s , les de rn iè res q u ' o n r e n ­

cont re à la c ime des m o n t s les p lus e sca rpés , les 

de rn iè re s aussi q u ' o n t rouve en p é n é t r a n t le p l u s 

avant possible dans les ent ra i l les de la t e r r e ; r a p ­

pelons à n o t r e imag ina t ion les d é c h i r e m e n t s , 

les s o u l è v e m e n t s , les bou leve r sement s i n n o m ­

brab les qu i on t déplacé ces masses et mis sous la 

ma in de l ' h o m m e les m é t a u x p r é c i e u x , p a r t a g e 

exclusif des t e r r a in s pr imi t i f s ; embra s sons d ' un 

seul r e g a r d la m u l t i t u d e i n n o m b r a b l e des vo l ­

cans é te ints et des volcans encore en ac t iv i té , 

r edou tab le s cheminées de la fournaise qu i doi t 

occuper le cen t r e de n o t r e p l a n è t e ; cons idérons 

tou t ce q u e cet te vas te p a r t i e du m o n d e son te r -
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r a in fou rn i t à l ' h o m m e de m a t é r i a u x p o u r son 

i n d u s t r i e , d e p u i s les mé taux j u s q u ' a u b i t u m e ; 

a lors nous sen t i rons mieux ce que n o u s devons à 

Dieu q u i , en n o u s p r o d i g u a n t t a n t de b i en fa i t s , 

n o u s a d o n n é en o u t r e l ' in te l l igence p o u r les 

e m p l o y e r et le c œ u r p o u r é p r o u v e r les sa in tes 

émo t ions de l ' admi ra t i on et de la r e c o n n a i s ­

s a n c e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



T E R R A I N S H O U I L L E R S . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

Nature de la houille. 

Au mil ieu de roches de g r è s d ' u n gr is r o u -

geàtre et de schistes va r i an t depu i s le b r u n 

clair j u s q u ' a u no i r h t eu de l ' a r d o i s e , de larges 

bandes d ' u n no i r p u r a t t i r en t nos r ega rds ; ce 

sont des dépô t s de houi l le ou c h a r b o n de te r re . 

Ee p r e m i e r n o m est p lus c o m m u n é m e n t e m -
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p l o y é , n o n sans ra i son , puisqu ' i l dé r ive d u n o m 

d 'Ol lu is ou H o l l i u s , m i n e u r liégeois q u i le p r e ­

mier en découvr i t l 'usage et do ta son p a y s de 

mines mil le fois p lu s ut i les et p lus r é e l l e m e n t 

précieuses que n e l ' eussent été des mines d ' o r . 

L o n g t e m p s le m id i de l ' E u r o p e i g n o r a l ' emploi 

de cette subs tance . U n ca rd ina l i ta l ien , q u i v i s i ­

ta i t la cour d ' u n p r i n c e - é v è q u e de Liège d a n s 

le m o y e n â g e , t émoigna i t son é t o n n e m e n t de 

vo i r , d u r a n t l ' h i v e r , d a n s la cour du palais 

e p i s c o p a l , u n e d i s t r i bu t i on d ' a u m ô n e s qu ' i l n e 

pouva i t c o m p r e n d r e . « O n d o n n e , d i t - i l , à c h a ­

q u e p a u v r e sa c h a r g e d ' une vi laine p ie r re no i re , 

et il s 'en va p lu s j o y e u x , p lu s satisfait que si 

on lu i eû t d o n n é u n pa in d u m ê m e po ids . » I l 

i gno ra i t q u e le beso in de se chauffer est le p r e ­

mie r de t ous d u r a n t les r udes h ivers d u n o r d , 

et q u ' o n n e sau ra i t r i en d o n n e r aux p a u v r e s , 

d a n s ces c o n t r é e s , q u i l eur soit p lus nécessaire 

q u e des m o y e n s de chauffage. 

La hou i l l e est tou jours in te rposée en t r e des 

roches fort d u r e s , des espèces n o m m é e s schistes 

et g rès hou i l l e r s . E n o b s e r v a n t la pa r t i e de ces 

roches qui t o u c h e i m m é d i a t e m e n t à la h o u i l l e , 
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o n n e sau ra i t dou t e r q u e cet te subs tance ne soi t 

d 'o r ig ine p u r e m e n t végéta le . U n examen a t t e n ­

tif n o u s y fait r e c o n n a î t r e des v é g é t a u x , des 

a r b r e s f o r m a n t aut refois d ' i m m e n s e s forêts e n ­

fouies dans le sein de la t e r r e , sans laisser 

d ' a u t r e t r ace de l eu r existence q u e leurs débr i s 

c a r b o n i s é s . 

À l ' é p o q u e où la houi l le s'est f o r m é e , les 

feuilles des a rb res changés en c h a r b o n se sont 

collées s u r la r o c h e , et s 'y son t conservées sans 

se dé fo rmer . On t rouve de fort belles empre in tes 

végéta les d a n s les houi l lè res du pays de L i è g e , 

d a n s celles de C h a r l e r o i e n Be lg ique , et d 'Anz in , 

p r è s V a l e n c i e n n e s , en F r a n c e . Mais les p lu s 

var iées et les p lus r e m a r q u a b l e s sont celles 

q u ' u n na tu ra l i s t e m o d e r n e a eu r é c e m m e n t o c ­

cas ion d ' obse rve r dans les mines de houi l le de 

la Bohème ; son réci t r e n d avec b e a u c o u p de 

vér i té l ' impress ion p r o d u i t e pa r u n si merve i l ­

leux spec tac le . 

« Les p e i n t u r e s de feuil lages les plus exquises 

q u i r e c o u v r e n t les l a m b r i s des palais de l ' I ta l ie 

n e p e u v e n t e n t r e r en compa ra i son avec la bel le 

p rofus ion de formes végétales éteintes qui t a -
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pissent les galer ies de ces mines d e hou i l l e . 

C'est u n da i s d ' u n e m a g n i f i q u e tapisser ie q u ' e n ­

r ich issent des festons d ' u n g rac ieux f e u i l l a g e , 

je tés sans règ le e t avec u n e sor te d e p r o d i g a ­

l i té sauvage su r tous les po in t s d e la su r face . 

Ce qu i e n rehausse encore l 'effet, c 'est le con ­

t r a s t e de la couleur no i r de ja is de ces v é g é ­

t a u x , a v e c la t e in te pâ le d u fond q u e fo rme la 

r o c h e à l aque l le ils son t fixés. Le spec ta t eu r se 

sent t r a n s p o r t é c o m m e p a r e n c h a n t e m e n t d a n s 

les forêts d ' u n au t re m o n d e ; i l y est e n t o u r é 

d ' a r b r e s de formes et de carac tè res m a i n t e n a n t 

i n c o a n u s à la surface d u g l o b e , et qu i s'offrent 

à son a d m i r a t i o n d a n s t o u t e la b e a u t é et la 

v i g u e u r d e l e u r vie p r imi t i ve . L e u r s t r o n c s 

éca i l l eux , l eu r s b r a n c h e s inc l inées avec t o u t e 

la délicatesse d e l eu r s feuil lages s 'é ta lent d e v a n t 

l u i , à pe ine a l té rés p a r les âges sans n o m b r e 

qu ' i l s on t t r aversés p o u r a r r ive r j u s q u ' à n o u s ; 

i ls son t là c o m m e des t é m o i n s fidèles d e s y s ­

t èmes d e végéta t ion q u i on t eu l e u r c o m m e n c e ­

m e n t , l e u r mi l ieu et l eu r fin, à des époques 

d o n t , s o r t a n t d e l e u r s l inceu l s de p i e r r e , i ls 

v i e n n e n t en q u e l q u e s o r t e n o u s r a c o n t e r l ' i r r é ­

cusab le h i s to i r e . » 
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Armons -nous m a i n t e n a n t d ' une loupe et o b ­

servons a t t e n t i v e m e n t u n f r agmen t de h o u i l l e , 

le p r emie r qu i n o u s t o m b e r a sous la m a i n . Ce 

n 'es t p o i n t , c o m m e u n morceau de grès ou de 

p ie r re à c h a u x , u n e masse c o m p a c t e , sensible­

m e n t d é p o u r v u e d ' o r g a n i s a t i o n ; n o u s sommes 

forcés d ' y r econna î t r e des f ib res , des vaisseaux , 

enl in tou tes les m a r q u e s des o rganes qu i e n t r e ­

t i ennen t la vie, et c o n t r i b u e n t à l 'accroissement 

des végé taux . Cet te p r e m i è r e découverte" nous 

encourage à p o u r s u i v r e nos recherches ; b i e n ­

tô t , p a r m i les masses de houi l le r é c e m m e n t ex­

t ra i tes de l a mine , nous découvrons des t races 

bien p l u s f r a p p a n t e s de son or ig ine végétale ; 

voici des t r o n c s d ' a r b r e s t o u t e n t i e r s , d o n t i l 

n 'es t res té q u e le s q u e l e t t e , c ' e s t -à -d i re le c h a r ­

b o n ; ils n ' e n son t pas mo ins reconna issab les . 

Que de choses ces débr i s peuven t nous a p ­

p r e n d r e ! D ' a b o r d n o u s r e m a r q u e r o n s q u e le 

t r o n c , au l i eu d ' ê t re c y l i n d r i q u e , est s ens ib l e ­

m e n t c o m p r i m é , ap l a t i d a n s le sens de sa l o n ­

g u e u r , c o m m e le se ra i t u n t u y a u de pad le s o u ­

mis à u n e for te p re s s ion . E v i d e m m e n t , un a r b r e 

de n o s fo r ê t s , u n c h ê n e , u n h ê t r e , u n o r m e , 
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n ' au ra i en t pas subi ce g e n r e de dé fo rma t ion ; 

ca r le c œ u r est en eux la pa r t i e la p l u s s o l i d e , 

celle qu i a u r a i t dû d o n n e r la houi l le la p lus c o m ­

pac te , et céder le p l u s difficilement à la p r e s ­

s ion . Le végétal carbonisé q u e n o u s avons sous 

les yeux a d o n c a p p a r t e n u à u n g e n r e d o n t le 

bois le p lus solide se t rouva i t à l ' ex tér ieur , et 

d o n t l ' in té r ieur é tai t au con t r a i r e p lu s ou m o i n s 

m o u et s p o n g i e u x , c o m m e les p a l m i e r s de nos 

j o u r s . 

Y o y o u s si d ' au t r e s indices conf i rmeron t cet te 

conjec ture . E n examinan t la r o c h e q u i t o u c h e 

i m m é d i a t e m e n t à la h o u i l l e , à l ' end ro i t où ce 

t r o n c s'est r e n c o n t r é , nous y r e c o n n a î t r o n s des 

empre in t e s de feuilles, aussi r é c e n t e s , auss i f ra î ­

ches q u e si l eu r v e r d u r e avait br i l lé h i e r de t o n t 

son éclat ,• ce sont d e vér i t ab les feuilles de fou­

g è r e s , d ' u n e délicatesse e t d ' u n e é légance i n ­

c o m p a r a b l e s . E n les r a p p r o c h a n t des f r a g m e n t s 

d 'écorce e t de b r a n c h e s qu i a c c o m p a g n e n t le 

t r o n c p r i n c i p a l , le dou te n ' es t p lu s p o s s i b l e ; 

n o u s avons d e v a n t n o u s les débr i s d ' u n e f o u ­

gè re a rborescen te de 18 à 20 m è t r e s d 'é lévat ion 

(55 à 60 p ieds ) . 
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Nos fougères les p l u s v igoureuses ne d é p a s ­

sen t p a s 1 m è t r e 50 cen t imèt res à 2 mèt res ; 

l eur h a u t e u r o r d i n a i r e est d 'un m è t r e t o u t 

a u p lu s ; m a i s , sous la zone t o r r i d e , on en 

r e n c o n t r e encore q u i s 'é lèvent de 6 à 7 m è ­

t r e s (18 à 21 pieds) . Ainsi n o u s sommes con ­

dui ts à pense r q u e la fougère carbonisée soumise 

à no t r e examen a végété sous u n e t e m p é r a t u r e 

ana logue à celle de la zone t o r r i d e . Ses ca rac ­

tères b o t a n i q u e s sont encore assez visibles p o u r 

nous p e r m e t t r e d e vérifier u n fait i m p o r t a n t : 

c 'est q u e cet te p l a n t e , i n d é p e n d a m m e n t de sa 

h a u t e u r , devait différer essent iel lement des es­

pèces ac tue l lement existantes , quo iqu 'e l l e offrit 

que lque ana logie avec le genre p tér is . 

L 'examen d ' u n e a u t r e p lante éga lement c h a n ­

gée en houi l le nous p ré sen te ra bien d 'aut res 

anomal ies . N o u s y r e c o n n a i s s o n s , n o n pas p r é ­

c isément un t r o n c , ma i s u n e souche b o m b é e en 

forme d e d ô m e , de laque l le p a r t e n t comme 

d ' u n cen t re des r a m e a u x n o m b r e u x , don t 

que lques -uns n ' o n t p a s mo ins de 8 à 10 mètres 

d e long (24 à 30 p ieds) . Quelques feuilles encore 

adhé ren t e s à ces b r a n c h e s et les m a r q u e s t r è s -
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visibles des inse r t ions de celles q u i m a n q u e n t , 

n o u s p e r m e t t e n t de nous r ep ré sen t e r le végé ta l 

d a n s son en t i e r . Ses feuilles c h a r n u e s et le p e u 

de cons is tance de ses b r a n c h e s deva ien t lu i 

d o n n e r b e a u c o u p de r e s semblance avec la jol ie 

p l a n t e q u e n o u s cu l t ivons p o u r l ' o r n e m e n t d e 

n o s p a r t e r r e s sous le n o m de m é z e m b r i a n t h è m e 

glaciale . Les na tura l i s tes qu i on t é tudié les végé ­

t a u x fossiles o n t d o n n é à ce lu i -c i le n o m de 

s t igmar ia ficoide. L 'ana lyse des débr i s fossiles 

des s t igmar ia ficoïdes q u i se m o n t r e n t t r è s - f r é ­

q u e m m e n t d a n s la houi l le n o u s me t en ou t r e 

su r la t race d ' u n fait i m p o r t a n t , c 'est que cette 

p l a n t e , é v i d e m m e n t t r o p faible p o u r s e soute ­

n i r , devai t ou r a m p e r sur le s o l , ou i lot ter au 

sein des eaux et s ' épanou i r à l eu r sur face . 

Tou tes les au t re s p l an te s q u e n o u s p o u r r i o n s 

r e t r o u v e r c h a r b o n n é e s d a n s le sein de la t e r r e 

n o u s offriraient des t r a i t s géné raux p lus ou 

mo ins ana logues à ceux des végétaux q u e n o u s 

venons de cons idérer en d é t a i l ; la p l u p a r t sont 

fistuleuses, c ' e s t - à - d i r e creuses e n dedans ; 

toutes ou p r e s q u e tou tes m a n q u e n t d ' u n c œ u r 

l i gneux solide ; toutes devaient se p l a i r e , soit 
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d a n s u n sol f r é q u e m m e n t i n o n d é , soit a u m o i n s 

d a n s le vois inage des e a u x . 

R e f o r m o n s p a r la pensée u n e forêt des t e m p s 

a n t é r i e u r s à la h o u i l l e . Des fougères g igan t e s ­

q u e s , des prè les qu inze o u v ing t fois aussi 

g r a n d e s q u e les n ô t r e s , des s t igmar ia e t d ' au ­

t res p l an te s grasses couv ran t de vastes m a r a i s , 

et pa r -dessus t o u t , de loin en l o i n , d e superbes 

pa lmie r s b a l a n ç a n t l eur tè te touffue , o rnée de 

son feui l lage p e r p é t u e l : tel est l ' ensemble que 

l ' imag ina t ion peu t se fo rmer , sans s 'écar ter beau ­

c o u p d e la r é a l i t é . 

Che rchons m a i n t e n a n t à nous r e n d r e compte , 

au t an t q u e la chose est poss ib le , d u procédé 

géné ra l employé p a r la n a t u r e p o u r ca rbon i se r 

ces forêts d u vieux m o n d e à l ' époque de son 

en fance . Voici c o m m e n t u n savant anglais c ro i t 

pouvo i r exp l ique r cette t r ans fo rma t ion ; il nous 

semble q u e sa théor ie doi t s ' approcher t rès-près 

de la vé r i t é : 

a. A r r achées au sol q u i les avait v u n a î t r e , ces 

p l a n t e s fu ren t en t r a înées d a n s u n l a c , dans u n 

golfe ou d a n s u n e m e r p e u éloignée. L à , après 

avoir flotté à la surface j u s q u ' à ce q u e , saturées 
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p a r l ' e a u , elles so ient t ombées au f o n d , elles y 

on t été enveloppées p a r les d é t r i t u s des t e r res 

a d j a c e n t e s , e t , c h a n g e a n t de c o n d i t i o n , elles 

o n t p r i s p lace p a r m i les m i n é r a u x . Depuis l o r s , 

elles sont d e m e u r é e s l o n g t e m p s dans l e u r s é p u l ­

t u r e , où , soumises à u n e l o n g u e série d 'ac t ions 

ch imiques et à d e nouvel les combina i sons de 

l e u r s p r inc ipes v é g é t a u x , elles o n t passé à la 

fo rme m i n é r a l e de hou i l l e . P u i s l ' expans ion des 

feux i n t e r n e s a soulevé ces li ts du fond des 

e a u x , p o u r les é lever à la pos i t ion qu ' i l s o c c u ­

p e n t m a i n t e n a n t su r les m o n t a g n e s et les c o l ­

l ines , o ù l ' indus t r ie h u m a i n e p e u t a l ler les 

p r e n d r e . » 
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Exploitation de la houille. 

Actue l l ement q u e n o u s avons acquis des n o ­

tions suffisantes su r la n a t u r e de la h o u i l l e , 

voyons c o m m e n t o n la re t i re du sein des t e r ­

r a in s houi l le r s p o u r l ' app rop r i e r aux usages de 

l ' h o m m e . 

N o u s n o u s s u p p o s e r o n s t r a n s p o r t é s au mil ieu 

d ' u n d i s t r i c t h o u i l l e r , su r le p la teau de Sa in te -

W a l h u r g e , p r è s de Liège . Nous t rouve rons ici 

toutes les facilités dés i rables p o u r p é n é t r e r avec 

u n e ent iè re sécur i té à 500 mè t r e s sous t e r r e 

( 1 , 5 0 0 p i e d s ) ; car c'est à cette distance a u -
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dessous de la surface d u sol q u e n o u s a l lons 

avoir à d e s c e n d r e . R e g a r d o n s le p a y s qu i nous 

e n v i r o n n e ; p a r t o u t le p a y s a g e i m m e n s e et varie', 

b i e n d i g n e de fixer u n m o m e n t nos r e g a r d s , 

n o u s offre de hau t e s cheminées , les u n e s ca r rées , 

les a u t r e s en fo rme de l o n g s cônes t r o n q u é s ; 

t ou tes ces cons t ruc t ions i n d i q u e n t la posi t ion des 

hou i l l è res ; n o u s e n d é c o u v r o n s à tous les po in t s 

de l ' ho r i zon . 

Quo iqu ' e l l e s soient soumises u n i f o r m é m e n t à 

l ' inspec t ion des i n g é n i e u r s c h a r g é s de faire exé ­

cuter les r è g l e m e n t s relat i fs à l ' exploi ta t ion des 

m i n e s , les hou i l l è res n ' a d m e t t e n t pas t ou t e s à 

la fois les a m é b o r a t i o n s d o n t les p lus r i ches 

explo i tan ts s ' empressen t d e d o n n e r l ' exemple . 

Voici l ' heure o ù les ouvr i e r s se d isposent à 

descendre d a n s la hou i l l è re p o u r r e p r e n d r e 

l e u r s t r a v a u x ; le m o d e de descente a sub i d e ­

p u i s que lques années d e g r a n d s pe r fec t ionne­

m e n t s . O n descend a u j o u r d ' h u i pa r u n e série 

d 'échel les i n t e r r o m p u e p a r des pa l ie rs en p l a n ­

ches e t m u n i e s de r a m p e s q u i p r é v i e n n e n t t ous 

les acc idents ; si le p ied glisse à u n m a l a d r o i t , 

sa p l u s l o u r d e chu t e n ' es t j ama i s q u e de 2 à 3 
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m è t r e s ; elle n e p e u t q u ' a p p r ê t e r à r i r e à ses 

. camarades . Q u a n d ce p r o c é d é fut mis en usage 

p o u r la p r e m i è r e fo i s , les ouv r i e r s m u r m u r è ­

r e n t h a u t e m e n t con t re u n surc ro i t de peine q u i 

l e u r é ta i t i m p o s é , sans ten i r compte d u surcro î t 

de sécur i té q u i e n résu l t a i t en leur faveur . 

Voyous c o m m e n t ils descenda ien t a u t r e f o i s , et 

n o u s c o m p r e n d r o n s fac i lement la cause d e leur 

m é c o n t e n t e m e n t con t re u n e innova t ion si néces­

sai re . Nous vis i terons à cet effet, u n e houi l lè re 

organisée selon l ' anc ien S3 s tème. 

Cons idé rons l 'apparei l dest iné à la descente ; 

i l cons is te en u n e corde pla te en rou lée a u t o u r 

d ' u n cy l ind re mis en m o u v e m e n t p a r u n e m a ­

ch ine à v a p e u r . A cet te corde est, suspendue u n e 

é n o r m e cuve de bois q u ' o n n o m m e ici le bac. 

Les ouvr ie r s von t s 'asseoir su r le b o r d d u b a c , 

les j a m b e s t o u r n é e s en dedans ; d ' a u t r e s , t a n t 

q u ' i l e n p e u t t e n i r , se p lacent d e b o u t au mi l i eu , 

se r rés les u n s c o n t r e les a u t r e s . Alors la co rde 

c o m m e n c e à se d é r o u l e r l en t emen t p o u r t r a n s ­

p o r t e r cet te ca rga i son h u m a i n e a u fond de l ' ou­

ve r tu re p r i n c i p a l e de la m i n e , n o m m é e bure 

d'extraction. Taud i s qu ' i l s s 'enfoncent daus l i n -
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t é r i eu r de la t e r r e , le chef d 'a te l ier rée i te à h a u t e 

\ o i x les l i tanies de la Y i e r g e , et les r obus t e s 

-voix des m i n e u r s r é p o n d e n t en c h œ u r : Ora pro 

nobis ! 

A m e s u r e qu ' i l s d e s c e n d e n t , le b r u i t s'affai­

b l i t ; b i e n t ô t on n e d i s t ingue p lus la voix du 

c h e f ; s e u l e m e n t , en p e n c h a n t l 'orei l le au-dessus 

d u gouffre , on en tend encore de lo in en loin le 

choeur : Ora pro nobis ! c o m m e si les h a b i t a n t s 

d u p u r g a t o i r e suppl ia ien t ceux d u ciel et de la 

t e r re d ' i n t e rcéde r p o u r eux a u p r è s de la D i v i ­

n i t é . 

Le réc i t d 'un é v é n e m e n t d o n t n o u s fûmes 

p e r s o n n e l l e m e n t t émoins d o n n e r a à nos lec teurs 

u n e idée des d a n g e r s de tou t gen re q u ' e n t r a î n e 

ce m o d e de descen te , au jou rd ' hu i r emplacé p r e s ­

q u e p a r t o u t p a r des échelles de fer . 

M. de F . . . , i n g é n i e u r des mines d a n s la p r o ­

v ince de L i è g e , descendai t avec q u e l q u e s o u ­

vr ie rs d a n s u n e des hou i l l è res les p lu s p ro fondes 

d e t o u t le p a y s ; il s 'étai t assis s u r le b o r d du 

b a c ; la b l o u s e , d o n t il est i nd i spensab le de se 

revê t i r p o u r p é n é t r e r d a n s la m i n e de h o u i l l e , 

é ta i t passée p a r - dessus ses au t re s vê t emen t s ; 
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t o u t à c o u p ses c o m p a g n o n s poussent u n cr i 

d 'effroi! M . d e F . . . ne cont inua i t pas à d e s ­

c e n d r e avec eux ; i l res ta i t su spendu p a r sa 

b louse a u - d e s s u s d ' u n ab îme de 7 à 800 p ieds 

( 2 6 6 m è t r e s ) , à égale d i s t ance de l'orifice du 

b u r e ! On r e c o n n u t b ien tô t la cause de cet acci­

d e n t . 

P o u r évi ter les ébou l emen t s dans les par t ies 

qu i p r é sen t en t peu de so l id i té , il faut é t a n ç o n n e r 

les pa ro i s du b u r e avec des pièces de bois qui 

p o r t e n t le n o m de tonnelage, pa rce q u e leur 

a r r a n g e m e n t r e s semble à l ' in té r ieur d ' un t o n ­

neau . Le b a c , ba l ancé p a r les mouvements 

d e ceux q u i s'y t r o u v e n t , choque souvent p rès 

de sa b a s e q u e l q u ' u n e des pièces de bois qu i 

c o m p o s e n t le tonne lage ; ce choc fait sai l l i r le, 

sommet d e cet te pièce au -dessus d u b u r e ; c'est 

à une saillie s e m b l a b l e que s'était accrochée la 

b louse d u m a l h e u r e u x ingén ieu r . 

D a n s u n e s i tuat ion aussi d é s e s p é r é e , sa p r é ­

sence d ' e sp r i t n e l ' a b a n d o n n a pas ; il é tendi t les 

b r a s à dro i te et à g a u c h e , et passa ses ma ins 

e n t r e le bo i s et le r oche r p o u r che rche r u n po in t 

d ' appu i e t sou lager d ' a u t a n t sa b louse en q u i 
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rés ida i t p o u r lu i t o u t e s p o i r de sa lu t . A u c u n 

m o y e n h u m a i n n e pouva i t h â t e r sa dé l ivrance ; 

il étai t imposs ib le de faire accélérer le m o u v e ­

m e n t de la m a c h i n e à v a p e u r ; il y avai t p r è s 

d ' u n e demi - h e u r e à a t t e n d r e q u e le b a c fut 

a r r ivé a u fond d u b u r e , et q u e , de là s e u ' e -

m e n t , le s igna l é t a n t d o n n é p o u r le faire r e ­

m o n t e r , on p û t essayer d ' a l l e r au secours de 

M. d e F . . . , si toutefois il en a v a i t enco re 

b e s o i n . La pos i t ion de ses c o m p a g n o n s d a n s le 

b a c n ' é t a i t p a s m o i n s p é r i l l e u s e , c a r M . de F . . . , 

s'il é ta i t t o m b é , n e p o u v a i t g u è r e m a n q u e r , en 

se t u a n t , d ' e n écraser p l u s i e u r s . Aprè s avoi r 

souffert des ango i s ses i n e x p r i m a b l e s , M. de F . . . 

vi t enfui le b a c a r r ive r à son secours ; il ne p e r ­

d i t connaissance q u ' e n se r e t r o u v a n t sain et sauf 

d a n s les b r a s de ses amis . U n e l o n g u e ma lad ie , 

qu i p o u r t a n t n e fut pas m o r t e l l e , mi t e n d a n g e r 

les j o u r s de M. de F . . . à la sui te de cet acc i ­

d e n t ; r a p p e l é à la v i e , il exerce encore a u j o u r ­

d ' h u i ses pér i l l euses fonc t ions . N o u s n ' avons pas 

e n t e n d u d i r e q u e , p o u r descendre d a n s u n e 

h o u i l l è r e , i l se soit j amis assis de nouveau s u r 

le b o r d d ' un b a c . 
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P o u r n o u s , il n o u s serait inu t i le d e b r a v e r u n 

s e m b l a b l e d a n g e r ; nous descendrons t r a n q u i l l e ­

m e n t et en par fa i te sûre té p a r les échelles. Si 

u n m i r o i r n o u s étai t p ré sen té en a r r i v a n t au 

f o n d d u b u r e , n o u s n o u s t rouver ions m é c o n ­

na issab les ; c 'es t q u e , p e n d a n t n o t r e d e s c e n t e , 

n o u s a v o n s r e ç u su r le v i s a g e , comme pa r tou t 

a i l l e u r s , les éc laboussures d ' u n l i qu ide assez 

s e m b l a b l e à d u c i r a g e , m é l a n g e de houi l l e en 

pouss iè re e t de l 'eau b o u r b e u s e qu i filtre à t r a ­

vers les diverses couches d u t e r r a i n houi l l i e r . 

Nous n o u s t r o u v o n s au b a s de la d e r n i è r e échel le 

d a n s u n e salle t r è s - spac ieuse q u o i q u e e n t i è r e ­

m e n t c reusée de m a i n d 'homme,- des cha r io t s 

p e s a m m e n t c h a r g é s , a t te lés d ' un o u p lus ieurs 

c h e v a u x , y a r r iven t de toutes les par t i es de la 

m i n e ; la houi l l e qu ' i l s a m è n e n t est déposée eu 

tas et r e m o n t é e en d e h o r s p a r la force de la 

vapeur . 

Si n o u s p é n é t r o n s d a n s u n e des ga ler ies l a t é ­

ra les à la sui te d ' u n d e ces c h a r i o t s , n o u s r e ­

m a r q u o n s d ' a b o r d q u e , p o u r l eu r faciliter la 

b e s o g n e , i ls c i rcu len t sur des ra i ls de fe r , ce q u i 

p e r m e t à u n seul cheva l de faire la besogne d e 
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p lus i eu r s . Mais b i e n t ô t les voûtes sous lesquel les 

n o u s m a r c h o n s d i m i n u e n t te l lement de h a u t e u r , 

q u e n o n - s e u l e m e n t les cha r io t s at telés de c h e ­

vaux n e sau ra ien t y p é n é t r e r , mais q u e n o u s 

s o m m e s n o u s - m ê m e s obl igés de m a r c h e r plies 

e n deux , la t è te au n iveau de n o s genoux , exe r ­

cice p é n i b l e , don t nous n e saur ions s u p p o r t e r 

l o n g t e m p s la fa t igue , sans le secours des appu is 

e n bo i s , en forme de T , q u ' o n n o u s r e m e t p o u r 

cet usage . 

N o u s voici t o u t au b o u t d ' u n e des galer ies 

d ' explo i ta t ion ; les ouv r i e r s qu i t rava i l len t à 

ex t r a i r e la houi l l e n e p e u v e n t se t e n i r n i d e b o u t , 

n i môme assis ou s u r l e u r s g e n o u x ; i ls son t 

é t e n d u s su r le flanc ; c'est dans cet te posi t ion 

g ê n a n t e qu ' i l s t r ava i l l en t p e n d a n t hu i t h e u r e s , 

p r e s q u e sans i n t e r r u p t i o n . I l s n e font p o u r l eu r s 

t r a v a u x a u c u n e d is t inc t ion e n t r e le j o u r et la 

n u i t ; les j o u r n é e s son t divisées p a r t i e r s ; s u r 

u n e b r i g a d e de t ren te ouvr i e r s , dix son t tou jours 

h o r s de la m i n e ; à c h a q u e t ie rs d u j o u r , u n 

t i e r s est relevé p a r le t iers qu i v ien t de p r e n d r e 

d u r e p o s , en sor te q u e tou t e l ' a n n é e , excepté 

les d i m a n c h e s et les j o u r s d e f ê t e , les m i n e u r s 
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passen t aUernat rvement h u i t h e u r e s sous t e r r e 

et hu i t h e u r t s h o r s de t e r r e , t r ava i l l an t h u i t 

h e u r e s u n j o u r et seize heu res le l endemain . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C H A P I T R E I I I . 

Dangers qui menacent les houilleurs. 

Nos y e u x , m a l accou tumés à l ' obscu r i t é qu i 

r è g n e ici p e r p é t u e l l e m e n t , d i s t i nguen t à pe ine 

les ob j e t s , et n o u s n e p o u v o n s concevoi r c o m ­

m e n t les m i n e u r s t r o u v e n t la pâ le l u e u r d e s 

l ampes de sû re té suffisante p o u r exécu te r l e u r 

b e s o g n e . La fo rme de ces l ampes mér i t e t o u t e 

n o t r e a t t en t i on . L ' u n des chimis tes les p lus d i s ­

t ingués de ce siècle, sir H u m p h r e d D a v y , f a i san t 

des expér iences su r la n a t u r e de la f lamme , d é ­

couvr i t la p r o p r i é t é des t issus m é t a l l i q u e s , q u i 
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lu i o p p o s e n t u n obs tac le in f ranch i s sab le . L ' a p ­

p l ica t ion des r é su l t a t s d e ses expériences à la 

l a m p e d u m i n e u r fut u n des p lus s ignalés se r ­

vices r e n d u s à l ' h u m a n i t é d a n s les t emps m o ­

d e r n e s ; elle r end i t b e a u c o u p p l u s r a r e s les 

explosions a lors si c o m m u n e s d a n s les hou i l l è res . 

La houi l l e con t i en t , ou t r e le c h a r b o n t o u t à fait 

semblab le au c h a r b o n d e b o i s , u n e g r a n d e 

q u a n t i t é de gaz h y d r o g è n e , de m ê m e n a t u r e que 

celui q u ' o n emplo ie p o u r l ' éc la i rage des v i l les ; 

ce gaz s'en exha l e c o n s t a m m e n t et se r é p a n d 

dans la p a r t i e supé r i eu re des galeries où il 

s ' accumule en r a i son de sa l égère té . La m o i n d r e 

ét incelle mise en con tac t avec ce g a z , l ' a l l u m e 

s u r - l e - c h a m p et cause de t e r r ib les explos ions 

qu i souven t coû t en t la vie à des centa ines de 

hou i l l eu r s . R i e n n 'es t p l u s r edou t e d a n s les 

exploi ta t ions de houi l l e q u e ces dé tona t ions 

connues des ouvr i e r s sous le n o m de feu grisou. 

L ' e n v e l o p p e de toi le mé ta l l ique d o n t la l a m p e 

de Davy est e n v i r o n n é e de tou tes p a r t s , prévient 

ces accidents funes tes ; ils n e seraient m ê m e p o u r 

ainsi d i re p l u s p o s s i b l e s , depuis l ' a d m i r a b l e d é ­

couver te de sir H u m p h r e d D a v y , sans l ' i m p r u -
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dence v r a i m e n t i nc royab le des o u v r i e r s m i ­

n e u r s . Cro i ra i t - o n q u e d a n s l ' u n i q u e b u t 

d ' a l l u m e r leur chère p ipe , q u a n d ils p e u v e n t 

é c h a p p e r à la survei l lance de l eu r s c h e f s , ils 

o u v r e n t leurs l ampes sans p r é c a u t i o n et p r o v o ­

q u e n t a insi des explosions d o n t ils son t les p r e ­

miè res v i c t imes? 

I l n o u s est a r r i v é bien des fois de d e s c e n d r e 

d a n s u n e hou i l l è r e i m m é d i a t e m e n t après u n e 

dé tona t ion du gaz : r i en n ' es t p lus h i d e u x , r i e n 

n e peu t i n sp i r e r à la fois p lu s d ' h o r r e u r et d e 

compass ion q u e l ' aspect des m a l h e u r e u x a s ­

p h y x i é s q u i s e m b l e n t foudroyés su r p lace . L e s 

m o r t s son t gonf lés , d é f o r m é s , m é c o n n a i s s a b l e s ; 

ceux qu i r e sp i r en t encore et q u il est que lque fo i s 

poss ib le de r a p p e l e r à la v i e , n e sont pas m o i n s 

effrayants à v o i r ; l eu r s t r a i t s d é f i g u r é s , l e u r s 

y e u x r e n v e r s é s , l eu r s m e m b r e s con t r ac t é s p a r 

les convu l s ions l eu r la issent à pe ine q u e l q u e 

r e s semblance avec des êtres h u m a i n s . C'est u n 

spectacle déch i r an t de v o i r , à m e s u r e q u ' o n les 

r e m o n t e h o r s de la m i n e , des femmes , des e n ­

fants , q u i v i e n n e n t r e c o n n a î t r e , q u a n d la chose 

est pos s ib l e , u n m a r i , u n pè re , p a r m i ces d é b r i s 
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h u m a i n s ! Telle est la fin t r a g i q u e don t les b o u i l ­

leurs sont incessamment menacés : h o n n e u r à 

sir H u m p h r e d Davy q u i du mo ins a c o m b a t t u 

a u t a n t qu ' i l étai t en lui la cause de ces ca t a s ­

t r ophes ! 

N o u s voici sous u n e h a u t e cheminée qui n e 

se r t à r i en au t r e chose q u ' à en t r e t en i r u n c o u ­

r a n t d 'a ir des t iné à renouve le r c o n s t a m m e n t 

l ' a tmosphè re des ga le r i e s ; c'est le mei l leur de 

tous les préservat i fs c o n t r e l ' accumula t ion d u 

gaz h y d r o g è n e ; o n n o m m e ces cheminées bures 

d'airage. 

I n d é p e n d a m m e n t des h o m m e s employés à 

l ' ext ract ion de la h o u i l l e , nous voyons u n e foule 

de femmes et d 'enfants occupés à r amasse r et à 

cha rge r sur les char io t s la houi l l e dé tachée de 

la mine . D ' au t r e s p lacen t des é t ançons dans les 

p a r t i e s de la galer ie qu i p o u r r a i e n t menace r de 

s 'écrouler . E n voici u n a r m é d ' u n l o n g i n s t r u ­

m e n t ; c'est u n e t a r i è r e d ' u n e forme p a r t i c u ­

lière , s e rvan t à sonde r d a n s toutes les d i rect ions 

les par t i es nouvel les o ù l ' exp lo i ta t ion va s 'é ten­

d r e . Sans cet te p r é c a u t i o n , o n t ombera i t i nop i ­

n é m e n t , soit sur les d y k e s et les fa i l les , soit su r 

5 
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d 'anc iens t r a v a u x a b a n d o n n é s et oubl iés , d o n t 

les eaux on t p r i s possession , il p o u r r a i t en r é s u l ­

t e r d e t e r r ib l e s désas t res . Quelquefois u n c o u p 

de sonde i m p r u d e m m e n t d o n n é , l ivre t o u t à 

coup passage à l 'eau qui envahi t r a p i d e m e n t les 

ga ler ies . Grâce au sys tème d'échelles a c t u e l l e ­

men t en u s a g e , les ouvr ie r s ont le t e m p s de se 

sauver assez vi te p o u r é c h a p p e r à l ' i nonda t ion , 

ce q u i n e se pouva i t q u a n d le b a c et sa c o r d e 

é ta ient l eu r s seuls moyens p o u r sor t i r de la 

h o u i l l è r e . Ainsi le feu, la t e r r e et l ' eau m e n a ­

cent c o n s t a m m e n t la vie des m i n e u r s d a n s l e s 

explo i ta t ions de hou i l l e . L ' o n a h e u de s ' é t o n n e r 

t j u i l n ' en pér isse pas encore u n p lus g r a n d n o m ­

b r e , q u a n d on réfléchit à t ous les d a n g e r s q u i 

consp i r en t sans cesse con t re l eu r \ i e . 

L 'existence des h o m m e s voués aux profess ions 

pér i l leuses est p le ine de lu t t es et de d é v o u e m e n t 

d o n t les mét iers paisibles n'offrent pas d ' e x e m p l e ; 

n o n q u e ceux q u i les exercent soient pr iv i lég iés 

sous le r a p p o r t de l ' énergie e t d u c o u r a g e , ma i s 

u n i q u e m e n t pa rce q u e , placés j o u r n e l l e m e n t en 

p résence de la m o r t , i ls c o n t r a c t e n t l ' h a b i t u d e 

de la b r a v e r , t aud is q u e l ' h o m m e c o n s t a m m e n t 
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en sûre té con t rac te , au c o n t r a i r e , l ' h a b i t u d e de 

la c r a i n d r e . Nous t e r m i n e r o n s ce qu i nous reste 

à dire sur les exploi ta t ions de h o u i l l e , pa r le 

récit d ' u n e act ion r ée l l emen t hé ro ïque , don t 

l ' au teur étai t c e p e n d a n t bien é loigné de se d o u ­

ter qu ' i l p û t j amais passer p o u r u n h é r o s , nob le 

modest ie q u i r e n d son dévouemen t encore plus 

digne d 'ê t re p roposé p o u r m o d è l e . Nous avons 

habi te l o n g t e m p s le pays d ' H u b e r t Goffin, nous 

y avons connu p lus ieurs pe r sonnes de sa famille 

et des mil l iers de ses c amarades ; t o u s c o n v e ­

naient qu ' i l avait b i en fait son devo i r , mais tous 

se sentaient capab les d ' en faire a u t a n t dans l ' o c ­

casion. 

La p rov ince de Liège , pa t r i e de Goffin, a p p a r ­

tenait à la F r a n c e , sous le n o m de d é p a r t e m e n t 

de l ' O u r t h e , à l ' époque où se passè ren t les événe­

ments q u e n o u s al lons r a p p o r t e r . M. le b a r o n 

Micoud, a lors préfet d e ce d é p a r t e m e n t , en a 

publié u n e re la t ion a u t h e n t i q u e à laquel le n o u s 

emprun tons les p r i n c i p a u x t r a i t s de no t r e réci t . 
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Dévouement d'Hubert Goffin. 

H u b e r t Goffin avai t commencé sa ca r r i è re , 

comme b e a u c o u p de ses c o m p a t r i o t e s , p a r des ­

c e n d r e , dès l 'âge de h u i t à neuf a n s , dans les 

m i n e s de hou i l l e p o u r commence r l ' app ren t i s ­

sage de son r u d e mét ie r . E n 1812 , il était p a r ­

venu , p a r sa sagaci té , à l ' emplo i de chef -ouvr ie r , 

n o m q u ' o n d o n n e aux con t re -mai t r e s d a n s les 

hou i l l è res du p a y s de Liège . Marié fort j e u n e , i l 

ava i t , selon l 'usage , fait p r e n d r e sa profession à 

son fils a îné , a lors âgé d e douze a n s , qu i n e le 

qui t ta i t j amais e t po r t a i t j u s q u ' à l ' exa l ta t ion le 
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sent iment de la p ié té filiale. Tous deux s 'occu­

pa ien t de leurs pén ib l e s t r avaux dans la h o u i l ­

lère de B e a u j o n c , s i tuée sur la c o m m u n e d ' A u r , 

village qu i fo rme c o m m e la con t inua t ion d u 

faubourg Sainte - Margue r i t e à L i è g e , l o r s q u e 

cette exploi ta t iou fut le théâ t re d ' u n e c a t a s ­

t rophe épouvan tab le don t le souveni r est r e s t é 

dans tous les e s p r i t s , q u o i q u e de semblab le s 

désastres n e soient m a l h e u r e u s e m e n t pas r a r e s 

dans les mines de houi l le . 

Le 28 février 1812 , les eaux e n v a h i r e n t i n o ­

p inément les galer ies de la m i n e d e Beaujonc . 

L'on n o m m e serrement dans les h o u i l l è r e s , u n e 

sorte de digue en bois et en maçonne r i e des t inée 

à soutenir les masses d'eau q u i se r e n c o n t r e n t 

entre deux t e r r e s , pa r t i cu l i è r emen t d a n s les 

anciennes galer ies a b a n d o n n é e s ; l ' i r rup t ion des 

eaux se fît d ' a b o r d insens ib lement p a r u n des 

cotés d ' u n e de ces d igues o ù elles p a r v i n r e n t à 

se faire j o u r . El les fu ren t r e m a r q u é e s en p r e ­

mier lieu d a n s le bure, ou p r inc ipa l pui ts d 'ex­

traction a u q u e l abou t i s sen t tou tes les galeries ; 

c'est là q u ' o n entasse t ou t e la houi l l e à m e s u r e 

q u ' o n la dé t ache de la m i n e ; des ouvr iers é taient 
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occupés à la c h a r g e r d a n s les pan i e r s p o u r la 

fa i re r e m o n t e r au d e h o r s ; la p résence des eaux 

n e l e u r causa que peu d ' i n q u i é t u d e ; ils l ' a t t r i ­

b u è r e n t à l ' e n g o r g e m e n t des t u y a u x de la p o m p e 

à v a p e u r et n e s 'en m i r e n t p a s a u t r e m e n t en 

p e i n e . C e p e n d a n t , c o m m e l ' eau con t inua i t à 

a r r i v e r , l ' un d 'eux alla p réven i r le che f -ouvr i e r , 

H u b e r t Goffin , a lo r s occupé à 500 m è t r e s d u 

b u r e à d i r iger u n e t a i l l e , ou nouve l le t r a n c h é e , 

d a n s la veine en explo i ta t ion . Goffin n e s 'abusa 

pas su r l ' imminence d u d a n g e r ; u n c o u p - d ' œ i l 

lu i suffit p o u r r econna î t r e et appréc ie r sa p o s i ­

t i on c r i t i q u e . Son p r e m i e r soin fut d ' appe le r 

aussi tôt a u p r è s d e lui son fils enfe rmé avec lu i 

d a n s cet a b î m e , où 172 ouvr ie rs a l l a i en t avoi r 

à lu t te r c o n t r e la m o r t la p lu s affreuse. Déjà 

le d é s o r d r e commence ; l'effroi s ' empare des 

m i n e u r s , p l u s i e u r s d ' en t r e eux se son t je tés 

d a n s le p a n i e r qu i ser t à enlever la hou i l l e ; 

Goffin l u i - m ê m e , p a r u n m o u v e m e n t , hé las ! b i e n 

n a t u r e l , t e n a n t son fils en t re ses l i r a s , v ien t d ' y 

p r e n d r e place ; le s ignal est d o n n é , le pan i e r va 

s ' en lever . E n ce m o m e n t , Goffin f r appé du pér i l 

o ù il va laisser ses c o m p a g n o n s , s 'élance h o r s d u 
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pan ie r p r ê t à p a r t i r : « N o n , s ' éc r ie - t - i l , j e n e pu i s 

les a b a n d o n n e r , je so r t i r a i d'ici le de rn ie r ! » A ces 

mo t s il va p r e n d r e dans la foule épe rdue u n 

p a u v r e ouvr ie r aveugle qui poussai t en vain des 

cr is de désespoir en a p p e l a n t du secour s ; Goffin 

le fait m o n t e r dans le p a n i e r à sa p l a c e ; il n ' a 

pas m ê m e songé à p ropose r à son fils de r e m o n t e r 

sans l u i ; i l sait que r e n i a n t géné reux aura i t r e ­

fusé de lu i obé i r . 

Le pan i e r s'élève r a p i d e m e n t ; mais dans la 

préc ip i ta t ion d u d é p a r t , deux des q u a t r e cha înes 

auxquel les il doi t ê t re s u s p e n d u , n ' o n t pas été 

at tachées ; le pan ie r m a l assujetti et s u r c h a r g é 

de m o n d e , s ' incline à d e m i - r e n v e r s é , p lus ieurs 

h o m m e s t o m b e n t dans l ' eau déjà p ro fonde de 

p lus ieurs p i eds . Q u i v i e n d r a au secours de ces 

m a l h e u r e u x ? chacun d a n s ce désas t re est t r o p 

occupé de son p r o p r e p é r i l ; Goffin et son fils 

s ' empressent seuls a i e s secour i r ; grâce à l eur cou ­

rage , t o u s é c h a p p e n t p o u r cette fois à la m o r t . 

Cependan t l 'eau q u i f i l trait d ' a b o r d l en t emen t 

ne t a r d e p a s à é l a rg i r l ' ouve r tu re qu 'e l l e a for ­

m é e ; elle se précipi te a lors comme u n t o r r e n t 

d a n s les galer ies , p e n d a n t q u e le panier , ap rès 
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avoi r a t te in t le s o m m e t d u b u r e , r edescend r a p i ­

d e m e n t . « Ne vous t r oub l ez p a s , d i t Goffin à ses 

c o m p a g n o n s ; à l ' a r r ivée d u pan ie r soyez p r o m p t s 

à saisir le m o m e n t p o u r vous y p lacer ; les che ­

vaux de m a n è g e son t l ancés , on sai t l à - h a u t c o m ­

bien les i n s t an t s son t che r s , le pan i e r va r e p a r t i r 

dès q u ' i l a u r a t o u c h é le fond . » Vains efforts, p e r ­

sonne n ' é cou t e la voix de Goffin, t o u t le m o n d e 

veu t s ' accrocher a u p a n i e r ou à la c h a î n e , le 

dé so rd re est à son comble . L ' i n o n d a t i o n fait 

d ' ins tan t s e n i n s t a n t s d e r a p i d e s p r o g r è s . Les 

m i n e u r s on t de l 'eau j u s q u ' à la p o i t r i n e , q u o i ­

qu ' i l s se soient placés s u r le lieu d u c h a r g e m e n t , 

p lus élevé d e deux m è t r e s q u e le fond d u b u r e 

déjà r emp l i d e t ro i s m è t r e s d ' eau ; c 'est d a n s cet 

ab îme que r e t o m b e n t les m a l h e u r e u x accrochés 

en t r o p g r a n d n o m b r e à la cha îne d u pan ie r ; 

forcés de l âche r prise, p a r la l ass i tude de l eu r s 

b r a s , ils sont préc ip i tés et noyés sans r e s s o u r c e , 

t o u t e tenta t ive p o u r les secourir serai t inu t i l e ! 

D a n s cet te ex t rémi té i l n ' y a p l u s u n m o m e n t 

à p e r d r e , la fuite p a r le b u r e dev ien t imposs ib le , 

il faut che rche r u n e au t re voi? de sa lu t ou r e n o n ­

cer à l a v ie . Goffin a conservé t o u t son s a n g -
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f roid , et d u sang-f ro id au milieu d e pare i l les 

h o r r e u r s c 'est de l ' h é ro ï sme ; t a n t de dévouemen t 

a électrisé q u e l q u e s - u n s de ses c o m p a g n o n s ; ils 

veulen t se m o n t r e r d ignes d ' u n si b rave chef. 

Secondé p a r eux , Goffin o r d o n n e et fait exécuter 

toutes les d isposi t ions nécessaires p o u r sauver les 

ouvr ie rs d e m e u r é s dans les par t i es basses de la 

mine ; en p e u d ' ins t an t s il réussi t à les rassembler 

tous a u t o u r de lu i et à les d i r iger s u r le po in t 

le p lu s élevé des galer ies , où il est p robab le que 

l ' inondat ion ne p o u r r a les a t t e i n d r e ; mais les 

voilà séparés sans r e t o u r d u b u r e d ' ex t rac t ion , 

seul po in t p a r lequel il fût possible de venir 

d i rec tement à l eu r secours ; en que lques minu tes 

l ' i nonda t ion toujours croissante i n t e r r o m p t t ou t e 

commun ica t i on . Ce fut a lors q u e ces in for tunés 

p u r e n t sent i r tou te l ' h o r r e u r de l e u r s i tua t ion . 

Enfoncés d a n s les entra i l les d e la t e r re à 510 

pieds de p r o f o n d e u r (170 mèt res ) , entassés dans 

u n é t roi t espace, exposés à tou tes les to r tu res de 

la f a i m , p r e s q u e pr ivés m ê m e d ' a i r r e sp i r ab le , 

ils c ra ignen t encore à c h a q u e i n s t a n t d 'ê t re s u b ­

mergés p a r la c rue r ap ide des eaux . P l u s d ' i l lu ­

sions, p lus d 'espoi r , p lus de l endemain ; la r é -
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flexion c'est l ' agon i e , et il f au t a t t e n d r e la m o r t 

en c o n t e m p l a n t la p lu s déch i r an t e scène de déses­

po i r . P o u r comble de d o u l e u r s , p lus ieurs e n ­

fants son t enfermés avec eux dans ce t o m b e a u , 

l eu r s cris sont capables de faire fléchir la fermeté 

la p lus in t rép ide . C'est à Goffin qu 'Us s ' adressen t , 

c'est à lu i qu ' i l s o n t r e c o u r s : « Cher ma î t r e , d i sent -

ils d a n s l eu r naïf l a n g a g e , c o m m e n t s o r t i r o n s -

n o u s d ' ic i? Es t - i l b i en p o s s i b l e , b o n Dieu , que 

nous devions m o u r i r si j eunes ! » Goffin se sent le 

c œ u r b r i s é en écou l an t ces plaintes d é c h i r a n t e s , 

ces enfants qu i von t pé r i r , son fils est p a r m i eux! 

Mais lo in de céder à son d é s e s p o i r , il sent q u e 

sa p résence d 'espr i t est p o u r tous la seule chance 

de sa lu t ; il maî t r i se ses émot ions , dévore ses 

l a r m e s , et p a r u n l angage f e r m e , il pa rv i en t à 

re lever les courages aba t tu s , a Oui , mes en fan t s , 

d i t - i l , je vous sauve ra i , o u i , nous se rons tous 

sauvés avec l 'a ide de D ieu , si vous n e vous a b a n ­

donnez p a s v o u s - m ê m e s , si vous t ravai l lez avec 

moi à n o t r e c o m m u n e déli \ r a m e , t aud i s q u e nos 

amis d u dehor s vont sans dou te y t rava i l le r sans 

r e l â c h e . N o n , n o u s ne sommes pas p e r d u s ; n o n , 

Dieu n e veut pas q u e nous pér iss ions ici . » 
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Goffin en p a r l a n t ainsi , ne conservai t q u e bien 

peu d ' e s p é r a n c e , m a i s i l savai t que l ' inac t ion 

devai t accro î t re encore l 'a t roci té de l eu r c o m ­

m u n e a g o n i e , agir con t re son m a l h e u r , m ê m e 

q u a n d i l n ' y a p r e s q u e pas de chances d 'en 

t r i o m p h e r , c'est d u mo ins s ' empêcher pour quel ­

q u e t emps de le s e n t i r , c'est en d é t o u r n e r la 

pensée p o u r l a r e p o r t e r m a l g r é soi vers u n e 

espérance ; t ou t e v a g u e , tou t ince r t a ine q u e soit 

cette e s p é r a n c e , toute c o m b a t t u e qu 'e l le puisse 

être con t re la r a i s o n , elle v a u t tou jours mieux 

que le désespoir . 

Les p lus robus t e s m i n e u r s se r a n g e n t donc 

aux côtés de Goffin, e t , r e t r e m p é s pa r son exem­

ple, ils ouv ren t u n e t r a n c h é e sous sa d i tec t ion . 

Goffin leur a fait en t r evo i r la possibil i té de r e n ­

c o n t r e r , à env i ron 500 p ieds de dis tance (170 

mèt res ) , le b u r e d ' u n e hou i l l è re voisine de celle 

de Beaujonc; quel le q u e fût la difficulté d 'un pare i l 

t r ava i l , chacun s'y dévoue avec u n e égale a r d e u r . 

Déjà u n c h e m i n de p lus i eu r s mè t r e s est o u v e r t , 

et c h a q u e coup de p i c , en r e n d a n t u n son p lus 

g rave , annonce q u ' o n n 'es t p a s é loigné du v ide . 

Chacun se l ivre a u n e joie an t ic ipée . « N o u s al lons 
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d o n c revoi r le j o u r ! N o u s p o u r r o n s encore s e r ­

r e r d a n s nos b r a s n o s famil les éperdues ! » Goffin 

sou r i t c o m m e ses c o m p a g n o n s au b o n h e u r d e 

r evo i r sa femme et ses six au t r e s enfan t s ! 

T o u t à c o u p u n h o r r i b l e s i l l lement se fait 

e n t e n d r e , c'est le gaz h y d r o g è n e , le t e r r i b l e feu 

gr i son qui s ' échappe en r u g i s s a n t , m e n a ç a n t les 

i m p r u d e n t s t r ava i l l eu r s d ' u n e des t ruc t ion i m m é ­

diate . Tous d e m e u r e n t f rappés d e s t u p e u r à cet te 

v u e ; Goffin seul tou jours d e sang-f ro id b o u c h e 

i n t r é p i d e m e n t l ' o u v e r t u r e fatale; la m o r t s ' a r rê te 

encore u n e fois devan t t a n t de c o u r a g e . 

Mais lui seul en a conservé ; ses c o m p a g n o n s 

se la issent t o m h e r s u r les paro i s de la g a l e r i e , 

en p ro ie au p l u s comple t anéan t i s semen t . Après 

de si flatteuses i l l u s i o n s , au m o m e n t où ils 

c roya ien t les réaliser , ils r econna i s sen t qu ' i l s , 

on t d i r igé leur t r a n c h é e su r d ' anc i ens t r a v a u x 

sans i s s u e , où le gaz h y d r o g è n e s'est accumulé . 

Q u e l q u e s - u n s des p l u s désespérés s ' a rmen t de 

l eu r s pics et veulent con t inue r à c reuser , afin de 

p r o v o q u e r une explosion et d'en finir. « A r r ê t e z , 

m a l h e u r e u x , l eur dit Goffin avec f e r m e t é , é p u i ­

sons a u moins tou tes nos chances de s a lu t , et 
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q u a n d enfin il n ' y a u r a p lus d 'espoi r , eh b i e n ! 

nous v i e n d r o n s m o u r i r i c i , tous e n s e m b l e , j e 

vous y r a m è n e r a i ! M a i s , si nous voulons q u e 

le ciel n o u s dé l iv re , m é r i t o n s ses secours en u s a n t 

des ressources q u ' i l nous laisse. » Goffin essaie 

encore u n e fois de se faire écouter ; il p r o p o s e 

d ' ouv r i r u n e t r a n c h é e dans une a u t r e d i r ec t ion , 

celle où il suppose q u e les i n g é n i e u r s , conna i s ­

sant leur dé t resse , t rava i l len t sans d o u t e de l eu r 

côté p o u r se r a p p r o c h e r d 'eux et leur f rayer u n 

passage . Mais les pa ro le s de Goffin n ' o n t plus d e 

puissance sur ces h o m m e s tou t à l ' h eu re encore 

si d é v o u é s , si p le ins d ' a r d e u r et d ' e spé rance . 

Les a p p r o c h e s d e la m o r t qu ' i l s vo ien t d e v a n t 

leurs y e u x sans espoi r de la f u i r , on t pa ra lysé 

leurs b r a s ; i ls r epoussen t tou te c o n s o l a t i o n , 

tou t e n c o u r a g e m e n t ; r i en ne peu t les décider à 

r e p r e n d r e l eu r t ravai l . Le s o u t e r r a i n n e r e t en t i t 

p lus q u e d u b r u i t sou rd et l u g u b r e de l eu r s s a n ­

glots , de l eu r s gémissements . Quel courage 

t i endra i t con t r e u n e si cruel le ép reuve? 

E h b i e n ! c 'est u n ê t re f a ib le , u n e n f a n t , 

c'est le j e u n e Goffin q u i , s u r m o n t a n t l ' aba t t ement 

g é n é r a l , fait e n t e n d r e des pa ro les hé ro ïques au 
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mil ieu de cette scène de désola t ion . « Mes a m i s , 

s ' é c r i e - t - i l , r e s te rez -vous là cons te rnés c o m m e 

d e s en fan t s ? Ecoutez m o n p è r e , et suivez les 

o r d r e s qu ' i l vous d o n n e . Les chefs ne vous 

a b a n d o n n e r o n t p a s , il vous l 'a di t et vous 

n e pouvez en d o u t e r ; t r ava i l lons aussi p o u r 

n o t r e dé l ivrance ; s'il faut pé r i r , eh b ien ! ceux 

qui, t r o u v e r o n t nos cadavres v e r r o n t que nous 

avons eu d u c œ u r j u s q u ' à la m o r t ! » A ces m o t s , 

l ' en fan t p r e n d son p i c , et cou r t d o n n e r le p r e ­

m i e r coup dans ]a d i rec t ion ind iquée p a r son 

p è r e . 

F r a p p é s d ' a d m i r a t i o n , les ouv r i e r s se lèvent 

e t se r e m e t t e n t avec a r d e u r à l ' o u v r a g e , H u b e r t 

Goffin les an ime et les d i r i ge . U n e nouvel le t r a n ­

chée est ouve r t e ; cet te fois on n e s'est pas t r o m ­

p é ; ap r è s d e longs efforts, ap rès des souffrances 

i nou ïe s . Oh b o n h e u r ! o n c ro i t e n t e n d r e , pu is 

o n e n t e n d d i s t inc tement u n b r u i t s o u r d et c o n ­

t i n u ; p l u s de d o u t e , ce son t les coups de p ioche 

d e ceux q u i t ravai l lent d u d e h o r s p o u r les t i re r 

d e ce t o m b e a u . Mais q u e de t e m p s doi t s 'écouler 

e n c o r e avan t q u e ces efforts a ient a t t e in t l eur 

b u t ! 
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Au d e h o r s , les i ngén ieu r s r ival isaient de zèle 

et de d é v o u e m e n t p o u r a r r a c h e r les m a l h e u r e u x 

mineurs à la m o r t , et il eû t fallu qu ' i l s fussent 

b ien d é p o u r v u s de tou t sen t iment humain , s'ils 

n ' ava ien t dép loyé tou tes les ressources de leur 

science dans u n e con jonc tu re si dép lorab le . Ce­

p e n d a n t , des obs tac les dont de longs et pénibles 

t r avaux pouva ien t seuls t r i o m p h e r , leur étaient 

opposés pa r la n a t u r e môme du sol. C'étaient des 

masses é n o r m e s à pe rce r sans a u c u n e cer t i tude 

précise de p a r v e n i r j u s q u ' a u x victimes du d é ­

sas t re , et p e n d a n t ce t emps la faim moissonnai t 

les m a l h e u r e u x m i n e u r s . On p a r v i n t toutefois , 

mais ap rès des peines in f in ies , à se met t re en 

c o m m u n i c a t i o n avec eux . Le m o m e n t où leurs 

coups de pic se l i r en t e n t e n d r e fit succéder l ' e s ­

po i r au d é c o u r a g e m e n t ; t ous n 'avaient d o n c pas 

p é r i , p lus ieurs conserva ient encore la force de 

t ravai l ler ! O n fut m ê m e b i en tô t cer ta in que les 

m i n e u r s ensevelis d a n s la hou i l l è re avaient c o n ­

naissance des t r avaux du d e h o r s , car les coups 

de p ioche r é p o n d a i e n t p a r in terval les à ceux 

qu 'on f rappa i t en n o m b r e é g a l , comme s ignal 

d ' u n p r o c h a i n secours . H é l a s ! loin d'être p r o -
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cha ins ou ignora i t même encore si ces secours 

a r r ive ra i en t à t e m p s ; les b r u i t s recueillis d e l ' i n ­

t é r i eu r de la m i n e n e suffisaient m ê m e pas p o u r 

a s su re r la d i r e c t i o n ; quelquefois ils sembla ien t 

p a r t i r d ' u n l ieu plus élevé q u e la t r a n c h é e de 

secours . 

Qui p o u r r a i t p e i n d r e les angoisses des familles 

d o n t chacune a t t e n d d a n s la p l u s d é c h i r a n t e 

anxiété le r e t o u r d ' u n p è r e , d 'un f r è re , d ' un fils, 

d 'un é p o u x ? La dou l eu r des femmes tou jours 

p l u s cruel le que celle des h o m m e s d a n s les c a ­

l ami té s où elles sont condamnées à l ' inact ion , 

éclatai t en sanglo t s et en cr is de désespo i r , ca r le 

t ravai l avançai t avec u n e len teur v r a i m e n t d é ­

sespérante ; p o u r a r r ive r j u s q u ' a u x mineu r s don t 

o n étai t encore séparé p a r des masses é n o r m e s , 

on ne pouva i t faire t rava i l le r q u e deux h o m m e s 

à la fois ! La l a r g e u r de l a t r a n c h é e de secours 

n e pe rme t t a i t pas d 'en a d m e t t r e un p l u s g r a n d 

n o m b r e , et si o n l ' eû t faite p lu s l a rge c 'eût été 

mul t ip l i e r la besogne en p u r e p e r t e , t ou t en a u g ­

m e n t a n t les chances d ' ébou lemen t . T o u t ce q u e 

p o u v a i e n t faire les c h e f s , c 'était de n ' e m p l o y e r 

q u e les p l u s robus t e s d ' en t re les t r ava i l l eu r s e t 
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de les re lever t r è s - f r é q u e m m e n t . P l u s i e u r s j o u r s 

se passè ren t ainsi ; les f e m m e s , les en fan t s et 

les amis des m a l h e u r e u x ensevelis dans la mine 

de B e a u j o n c , n e qu i t t a i en t p o u r ainsi dire ni 

j ou r ni n u i t le b o r d de la t r anchée ; l ' heure de la 

dél ivrance a p p r o c h a i t , ma i s , hé las ! tout b ru i t de 

l ' in té r ieur avai t cessé de se faire e n t e n d r e ; p e u t -

être n ' a u r a i t - o n à r e t i r e r du gouffre q u e des ca­

davres ! 

C e p e n d a n t des scènes de p lu s en p lus déch i ­

r a n t e s , les unes a t roces , les au t res sub l imes , 

con t inua ien t le d r a m e don t la foule a t t enda i t le 

d é n o u e m e n t au d e h o r s . Car ce n ' é ta i t pas seule­

ment à L iège q u ' o n s ' intéressait au sor t de Goffin 

et de ses c o m p a g n o n s d ' i n f o r t u n e ; la F r a n c e , 

l 'Eu rope en t iè re s 'en é ta ient émues ; c h a q u e j o u r 

on s ' a r racha i t les feuilles pub l iques d o n t les c o ­

lonnes r ep rodu i s a i en t t ous les dé ta i l s q u ' i l étai t 

poss ible d e recuei l l i r . Déjà les p lus faibles 

d ' en t re les m i n e u r s avaient succombé . Chose 

é t r a n g e ! p r e s q u e tous les enfants vivaient e n ­

core , mais d a n s que l é t a t , g r a n d Dieu ! Trois de 

ces pauvres pe t i t s é ta ient g roupés dans u n coin 

du s o u t e r r a i n ; deux d ' e n t r e e u x , deux , f r è r e s , 
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d o n t l 'aîné n 'ava i t p a s douze a n s , poussa i en t des 

cr is douloureux. , appe lan t à h a u t e voix leur 

m è r e ; le t ro i s ième n e criait, p a s , il se m o u r a i t . 

« T iens , f r è r e , di t le p lus âgé des t r o i s , p r e n d s 

ce m o r c e a u de p a i n ; c'est le d e r n i e r ; j e l 'ai 

g a r d é p o u r de rn iè re ressource ; je m e sens e n ­

core de la fo rce ; t u dois ê t r e épuisé de besoin ; 

m a n g e ; n o u s se rons peut -ê t re b ien tô t dé l ivrés . » 

L ' e n f a n t , q u e t o u r m e n t a i t u n e faim d é v o r a n t e , 

p r e n d le p a i n , et sans ba l ance r u n m o m e n t , il 

le t end à sou c a m a r a d e p rès d ' exp i re r de beso in . 

Q u e d 'hé ro ï sme d a n s ces j eunes c œ u r s ! 

Mais a l ' au t r e b o u t de la galerie le désespoir 

ava i t g a g n é t ous les t r ava i l l eu r s ; p e r s o n n e n e 

voula i t p lu s d i s p u t e r p a r u n d e r n i e r effort u n 

res te de vie p rê t à s ' é t e indre ; les ho r r ib l e s t o u r ­

m e n t s de la faim avaient étouffé t o u t a u t r e sen­

t i m e n t , m ê m e celui de l ' h u m a n i t é . Quelques 

m i n e u r s , voyan t leurs c o m p a g n o n s s u r le po in t 

d ' exp i r e r , épia ient , c o m m e ils l ' on t avoué depu is , 

les p r o g r è s de l eu r agon ie p o u r se r e p a î t r e de 

l eu r s cadavres dès qu ' i l s a u r a i e n t cessé d 'exis ter . 

Goffin et son f d s , sou tenus p a r l eur p r o p r e éne r ­

gie qu ' i l s ne p o u v a i e n t p l u s faire pa r t age r a u x m i -
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neur s , s 'é ta ient re t i rés à l 'écart ; Goffin avai t posé 

p rès de l u i , s u r le b o r d d ' un r o c h e r , son d e r ­

nier flambeau don t il res ta i t b ien peu de chose 

à c o n s u m e r ; sou f i l s , le voyan t s'asseoir et 

c royan t r e m a r q u e r en lu i u n aba t t emen t fu­

neste , lui p r e n d doucemen t la ma in , et sou­

levant la m a n c h e de sa veste, il l u i tàte le pou l s . 

« Courage , p è r e , il b a t enco re avec force ; c o u ­

r a g e ! le secours n 'es t p a s loin ! » 

I l app rocha i t en effet* la t r a n c h é e , après q u a ­

t re j ou rnées , q u a t r e siècles d 'angoisses, fut enfin 

poussée ju sque dans l ' i n té r i eur de la m i n e . Les 

ma lheureux dél ivrés avaient a peine la force 

de sen t i r la jo ie de l e u r r e t o u r à la v ie! Goffin 

seul et son hé ro ïque enfant ne s 'étaient pas 

a b a n d o n n é s e u x - m ê m e s ; Goffin t in t sa p a r o l e ; 

son fils et lui sor t i ren t de l 'abîme les de rn i e r s ! 
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Empreintes sur les grès houillers. — Végétaux fossiles. 

N o u s avons d û r e c h e r c h e r d ' a b o r d d a n s les 

t e r ra ins hou i l l e r s t o u t ce qu i c o n c e r n e p a r t i c u ­

l iè rement la b o u i l l e , p u i s q u e cette subs tance 

recèle n o n - s e u l e m e n t u n e source inépu isab le de 

vér i tables r i chesses , mais aussi des témoins i r r é ­

cusables des mervei l les de la c réa t ion d u r a n t les 

p r e m i e r s âges de n o t r e p l anè t e . Avan t de qu i t t e r 

cette pa r t i e d u m o n d e s o u t e r r a i n , examinons les 

masses géologiques connues sous le n o m de grès ; 

elles sont comprises d a n s la fo rma t ion des te r ra ins 

hou i l l e r s . 
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On connaî t l ' emplo i du grès comme pavé p o u r 

nos routes et les r u e s de nos g r a n d e s vi l les , ainsi 

q u e p o u r affiler sous forme de meule toute espèce 

d 'outi ls de fer et d 'ac ier . Les p lu s cur ieux à é tu ­

dier d ' en t r e les grès son t p o u r n o u s ceux qu i 

por ten t l ' empre in te des pieds de divers an imaux . 

Les grès composés d ' u n e p â t e h o m o g è n e d 'un 

grain t r è s - f in , pa ra i s sen t avoir été déposés au 

fond des eaux et s 'ê t re successivement durc is 

en se desséchant ; t and i s qu ' i l s é ta ient encore à 

l 'état de pâ t e m o l l e , d ivers an imaux exis tant à 

cette époque on t m a r c h é dessus ; l eurs pieds s'y 

sont moulés en c reux ; ces moules devenus solides 

ont été recouver t s p a r d ' au t res dépôts sembla­

bles, solidifiés à l eur t ou r . A u j o u r d ' h u i , l ' h o m m e , 

en explo i tan t p o u r sou u s a g e , les ca r r i è res de 

g r è s , me t quelquefois à découvert ces t r a c e s , 

aussi f r a î c h e s , aussi net tes q u e si elles vena ien t 

d 'être formées . 

Nous d o n n e r o n s u n m o m e n t d ' a t t en t ion à une 

roche d ' un g r i s r o u g e à t r e qu i ne nous offre au ­

cun débr is d 'ossements , ma i s des emprein tes de 

pattes de t o r tues aussi d is t inctes q u e si elles d a ­

taient d 'h i e r . El les n o u s p r o u v e n t deux choses : 
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d ' a b o r d q u e la r o c h e a u j o u r d ' h u i for t d u r e s u r 

l aque l le elles exis tent était mol le q u a n d elle les 

a reçues, ensui te q u e ces a n i m a u x ne devaient 

pas différer essent ie l lement de ceux d u m ê m e 

g e n r e qu i font par t ie du m o n d e ac tue l . M. B u k -

l a n d , na tu ra l i s t e a n g l a i s , vou lan t s 'assurer de ce 

fait i m p o r t a n t , fit m a r c h e r sur de l 'argi le p l a s -

Lique u n e to r tue h é a g d e de Sicile ; les t races d e 

cet te t o r t u e reproduisa ien t d a n s l eu r s m o i n d r e s 

détai ls celles q u ' o n venai t de découvr i r d a n s le 

grès rouge de Dumfr i e s , en Ecosse. Les réflexions 

inspi rées p a r cet te découver te au savant M. I Juk-

land nous s e m b l e n t t r o p r e m a r q u a b l e s p o u r 

q u e nous nous refusions au pla is i r de les t r a n ­

scr i re . 

« Ce m o d e de conclure d ' ap rè s les t races des 

pieds est employé p a r l ' h o m m e dans tous les états 

de société. L ' iden t i t é d 'un mal fa i teur est consta tée 

pa r l ' empre in te que sa c h a u s s u r e a laissée s u r l e 

t e r r a i n où i l a commis son c r i m e . Non seule­

m e n t les sauvages de l ' A m é r i q u e p e u v e n t r e ­

conna î t r e u n é lan ou u n b ison d ' ap rè s la t r ace 

de ses s a b o t s , mais ils affirment combien de 

t emps s'est écoulé depuis son pas sage . L ' A r a b e , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SOUTERRAIN. 123 

en voyant le sable où a posé le pied d ' u n c h a ­

meau , di t si l ' a n i m a l é ta i t p e s a m m e n t ou l é g è ­

rement c h a r g é , s'il é ta i t e s t r o p i é , ou s'il ava i t 

l 'usage comple t de ses m e m b r e s . 

« Que l ' h i s to r ien o u l ' an t iqua i re aille visi ter 

les c h a m p s où se son t l ivrées les ba ta i l les des 

temps anciens ou des t e m p s mode rnes ; qu ' i ls 

suivent pas à pas la m a r c h e de ces victorieux 

conquéran t s d o n t les a rmées o n t b r o y é les p lus 

puissants e m p i r e s ; le ven t et la t empê te on t 

effacé le sillon é p h é m è r e q u ' y avait creusé l eu r 

passage, et les pieds de t an t de mill ions d ' h o m m e s 

et d ' an im aux qui on t p a r c o u r u le m o n d e en t o u t 

sens p o u r y semer la misère et la désolat ion 

n 'on t pu peser assez sur sa surface p o u r y laisser 

après eux u n e seule de leurs empre in tes . 

« Mais ces rep t i les q u i se sont t r a înés sur la 

croûte encore ébauchée de n o t r e p l anè t e a u x 

âges de son enfance y o n t laissé d'ineffaçables 

souvenirs de l eu r passage . A u c u n e histoire n e 

rappel le l eu r c r é a t i o n , n i c o m m e n t ils o n t été 

enveloppés d a n s u n e des t ruc t ion c o m p l è t e , et 

l 'on ne r e t r o u v e pas m ê m e leurs os p a r m i les 

débris fossiles qu i n o u s sont restés de l ' un ivers 
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ancien . Des mi l l i e r s d ' années n o u s s épa ren t de 

l ' é p o q u e o ù ces t races on t é té laissées p a r les 

p ieds des t o r t u e s sur le sable de l eu r Ecosse n a ­

t a l e , e t le j o u r où de nouveau elles v i ennen t 

s'offrir à n o t r e cur ios i té et à n o t r e a d m i r a t i o n , 

elles nous appara i s sen t gravées s u r le roc , comme 

sur u n e ne ige récen te les pas d ' u n an ima l qu i 

vient d 'y passer . Elles sont là c o m m e u n e m o ­

quer ie je tée aux po ten ta t s les plus pu i s san t s des 

sociétés h u m a i n e s , et c o m m e u n e voix p o u r nous 

r e d i r e combien sont p e u de chose les siècles en 

p résence de l ' é t e rn i t é . « 

Les dépôts de hou i l l e nous ont fourn i l ' occa­

sion de faire r ev iv re p a r la pensée u n e forêt 

pr imit ive de l ' anc ien m o n d e et de n o u s en 

r ep résen te r l ' é t r ange et pu issante végé ta t ion . 

L o r s q u ' u n e p r e m i è r e ca t a s t rophe l ' eut fait d is ­

p a r a î t r e , d ' au t re s lu i s u c c é d è r e n t , l o n g t e m p s 

encore avant l ' époque o ù l ' h o m m e devai t en 

con temple r les fraîches beau tés d a n s les b o s ­

que t s d e l ' E d e u . 

Ces nouvelles forêts ressembla ien t déjà d a v a n ­

t a g e à celles de n o s j o u r s ; elles ont laissé des 

vestiges b i e n p lus solides q u e le c h a r b o n de 
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t e r r e ; ce n ' e s t po in t en c h a r b o n qu 'e l les o n t 

été c h a n g é e s , ma i s en s i l e x , ou p i e r r e à fusil . 

Leur subs tance l i g n e u s e , en cédan t la place à u n 

l iquide c h a r g é de silice en d i s so lu t ion , n ' a p o i n t 

été défigurée ; o n y r econna î t les fibres et la c o n -

texture d u bois ; o n peu t même affirmer avec 

c e r t i t u d e , d ' ap rè s l ' o rgan isa t ion très-visible d e 

ce bois , qu ' i l a l'ait pa r t i e d ' a r b r e s a p p a r t e n a n t 

à la famille des con i f è r e s , ou a r b r e s rés ineux 

toujours v e r t s , te ls q u e nos p ins et nos sap ins . 

En A n g l e t e r r e , p r è s de P o r t l a n d , on a t r ouvé 

tout u n g r o u p e d ' a rb r e s ainsi pétrifiés ; les b r a n ­

ches et la p a r t i e supé r i eu re d u t r o n c on t été d é ­

t rui tes pa r que lque bou leve r semen t antér ieur aux 

temps auxque l s l ' h o m m e p e u t assigner u n e 

époque ; mais la pa r t i e infér ieure d u t r o n c est 

restée avec les rac ines implan tées dans le sol 

même qu i l e u r a j ad i s servi d ' a l imen t . On peu t 

voir à P a r i s , au Muséum d 'h is to i re n a t u r e l l e , 

et au j a r d i n d u r o i , p r è s d u be lvédère qu i 

termine le l a b y r i n t h e , des morceaux t rès-volu­

mineux de bois pé t r i f iés ; q u e l q u e s par t ies de 

leur surface son t couver tes de silice régul iè re ­

ment cr is ta l l isée . 
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D e s r e c h e r c h e s p lus minu t i euses o n t fait d é ­

c o u v r i r des frui ts fossiles pé t r i f i é s , sans avo i r 

é p r o u v é a u c u n e dé fo rma t ion . E n a p p l i q u a n t a u 

r è g n e végéta l les p r inc ipes de syn thè se d o n t 

n o u s avons eu occasion d e faire usage à p r o ­

pos des d é b r i s d 'êtres a y a n t a p p a r t e n u au r è g n e 

a n i m a l , on a t i r é de l ' examen de ces f rui ts 

des conclus ions n o n m o i n s cer ta ines q u e celles 

auxquel les avaient p u condu i r e u n e den t de 

r e q u i n fossile et u n e m â c h o i r e de d i n o t h é -

r i u m . E n effet, c h a q u e g r a n d e famil le de v é ­

g é t a u x a sa m a n i è r e de fructifier qu i lu i est 

p r o p r e et q u i n e p e u t a p p a r t e n i r q u ' à e l l e , à 

l 'exclusion de tou tes les au t r e s . 

Supposons , p a r exemple , q u e le har ico t 

n 'exis tâ t po in t p a r m i les végétaux d o n t la s u r ­

face d u g lobe est ac tue l l ement d é c o r é e , le n a t u ­

ra l i s te qu i t r ouve ra i t u n h a r i c o t fossile assez 

b ien conservé p o u r pouvo i r en r e c o n n a î t r e la 

c o n t e x t u r e , affirmerait t o u t a u s s i t ô t , sans c r a i n ­

d r e de se t r o m p e r , q u e cet te semence fossile a 

é té p r o d u i t e p a r u n e p l an t e de la famil le des 

l é g u m i n e u s e s , p a r c e q u ' i l n ' y a q u e les p lan tes 

d e cet te famil le q u i pu i s sen t p r o d u i r e des s e ­

mences ainsi conformées . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SOUTERRAIN. 127 

Les fruits fossiles q u e n o u s avons à é t u d i e r , 

vont donc n o u s d o n n e r des indica t ions sûres et 

précises. Kn voici u n q u e n o u s r appo r t e rons avec 

cert i tude à la famil le des b romél iées : c 'est u n 

énorme a n a n a s , conformé comme ceux q u ' o n 

élève de nos j o u r s en E u r o p e dans des serres et 

qui croissent n a t u r e l l e m e n t d a n s les cont rées 

situées e n t r e les t r o p i q u e s . 

La p l a n t e qu i p o r t a i t ce f r u i t , au lieu des 

humbles p r o p o r t i o n s auxque l l es elle est r é d u i t e 

de nos j o u r s d a n s le m o n d e a c t u e l , devai t fo r ­

mer un g r a n d e t bel a r b r e an feuillage épais et 

lustré . D ' a u t r e s frui ts q u e nous r e t r o u v o n s en 

grand n o m b r e encore enfermés d a n s leur c ap ­

sule , r e s semblen t par fa i t ement aux frui ts du 

cardamome , a r b u s t e a r o m a t i q u e de l 'Asie 

orientale. C 'en est assez déjà p o u r nous p e r ­

mettre de ressusc i ter dans no t r e imag ina t ion u n 

bosquet de ces forêts pos té r ieures à la fo rma t ion 

de la houi l le . 

Groupons ensemble u n é n o r m e pin tel qu 'on 

en t rouve encore en N o r w è g e , un bromél ia 

chargé de ses frui ts q u e n o u s p o u v o n s nous r e ­

présenter c o m m e des ananas de la grosseur de 
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nos m e l o n s , et u n c a r d a m o m e odor i fé ran t 

g r a n d c o m m e u n chêne ou u n h ê t r e de n o s 

forêts ; s u p p o s o n s à ces famil les d e g r a n d s a r ­

b r e s , les genres et les espèces variées qu i t r è s -

p r o b a b l e m e n t exis ta ient e n m ê m e t e m p s q u e 

celles don t nous r e t rouvons les vestiges , et n o u s 

a u r o n s u n t a b l e a u assez exact de la végéta t ion 

qu i fut appelée la seconde à décore r le g lobe 

avan t que l ' h o m m e fût sor t i des ma ins du Créa­

t e u r . 
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C H A P I T R E P R E M I E R . 

Démonstration» que fournit l'anatomie comparée; 
premiers animaux. 

L 'o rd re d ' a n i m a u x vivants dest inés p a r le 

Créa teur à p e u p l e r a v a n t n o u s le g lobe , à la 

surface d u q u e l n o u s l eu r avons s u c c é d é , ne se 

rencont re pas exc lus ivement dans les t e r ra ins 

calcaires ; mais d ' u n e p a r t , les masses de gra­

ni t et de lave q u e n o u s avons examinées dans la 
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sec t ion consacrée aux t e r r a i n s p r i m i t i f s , n e con ­

t i e n n e n t ni a n i m a u x , n i v é g é t a u x d ' a u c u n e e s ­

p è c e , et les t e r r a i n s hou i l l e r s son t essent ie l ­

l emen t e m p r e i n t s de déb r i s végé taux avec 

q u e l q u e s t r aces d ' a n i m a u x d ' u n e o r g a n i s a t i o n 

for t s imple ; d ' un a u t r e c ô t é , d a n s u n ouvrage 

qu i n ' a p a s la p r é t e n t i o n d ' ê t r e u n t ra i t é sc i en t i ­

fique , n o u s n e sommes p o i n t as t re in t s à suivre 

pas à p a s les d é m o n s t r a t i o n s de la géo log i e ; 

n o u s r e c h e r c h e r o n s donc p r inc ipa l emen t dans 

les t e r r a ins calcaires les res tes des a n i m a u x qu' i ls 

r e n f e r m e n t , de m ê m e q u e d a n s les t e r r a ins 

h o u i l l e r s , n o u s avons r eche rché les déb r i s vé­

gétaux en é t e n d a n t n o s inves t iga t ions aux 

res tes d o n t l ' examen pouva i t n o u s i n t é r e s s e r , 

q u a n d m ê m e ils se t r o u v a i e n t h o r s du g r o u p e 

que la géologie dés igne spéc ia lement sous le 

n o m de t e r r a i n s hou i l l e r s . 

La n a t u r e , tou jours a d m i r a b l e d a n s la s impl i ­

cité de ses p rocédés dér ivés de lois généra les en­

core p lu s s i m p l e s , express ion sub l ime de la v o ­

l o n t é s u p r ê m e , a d o n n é aux ê t res appe lés les 

p r e m i e r s à la v i e , des fo rmes et des o r g a n e s 

t r è s -peu c o m p l i q u é s . Voici u n m o r c e a u de bois 
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pétrifié conver t i e n silex : il es t pe r cé de t r o u s 

don t que lques -uns sont, encore r empl i s p a r les 

corps éga lemen t pétr if iés des a n i m a u x qui les o n t 

creusés p o u r s 'y loger et s 'y n o u r r i r . Les a n a ­

logues de ces a n i m a u x exis ten t encore dans n o s 

m e r s ; ils a p p a r t i e n n e n t à u n e espèce de ve r s 

nommés Tarels, p a r c e qu ' i l s p r a t i q u e n t d a n s le 

bois des t r o u s c y l i n d r i q u e s , c o m m e le ferait 

une vr i l le ou t a r i è r e . 

Ces v e r s , q u e l q u e s mo l lu sques assez s e m b l a ­

bles à nos h o l o t h u r i e s et à n o s l imaces , et u n 

certain n o m b r e de c o q u i l l a g e s , te ls furent les 

p remie r s ê t res an imés q u e l ' é tude du m o n d e sou­

ter ra in n o u s m o n t r e c o m m e ayan t h a b i t é n o n 

pas encore p r é c i s é m e n t la t e r r e , mais les eaux 

de l ' O c é a n , où ils avaient s a n s dou te p o u r c o m ­

pagnons de n o m b r e u s e s t r i b u s de poissons i n ­

connus aux m e r s ac tue l les . Les couches d a n s 

lesquelles n o u s r e t r o u v o n s l eu r s d é b r i s , ne nous 

offrent encore aucune t r a c e d ' a n i m a u x don t les 

organes a ient été dest inés à r e sp i re r l 'a i r l i b r e , 

et p a r c o n s é q u e n t , à v iv re su r la t e r r e sèche. 

C o m m e n t a- t-on p u , d i r a le lec teur é t r a n g e r 

aux t r a v a u x du n a t u r a l i s t e , s ' a s su re r d ' u n fait 
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si p a r t i c u l i e r , relatif à des ê t res si différents de 

ceux q u e n o u s v o y o n s , et m o r t s à des époques 

si p r o d i g i e u s e m e n t éloignées de la n ô t r e ? C'est 

l ' é te rne l le objec t ion des i g n o r a n t s l o r squ ' i l s le 

son t au p o i n t de n e p a s c o m p r e n d r e n o n - s e u l e ­

m e n t les d é m o n s t r a t i o n s d e la sc ience , mais e n ­

core l a m a n i è r e d o n t l a science a p u a r r iver à ces 

d é m o n s t r a t i o n s . 

Taisons d o n c ha l t e u n m o m e n t en présence 

des masses imposan te s d o n t n o u s a l lons i n t e r r o ­

ge r les ent ra i l les , e t , p o u r r é p o n d r e u n e b o n n e 

fois à tou te object ion d u m ê m e g e n r e , c o n s i d é ­

r o n s deux débr i s b i e n conservés que n o u s r a ­

m a s s o n s sous nos p i eds p a r m i d ' au t r e s f r a g m e n t s 

d e roches d iverses . 

Ce sont deux den t s : l ' u n e est a p l a t i e , t r a n ­

c h a n t e su r ses deux b o r d s , r evê tue d ' é m a i l , 

po in tue à son ex t rémi té ; l ' a u t r e , p r e s q u e c a r r é e , 

m a r q u é e d e s t r ies à sa sur face s u p é r i e u r e , est 

m u n i e de fortes rac ines et couver te d ' u n émai l 

for t épais . 

L ' ana tomis t e ve r sé d a n s la compara i son des os 

des an imaux fossiles avec ceux des an imaux a c ­

t u e l l e m e n t existants , n 'hés i t e pas à d i re q u e la 
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première de ces den t s a d û appa r t en i r à u n 

s q u a l e , espèce de r e q u i n , et la seconde, à u n 

an imal de l ' o rd r e des r u m i n a n t s . 

Q u ' e n pouvez -vous savo i r? di t l ' i gnorance . 

La chose est fort s i m p l e , r é p o n d la science. 

L 'é tude de l 'his toire na tu re l l e des poissons 

mon t r e q u e les den ts de ceux qu i en son t p o u r ­

vus , fort différentes en cela de celles des a n i ­

maux t e r r e s t r e s , l eur se rven t n o n point à t r i t u ­

rer , mais à r e t en i r l eu r proie ; ils les i n s inuen t 

ent re ses écailles ou d a n s la peau , et pa r là l ' em­

pêchen t de gl isser . 

P o u r n e p a r l e r que d ' un seul poisson d 'eau 

douce t r è s - c o n n u des gas t ronomes comme des 

n a t u r a l i s t e s , le b r o c h e t , don t les den t s n o m ­

breuses font quelquefois de dangereuses m o r ­

sures au p ê c h e u r i m p r u d e n t qu i le saisit sans 

p r é c a u t i o n , n e m â c h e j a m a i s les po issons don t il 

se n o u r r i t ; il les avale t o u t e n t i e r s , e t il n 'es t 

pas r a r e d ' en r e t rouve r d a n s son co rps q u a n d 

on le pêche peu de t emps après son d îner . 

Dans la pèche d ' u n é t a n g d u dépa r t emen t de 

l 'Ain , on a pr is d e r n i è r e m e n t u n b roche t é n o r m e 

qui p ré sen ta i t u n e s ingul ière p reuve de cette 
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asser t ion : il avai t saisi en t r e ses den t s u n e ca rpe 

t r o p g rosse p o u r qu ' i l lui fût poss ib le de l 'ava­

l e r ; il lui avait été éga lement imposs ib le de s'en 

d é b a r r a s s e r , t a n t ses c roche t s é taient p r o f o n ­

d é m e n t enfoncés d a n s sa c h a i r . La ca rpe étai t 

m o r t e et à demi p o u r r i e q u a n d le b r o c h e t 

fut r e t i r é de l ' e a u , t e n a n t p r o b a b l e m e n t d e ­

pu i s p lus ieurs j o u r s sou cadavre en t r e ses 

d e n t s . 

N o u s c i tons ce fait de préférence à t ou t au t r e , 

pa rce qu ' i l n ' a r i en de scientifique : il m o n t r e que 

l ' usage des den ts des po i ssons est pa r fa i t emen t 

c o n n u ; q u e cet usage diffère d u tou t au tou t de 

celui q u e font de l eu r s den t s les au t re s a n i m a u x , 

et q u ' u n e den t ainsi con fo rmée n e peu t avoir 

a p p a r t e n u q u ' à u n po i sson . 

Cel te den t n o u s a p p r e n d d o n c q u e l ' an imal 

d o n t elle a fait p a r t i e devai t se n o u r r i r d ' a u ­

t r e s poissons ; il y avai t , d u t e m p s où se son t 

fo rmés les r o c h e r s où n o u s avons t r o u v é cette 

d e n t , des mer s p e u p l é e s de p o i s s o n s , e t , de 

m ê m e q u e de nos j o u i s , les gros m a n g e a i e n t les 

p e t i t s , c o u t u m e qu i s'est pe rpé tuée j u s q u ' à nous 

dans l ' Océan . 
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La grosse den t c a r r é e , que la science a d é ­

claré avoir a p p a r t e n u à u n an imal r u m i n a n t , 

n ' a pas m o i n s de choses à nous a p p r e n d r e . D ' a ­

b o r d , les poissons n ' o n t po in t de dents s emb la ­

bles et n e p e u v e n t en avo i r , car ils n e p o u r r a i e n t 

s 'en servi r p o u r saisir ou r e t en i r leur p r o i e , e t 

ils n ' o n t pas beso in de la b r o y e r ; des den ts sem­

blables sont faites p o u r m â c h e r des h e r b e s , des 

feuilles et des r a c ine s . Cet te d e n t , c o m m e ses 

crochets l ' i n d i q u e n t , n ' a p u ê t re imp lan t ée q u e 

dans u n e for te m â c h o i r e ; la g r a n d e u r p r o p o r ­

t ionnel le de la mâcho i re donne u n e idée assez 

jus te de celle de la tête et de tou t l ' an imal d o n t 

elle a fait p a r t i e . 

La n a t u r e n ' a r i en d o n n é aux a n i m a u x q u i 

n 'ai t sa. des t ina t ion spéciale ; une den t suscept i ­

ble de b r o y e r des mat iè res végétales de difficile 

digest ion suppose l ' an imal qu i s 'en nour r i s sa i t 

d o u é , n o n pas de t rois e s tomacs , comme le 

pense le v u l g a i r e , mais d 'un s e u l , divisé en 

trois c o m p a r t i m e n t s où la n o u r r i t u r e passe t o u r 

à t o u r au g r é de l ' a n i m a l , qu i peut m ê m e la faire 

revenir d a n s sa b o u c h e et la r e m â c h e r tou t à son 

aise ; c'est cette occupa t ion q u ' o n n o m m e rumi-
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ner. Nous p o u v o n s voi r s'y l iv re r sous nos yeux 

n o s b œ u f s , n o s chèvres et n o s m o u t o n s . 

La fo rme de cet te d e n t , ana logue à celle des 

r u m i n a n t s ac tuels et a p p r o p r i é e aux m ê m e s 

u s a g e s , p r o u v e donc j u s q u ' à l 'évidence qu 'e l l e 

a p p a r t e n a i t à u n r u m i n a n t ; t ous les r u m i n a n t s 

on t q u a t r e p ieds ; c 'étai t d o n c u n an ima l q u a ­

d r u p è d e ; tous sont al lai tés p a r l e u r m è r e d u r a n t 

l e u r p r e m i e r â g e , et les femelles son t mun ie s de 

mamel les p o u r ces fonct ions : c 'étai t d o n c u n 

q u a d r u p è d e m a m m i f è r e . D u t e m p s où vivait cet 

a n i m a l , il y avai t des t e r r e s s è c h e s , couver tes 

d ' u n e végé ta t ion assez a b o n d a n t e p o u r f o u r n i r 

à la n o u r r i t u r e des mammi fè r e s r u m i n a n t s . Tous 

ces f a i t s , uii seul débr i s d ' u n seul an ima l les 

r a c o n t e à qu i sai t les en d é d u i r e , et la science 

p e u t r é p o n d r e à l ' i g n o r a n c e : « J e n ' a v a n c e r i e n 

q u e j e ne le p r o u v e . » 

Ces expl icat ions , q u e n o u s c royons avoi r 

mises à la po r t ée de tous n o s l e c t e u r s , n o u s 

p e r m e t t r o n t de compte r dé so rma i s su r l e u r en ­

t i è re confiance p o u r tou tes les mervei l les q u i 

n o u s r e s t e n t à l e u r r a c o n t e r . 

Q u e l q u e s - u n s des a n i m a u x q u e nous devons 
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passer en r e v u e ne peuven t se révéler à nos y e u x 

qu a l ' a ide d ' u n e l o u p e ou m ê m e d ' u n m i c r o s ­

cope : te ls son t ces c h a r m a n t s coqui l lages d o n t 

un savan t i t a l i e n , n o m m é S o l d a n i , eut la p a ­

tience de c o m p t e r 1 0 , 4 3 4 dans u n e p ie r re d u 

poids de 55 g r a m m e s ( u n peu p lus d ' u n e once, 

et d e m i e ) , t i rée des m o n t a g n e s de Casciara en 

Toscane. C h a c u n e de ces coqu i l l e s , vue au m i ­

c roscope , se m o n t r a i t aussi b i e n f o r m é e , aussi 

a d m i r a b l e d a n s son o rgan i sa t ion q u e les a n i ­

maux g igan te sques sor t is c o m m e elle des ma ins 

du Créa t eu r . 

Le n o m b r e des coqu i l l e s , soit de m e r , soit 

d 'eau d o u c e , con tenues dans les roches calcaires 

et q u i n e se r e t r o u v e n t p lus d a n s les eaux douces 

ou salées d u g lobe a c t u e l , est effrayant p o u r 

l ' imagina t ion . Quelques espèces de roches ca l ­

caires n e son t a u t r e chose q u e des a m a s de co­

qui l les . I l existe des calcaires à coquil les aussi 

durs que l e m a r b r e et suscept ibles d u p lu s beau 

poli : tel est en t r e au t re s le calcaire g r i s -b leu em­

ployé c o m m e p ie r r e à c h a u x e t p ie r re à bâ t i r 

dans t o u t le n o r d de la T r a n c e e t dans les p r o ­

vinces wa l lones de l a B e l g i q u e . 
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Les coqui l les d u ca lca i re gross ier des e n v i ­

r o n s de P a r i s son t auss i n o m b r e u s e s et encore 

m i e u x conservées ; d a n s les ca r r i è r e s des c o m ­

m u n e s d e Sèvres et de M e u d o n , o n en t r ouve 

q u i son t encore tapissées de nac r e à l ' i n t é r i eu r , 

c o m m e si elles vena ien t de se rv i r d ' hab i t a t i on à 

u n m o l l u s q u e . 

D ' a u t r e s , en m y r i a d e s i n n o m b r a b l e s , s e m ­

b l e n t sorties h i e r d u fond des eaux ; la forme , 

la cou leur , r i en n ' e n est a l t é ré . Celles-là ne son t 

po in t incrus tées d a n s u n e r o c h e t e n d r e ou com­

pac te , elles son t s imp lemen t posées les unes s u r 

les a u t r e s , f o r m a n t ries b a n c s éno rmes , d o n t le 

p lu s i m p o r t a n t et le mieux é t u d i é , c o n n u sous 

le n o m de f a l u n i è r e s , couvre p lus ieurs k i l o m è ­

t r e s d e t e r ra in d a n s le d é p a r t e m e n t d ' I n d r e - e t -

L o i r e . 

Le calcaire gross ier n o u s m o n t r e en o u t r e 

u n e foule d ' a n i m a u x ana logues à ceux de nos 

r i vages m a r i t i m e s , des crus tacés r e s s e m b l a n t à 

nos h o m a r d s , des ou r s in s , des as tér i tes o u 

étoiles do m e r . 

P a r m i t a n t d ' ê t r e s , nos p rédécesseurs en ce 

m o n d e , ceux d o n t il r e s t e le moins de débr i s 
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sont les poissons ; ce son t a u s s i , p a r m i les a n i ­

maux c o n t e m p o r a i n s de l ' h o m m e , ceux q u i 

peuvent le p lus a i sément se sous t ra i re à sa p u i s ­

sance. O n conçoi t q u e , dans les masses géologi ­

ques , il doi t se r e n c o n t r e r fort peu de poissons ; 

ces an imaux n ' o n t p o i n t , en g é n é r a l , u n e cha r ­

pente osseuse assez sol ide p o u r avoir été é p a r ­

gnée pa r les g r a n d e s révolu t ions d u g lobe ; c'est 

p o u r q u o i des den t s de squales et d ' au t re s g r a n d s 

poissons se r e n c o n t r e n t séparées des débr i s des 

an imaux don t elles o n t fait p a r t i e ; leur p lu s 

g rande sol idi té les a c o n s e r v é e s , t aud i s q u e le 

corps et ses arê tes on t été d é t r u i t s . Ceux q u ' o n 

re t rouve on t été é p a r g n é s dans que lques c i r con ­

stances t r è s - r a r e s , o ù le l iqu ide au sein duque l 

ils vivaient est venu à s 'épaissir , à se solidifier 

tou t à coup p o u r former u n b a n c de p ie r re c o m ­

pacte. D ' au t r e s bou leve r semen t s u l té r ieurs on t 

appelé à l eur t o u r ces bancs à faire pa r t i e des 

collines ou des m o n t a g n e s p o s t é r i e u r e m e n t sou­

levées. 

N'es t -ce pas u n spectacle rée l lement mi racu­

leux de voir ces p o i s s o n s , d o n t les t égumen t s 

délicats et gélat ineux se décomposen t en si peu 
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de t e m p s q u a n d on les a b a n d o n n e seu l emen t à 

l ' ac t ion d e l ' a i r l i b r e , nous m o n t r e r , après u n e 

i nca l cu l ab l e sér ie de s iècles , n o n - s e u l e m e n t des 

t races d e l eu r e x i s t e n c e , mais tous les déta i ls 

de l e u r o r g a n i s a t i o n , les y e u x , les éca i l l es , les 

a r ê t e s , d a n s l e u r o r d r e n a t u r e l , e n sor te q u ' i l 

est poss ib le au n a t u r a l i s t e d e les c o m p a r e r aux 

espèces q u e nour r i s sen t a u j o u r d ' h u i les m e r s , 

les lacs et les fleuves? 

Les poissons les mieux conservés q u e l 'on p o s ­

sède dans les col lect ions d 'h i s to i re na tu re l l e , sont 

t i r é s d u m o n t Jioka, en I t a l i e , et de la col l ine 

de Montmartre, p rès de P a r i s . 

U n exemple de conse rva t ion encore p l u s f rap­

p a n t mér i t e ici n o t r e a t t en t ion . E i e n n e se co r ­

r o m p t p lus faci lement e t p lu s vite q u e la s u b ­

s tance g luan te des m o l l u s q u e s : les l i m a ç o n s , 

les h u î t r e s , les mou les nous en offrent j o u r ­

ne l l emen t la p r e u v e . U n a n i m a l de ce g e n r e , 

n o m m é p o u l p e , con t ien t u n e vésicule r empl ie 

d ' une subs tance d ' u n beau b r u n , q u ' o n p r é p a r e 

en I ta l ie j o u r l 'usage d e la pe in tu re , et q u i se 

vend sous le n o m de sépia. 

Cons idé rons u n m o r c e a u de roche q u i c o n -
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t i en t p lus ieurs de ces s ingul iers an imaux p a r f a i ­

t e m e n t en t ie rs . N o u s reconnaissons leurs formes 

dis t inct ives et l eurs p r inc ipaux organes ; n o u s 

r e t rouvons j u s q u ' à l eur subs tance co loran te de s ­

séchée ; elle n ' a pas m ê m e p e r d u ses propr ié tés 

p o u r la p e i n t u r e . 

I l y a que lques a n n é e s , on en découvr i t u n 

g r a n d n o m b r e aux env i rons de B o s t o n , en A n ­

g le te r re . U n a m a t e u r des a r t s v o u l u t en faire 

l 'essai p o u r exécuter u n paysage au l a v i s ; il 

m o n t r a ce dessin à u n p e i n t r e cé lèbre , q u i s u r -

le -champ lui d e m a n d a chez que l fabr ican t de 

couleurs il avait p u se p r o c u r e r de la sépia 

d ' u n e si bel le n u a n c e : j amais i l n ' e n avai t vu 

de semblab le . 

« Le fabr ican t d e m e u r e u n p e u h a u t , r é p o n d i t 

l ' a m a t e u r ; c 'est Dieu q u i , depu i s des siècles 

i n n o m b r a b l e s , a conservé la subs tance co loran te 

des pou lpes fossiles qu i m ' a servi à dess iner ce 

paysage . » 
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Animaux fossiles. 

Le m o n t J u r a , qu i couvre u n e vaste é tendue 

d e t e r r a i n en Suisse e t en F r a n c e et d o n n e son 

n o m à l ' u n des d é p a r t e m e n t s fo rmés de l ' an ­

c ienne F r a n c h e - C o m t é , se compose de roches 

d ' u n calcaire d ' u n e espèce p a r t i c u l i è r e , à p e u 

p r è s u n i f o r m e , q u i , p a r t o u t où il se m o n t r e , 

a r e ç u le n o m de calcaire du J u r a , ou calcaire 

j u r a s s ique ; c 'est d a n s ce genre de roches q u e se 

r e n c o n t r e n t en. p lus g r a n d n o m b r e les débr i s 

d ' a n i m a u x fossiles p r e s q u e con tempora ins de 

ceux don t n o u s venons de n o u s occuper . 
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Supposons p o u r u n m o m e n t que la ma in p u i s ­

sante d ' u n génie te l q u e ceux d o n t son t peup lé s 

les contes ingén ieux des o r i e n t a u x , e n t r o u v r e 

les masses pu issan tes d u J u r a , p o u r n o u s laisser 

voir ce q u e con t i ennen t l eu r s vastes f l ancs , 

nous se rons f rappés d ' é t o n n e m e n t à la vue des 

innombrab les squele t tes d ' an imaux d o n t les sem­

blables n ' ex i s t en t p lu s à la surface de la t e r r e , 

mais don t p l u s i e u r s offrent des analogies avec 

nos t o r tues et nos l é za rd s . 

Examinons en détai l q u e l q u e s - u n s des p lus 

r e m a r q u a b l e s . Nos r e g a r d s son t d ' a b o r d a t t i rés 

p a r les p lu s g r a n d s . Cer tes , s'ils vivaient enco re , 

nous a u r i o n s ra ison de r e d o u t e r l eur a p p r o c h e ; 

les c rocodi les , les ca ïmans et les gar io l s de nos 

j o u r s , de 9 à 10 m è t r e s de l ong (27 à 30 p ieds ) , 

qu i n o u s pa ra i s sen t effroyables , et sont en effet 

t r è s -capab les de dévore r u n h o m m e tou t ent ier 

q u a n d ils p a r v i e n n e n t à s'en sais ir , au ra ien t p a r u 

cependan t b i e n pe t i t s à côté d u mégasaure ou 

méga losaure ( lézard-géant) de 23 à 2 5 mèt res de 

long (70 à 7 5 p i e d s ) , an ima l q u e nous pouvons 

nous représen te r c o m m e égal en force et e n 

g r a n d e u r aux p lus grosses ba l e ine s . 
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U n a u t r e , m o i n s g ros ma i s aussi l o n g , m é ­

r i te s u r t o u t d ' ê t r e é t u d i é , pa r ce q u e nos co lo ­

nies des îles Ant i l les en possèden t u n t o u t s e m ­

b l a b l e , à l ' except ion de la g r a n d e u r : c 'est u n 

jol i l é z a r d , très-inoffensif, d ' env i ron 1 m è t r e 

50 cen t imèt res de l o n g u e u r ( d e 4 à 5 p i e d s ) , 

r e c h e r c h é des chas seu r s à cause d e l 'excel lence 

d e sa cha i r , èa forme et son o rgan i sa t ion son t 

en t i è remen t ca lquées su r celles de son p r é d é c e s ­

seur d ' a v a n t le d é l u g e , lequel n ' ava i t p a s m o i n s 

de 27 m è t r e s de l o n g u e u r (p lus de 80 p i e d s ) . 

La q u e u e , f o r m a n t p lus des d e u x t ie rs de cette 

é n o r m e t a i l l ç , l u i fait t en i r le mi l ieu en t re les 

se rpen t s et les l éza rds : les na tu ra l i s t e s le n o m ­

m e n t i g u a n o d o n . 

E n voici d ' au t r e s p re sque en t i è r emen t m o d e ­

lés s u r les crocodi les de nos j o u r s , à l ' except ion 

de l a l o n g u e u r d u m u s e a u et de celle de la 

q u e u e , q u i dépassent de b e a u c o u p les d i m e n ­

sions o rd ina i r e s d e leurs a n a l o g u e s nos c o n t e m ­

p o r a i n s . 

M a i s , en c o n t i n u a n t n o t r e e x p l o r a t i o n , nous 

a l lons nous t r o u v e r en présence de b ien é t r anges 

a n i m a u x . Celui q u e Cuvier dés igne sous le n o m 
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d ' icht iosaure ( p o i s s o n - l é z a r d ) devai t avoir d ' é ­

normes yeux su r u n e tè te de c rocod i le , mais 

démesurémen t effdée ; les q u a t r e p ieds dont, tous 

les lézards son t p o u r v u s son t remplacés chez 

l ' icht iosaure p a r des espèces de nageoires en 

forme de b a t t o i r s , ana logues à ceux des p h o ­

ques des m e r s po la i res de nos j o u r s . Cet animal 

devait r a r e m e n t s 'éloigner du r ivage de la mer , 

car il ne p o u v a i t que très-difficilement r a m p e r 

sur la t e r r e f e r m e . 

Le p lés iosaure s 'écarte b i en p lu s encore de 

tous les a n i m a u x connus : c'est u n cou grê le de 

plus de deux m è t r e s , se dressan t comme u n ser­

pent sur u n co rps soutenu p a r q u a t r e grosses 

pattes a r t icu lées et t e rminé p a r u n e t rès-pet i te 

tête de l éza rd . 

A l 'aspect du p l é s io sau re , on serai t t e n t é de 

croire q u e les G r e c s , dans leurs t rad i t ions m y ­

tho log iques , avaient en vue q u e l q u e souveni r 

obscur de cet a n i m a l , et que leurs h y d r e s n ' é ­

taient pas de p u r s p rodu i t s de leur imagina t ion , 

puisque le p lés iosaure , d o n t n o u s voyons ici 

les r e s t e s , étai t u n m o n s t r u e u x mélange d u 

p h o q u e , d u se rpen t et d u lézard . 
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L a m ê m e réflexion se pi 'ésente a \ ec p lus d e 

force à la vue d u sque le t te d ' u n an ima l p l u s 

p e t i t , ma i s n o n m o i n s é t r ange . On sai t q u e l e s 

G r e c s , les o r ien taux et p r i n c i p a l e m e n t les C h i ­

n o i s , le p lus anc ien peup le de l ' A s i e , a d m e t ­

ta ien t d a n s les t e m p s m y t h o l o g i q u e s l ' exis tence 

du d r a g o n , espèce de se rpen t ou de lézard ailé ; 

l ' an imal d o n t n o u s examinons les res tes éveil le 

p réc i sément la m ê m e i d é e ; les na tura l i s tes l e 

n o m m e n t p t é rodac ty l e . C'est u n vér i tab le l ézard 

don t la q u e u e est fort cour te ; son cou t r è s -

a l longé se t e rmine p a r u n m u s e a u effilé, a rmé d e 

den t s a iguës ; ses m e m b r e s de devan t p o r t e n t d e 

l a rges ailes de chauve-sour i s : c 'est le d r a g o n 

des Grecs et des o r i en t aux . 

O n t r o u v e des p t é rodac ty l e s de d i m e n s i o n s 

t r è s - v a r i a b l e s , depuis la g rosseur d 'un p igeon 

j u s q u ' à celle des é n o r m e s chauves-sour i s d u n o u ­

veau con t inen t . Tous les an imaux don t les t e r ­

r a i n s ju rass iques nous on t révélé les d é b r i s 

é taient en g u e r r e cont inuel le les u n s con t r e les 

au t r e s ; ce q u e nous conna issons de leur o r g a n i ­

sat ion p r o u v e q u e , s emblab le s en ce po in t à 

ceux des rept i les nos c o n t e m p o r a i n s q u i l e u r 
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r e s semblen t le p l u s , i ls n e se sou tena ien t q u e 

par la des t ruc t ion . 

Quel t ab leau devai t p r é s e n t e r no t r e p lanè te , 

lorsque l ' a i r , c o n s t a m m e n t t r o u b l é p a r des o u ­

ragans d o n t n o s t empê tes les p l u s violentes ne 

doivent ê t re q u e de b i e n pâ les r e p r o d u c t i o n s , 

était t r ave r sé p a r des nuées de ces m o n s t r u e u x 

vola t i l es , e t q u e la t e r r e en p ro i e à des secousses 

con t inue l l e s , t o u r m e n t é e p a r le déplacement des 

eaux et l ' ébou l emen t des r o c h e r s , étai t couver te 

de mons t r e s éno rmes et h i d e u x , se l iv ran t en t re 

eux u n e g u e r r e a c h a r n é e , sur les débr i s d 'un sol 

si f r é q u e m m e n t bou leversé ! 

Mais tous ces c a t a c l y s m e s , tou tes ces d e s t r u c ­

t ions a m e n a i e n t g r a d u e l l e m e n t , selon les décre ts 

de l 'é ternel le P r o v i d e n c e , n o t r e g lobe d a n s l 'é ta t 

où le t r o u v a la race h u m a i n e q u a n d elle sor t i t des 

mains d u C r é a t e u r . C h a c u n e des races dé t ru i tes 

la issai t , s inon des s e m b l a b l e s , au moins des 

analogues s u r le g l o b e . L 'un i t é de pensée qu i 

préside à la f o rma t ion successive des êtres v i ­

vants ne p e u t ê t re p l u s é v i d e m m e n t manifes tée 

que par cet te a n a l o g i e , cette filiation dans la 

chaîne des ê t res o r g a n i s é s , soit q u e leurs races 
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soient é t e i n t e s , soi t qu 'e l les subs i s ten t a u t o u r 

de n o u s . L ' un i t é s 'aperçoi t depu i s la p r e m i è r e 

mani fes ta t ion de l a vie à la surface d u g l o b e ; 

t ous les a n i m a u x qu i o n t vécu, quel les que fussent 

d ' a i l l eurs la b i za r r e r i e et la m o n s t r u o s i t é de leurs 

formes c o m p a r a t i v e m e n t aux ê t res a c t u e l s , of­

f ra ien t cet te d i s t r i bu t ion r égu l i è r e des appa re i l s 

o r g a n i q u e s , don t l ' h o m m e est le p lus pa r fa i t 

a s semblage . T o u s ava ien t reçu d e l ' au t eu r d e la 

n a t u r e les m o y e n s de v i v r e , r esp i re r , se m o u ­

voir , se n o u r r i r , se conserver j u s q u ' à ce q u e 

p a r u t à son t o u r sur la t e r r e l ' h o m m e , j o i g n a n t 

à t o u s les dons accordés a v a n t lu i au res te des 

ê t res l ' in te l l igence p o u r a d m i r e r la n a t u r e et le 

c œ u r p o u r en a d o r e r le conse rva t eu r é t e rne l . 

Qu i t tons m a i n t e n a n t les r o c h e s j u r a s s iques 

p o u r explorer d ' au t r e s d é p ô t s calcaires e t y 

c h e r c h e r des squelet tes d ' a n i m a u x de p lus e n 

p l u s r a p p r o c h é s d e ceux d o n t on t r o u v e encore 

les ana logues sur la t e r r e . 

Le p remie r fait géné ra l q u e la science nous 

fait observer d a n s ces a n i m a u x , c 'est qu ' i l s a p ­

p a r t i e n n e n t c o m m e n o u s à la classe des m a m m i ­

f è r e s , c 'est-à-dire que les femelles a l la i ta ient 
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leurs p e t i t s , facu l té d o n t é ta ient d é p o u r v u s 

ceux d o n t n o u s avons examiné j u s q u ' à p r é s e n t 

les déb r i s a r r a c h é s aux p r o f o n d e u r s d u m o n d e 

sou te r ra in . 

Les os semen t s en géné ra l t r è s - b i e n conservés 

des a n i m a u x mammifè r e s fossiles se r encon t r en t 

en g r a n d n o m b r e d a n s le calcaire gross ier sur 

lequel r eposen t les p la ines des pays ferti les , et 

dans le g y p s e , p i e r r e d o n t on ex t r a i t , en la 

chauffmt c o n v e n a b l e m e n t , le p l â t r e employé 

dans la c o n s t r u c t i o n de nos hab i t a t i ons . La col­

line de M o n t m a r t r e , aux por tes de P a r i s , est 

toute formée de cette p i e r r e ; elle a déjà fourn i 

d ' i nnombrab le s débr i s fossiles aux recherches de 

la science. 

A r r ê t o n s - n o u s à cons idé re r dans cet te r o c h e 

le squelet te d 'une de ces c réa tu res co lossa les , 

d 'un m é g a t h é r i u m , p a r exemple . De que l é t o n -

nement n e s e r o n s - n o u s pas saisis à la vue de ces 

m o n s t r u e u x o s s e m e n t s , m o n u m e n t s d ' u n e v i ­

gueur q u e n u l ê t re ac tue l lement v ivan t sur le 

globe ne saura i t é g a l e r ! R e p r é s e n t o n s - n o u s ce 

q u a d r u p è d e de 6 à 7 m è t r e s de l ongueu r (18 à 

21 p i e d s ) , de 4 à 5 m è t r e s de h a u t e u r (12 à 15 

7 
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p i e d s ) , suppo r t é p a r des p i l ie rs épais de p r è s 

d ' u n m è t r e (3 p i e d s ) , s ' a p p u y a n t en ou t r e s u r 

u n e queue massive de 70 cen t imèt res d 'épaisseur 

( 2 p i eds ) , et su r q u a t r e l a rges p i eds d ' u n m è t r e 

de l o n g u e u r (3 p i e d s ) , a r m é s de griffes de 50 

cen t imè t res c h a c u n e ( 1 p ied e t d e m i ) . Quel le 

n ' e û l pas été la t e n e u r de l ' h o m m e en p résence 

de ce m o n s t r e , r ecouver t sur t o u t son corps 

d 'écai l lés osseuses , semblab les à celles d u p a n ­

gol in et de l ' a rmadi l le de l ' A m é r i q u e d u s u d ? 

E t p o u r t a n t si Dieu eû t p e r m i s q u e le m é -

g a t h é r i u m et l ' h o m m e fussent c o n t e m p o r a i n s , 

l ' h o m m e a u r a i t eu peu de r a i son d e r e d o u t e r le 

m é g a t h é r i u m ; les m œ u r s de cet a n i m a l , c o m m e 

celles des é l éphan t s et des rh inocé ros a c t u e l s , 

deva ien t ê t re fort douces . P ré se rvés p a r la n a ­

t u r e d e t o u t d a n g e r p o u r e u x - m ê m e s , n ' a y a n t 

à c r a i n d r e les a t t aques d ' a u c u n e n n e m i , c o n ­

f o r m é s d 'a i l leurs p o u r se n o u r r i r sans a t t en t e r à 

l 'existence d ' a u c u n ê t re v i v a n t , ils deva ien t p a s ­

ser l e u r vie à ext ra i re d u sol les rac ines don t 

i ls se n o u r r i s s a i e n t , e t ne p o u v a i e n t songer à 

n u i r e aux au t re s c r éa tu r e s . 

L 'ex is tence d u m é g a t h é r i u m et d ' u n e foule 
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d ' au t res géan t s q u a d r u p è d e s nous i n d i q u e assez 

combien devaient ê t re n o m b r e u x et développés 

les végétaux c h a r g é s de fou rn i r à l eur subsi ­

s tance ; a u c u n d ' en t re eux , la forme de leurs 

dents en est u n e p r e u v e i r r é c u s a b l e , n 'é ta i t 

dest iné p a r la n a t u r e à se n o u r r i r de la chair des 

aut res an imaux ; il devai t d o n c y avoir paix 

en t re eux et le res te de la n a t u r e an imée . 
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Reconstruction idéale des animaux fossiles. 

Avant les p rog rès q u e l ' i l lus t re na tura l i s te 

Georges Guvier a fait faire à l ' é tude des osse­

m e n t s fossiles p a r l ' ana tomie c o m p a r é e , les 

savan t s é ta ient fort en pe ine d 'expl iquer des 

choses d o n t ceux d e nos j o u r s se r e n d e n t c o m p t e 

avec la ce r t i t ude du ne pas se t r o m p e r . L ' on 

avait l o n g u e m e n t d i s c u t é , p a r e x e m p l e , su r 

L'usage que pouvai t faire le m a s t o d o n t e , espèce 

d ' é l é p h a n t fossile b e a u c o u p plus g r a n d que les 

n ô t r e s , de ses étiorrnes d é f e n s e s , d ' u n ivo i re 
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t r è s - d u r , r ecourbées vers la t e r r e , en sens i n ­

verse des défenses d e l ' é l éphan t . 

L ' é tude des fossiles a fait r econna î t r e l a môme 

pa r t i cu l a r i t é d a n s le d i n o t h é r i u m , q u a d r u p è d e 

a rmé d ' u n e t r o m p e c o m m e l ' é l éphan t . Les d é ­

fenses d u d i n o t h é r i u m s o n t disposées comme 

celles d u m o r s e a c t u e l , espèce de p h o q u e d e 

t r è s - g r a n d e t a i l l e , r e che rché à cause de la b l a n ­

cheur de ses den t s d o n t l ' i vo i r e , n ' é t a n t pas 

sujet à j a u n i r , ser t à f ab r ique r p o u r les m â ­

choires h u m a i n e s des den ts artificielles. 

L ' examen at tent i f d u sol où les débr i s de c e s 

an imaux o n t é té t rouvés p r o u v e qu ' i l a p p a r t i e n t 

à cette classe de t e r ra ins déposés par les e aux 

douces au fond des g r a n d s lacs, où les sque le t t e s 

des d i n o t h é r i u m s o n t été en t ra înés p a r les c o u ­

r a n t s , et r ecouve r t s d ' au t r e s d é p ô t s m o i n s a n ­

ciens. 

Le d i n o t h é r i u m devai t d o n c v iv re au b o r d des 

e a u x , et m ê m e u n e p a r t i e du t e m p s dans l ' e a u , 

comme les h i p p o p o t a m e s a c t u e l s , a y a n t s eu le ­

ment l a t è te d e h o r s p o u r r e sp i r e r . Dès lors , 

l 'usage de ses défenses n ' e s t p lus d o u t e u x , n o n 

p lus q u e celui des défenses d u m a s t o d o n t e , 
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h a b i t a n t c o m m e lu i les b o r d s des lacs et des 

g r a n d s neuves : t and i s q u e celles de l ' é l éphan t , 

r ecourbées vers le h a u t , lu i d o n n e n t la faculté 

de déch i re r en p l a q u e s aussi m i n c e s q u e des 

la t tes le t r o n c des a r b r e s à bois t e n d r e d o n t il 

fai t sa n o u r r i t u r e ; celles d u d i n o t h é r i u m et du 

m a s t o d o n t e , enfoncées d a n s le sol c o m m e des 

ancres de m a r i n e , l e u r serva ient à s ' amar r e r 

so l idement au r ivage et à se l ivrer au sommei l 

en la issant flotter l eu r l o u r d e m a s s e , sans r i s ­

q u e r d ' ê t re e n t r a î n é s ; i ls pouva ien t auss i s 'en 

se rv i r , é t an t d a n s l ' e a u , p o u r a r r a c h e r les r a ­

cines des végé taux aqua t iques , base p r o b a b l e 

de l e u r a l imenta t ion h a b i t u e l l e . C'est a ins i 

q u ' u n pet i t n o m b r e de faits b i en observés m e t 

sur la t r ace d ' u n e foule d ' a u t r e s ; u n e tè te à 

p e u p r è s complè te de d i n o t h é r i u m et q u e l q u e s 

os de son squele t te on t p e r m i s d 'en d é d u i r e 

la f o r m e , la g r o s s e u r , et j u s q u ' a u x h a b i t u d e s 

de cet an ima l d o n t t a n t de siècles n o u s s é p a ­

r e n t . 

N o u s ne saur ions passer sous si lence à ce 

p ropos u n e s ingul iè re b é v u e de l ' i g n o r a n c e , 

l o n g t e m p s accrédi tée p a r m i les a n t i q u a i r e s . 
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Dans le vois inage d u c h a m p de ba ta i l le i l lus t ré 

p a r la victoire de Mar ius s u r les C imbres et les 

T e u t o n s , on avai t d é t e r r é u n e por t ion d u s q u e ­

let te d ' u n é n o r m e géan t ; on s 'était empressé d e 

lui d o n n e r le n o m de T e u t o b o c h u s , ro i des 

T e u t o n s , t ué p e n d a n t la ba ta i l l e . 

Ce sque le t te i n c o m p l e t , examiné p a r u n n a ­

tural is te i n s t r u i t , se r édu i s i t à u n e pa r t i e des 

débr is d ' u n é l é p h a n t fossile. 

Nous ne m a n q u o n s pas de te rmes de compa­

ra ison p o u r n o u s r e p r é s e n t e r avec assez d 'exac­

t i t ude les au t re s an imaux c o n t e m p o r a i n s d u 

d i n o t h é r i u m , déposés c o m m e lui d a n s les 

couches de gypse don t n o u s ex t rayons le 

p lâ t re ; les u n s t i e n n e n t d e l ' é l éphan t e t de 

l ' h i p p o p o t a m e ; d ' au t res se r a p p r o c h e n t d u 

c h a m e a u ; q u e l q u e s - u n s r e s s e m b l e n t au t ap i r . 

Les espèces t r è s - n o m b r e u s e s des genres n o m ­

més , pa r les na tu ra l i s t e s , a n o p l o t h é r i u m et p a -

l é o t h é r i u m , n ' au ra i en t offert à nos yeux r i en 

de semblab le à l ' é t range té des créat ions a n t é ­

r i e u r e s ; p lus ieurs é ta ient de fort jol is q u a d r u ­

p è d e s , lestes e t b i e n p r o p o r t i o n n é s , ayan t le 

pied fou rchu c o m m e n o s gazelles ; u n g r a n d 
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n o m b r e a t te igna i t à p e u p rès aux d imens ions 

du c h e v a l . 

N o u s n e p e n s o n s pas so r t i r d e n o t r e sujet 

en d o n n a n t u n coup d 'œi l à cet te de rn i è r e 

c réa t ion d 'ê t res an imés q u i d o i t , ou n o u s avoir 

p r écédés i m m é d i a t e m e n t , ou m ê m e avoi r été c o n ­

t e m p o r a i n s des p r e m i e r s enfants d ' A d a m avan t 

le d é l u g e . 

Quo ique nés et m o r t s s u r la m ê m e couche d e 

t e r r e q u e n o u s fou lons sous nos p i e d s , ils son t 

c e p e n d a n t enfouis d a n s cet te couche , à la vér i té 

à u n e t r è s - p e t i t e p r o f o n d e u r ; mais cela suffit 

p o u r qu ' i l s a p p a r t i e n n e n t , au m o i n s à ce t i t r e , 

au m o n d e s o u t e r r a i n . 

N o u s r e m a r q u o n s e n p r e m i e r l ieu le g i g a n ­

t e s q u e m a m m o u t h , é l éphan t équ iva len t à t ro i s 

des n ô t r e s , r e c o u v e r t d ' u n po i l l a ineux . L o n g ­

t emps on a r e g a r d é son existence c o m m e f a b u ­

l e u s e , t and i s q u e des v o y a g e u r s affirmaient qu ' i l 

avai t été v u d a n s les par t i es les p l u s reculées des 

fo rê t s de l ' A m é r i q u e d u n o r d . 

A u j o u r d ' h u i , n o n - s e u l e m e n t on en a r é u n i 

des sque le t tes p r e s q u e c o m p l e t s , mais e n c o r e , 
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^et ceci mér i t e tou te n o t r e a t t e n t i o n , on en a 

découvert u n t o u t e n t i e r , avec les c h a i r s , la 

p e a u , et j u s q u ' a u x poi ls qu i formaient la f o u r ­

rure de r a n i m a i v ivan t . 

l l ien n e conserve mieux les subs tances an i ­

males q u e la g l a c e ; le corps d ' u n an imal gelé 

n'a aucune c h a n c e de d e s t r u c t i o n , et ne peu t 

se décomposer ; c 'est ce q u i est a r r ivé p o u r le 

m a m m o u t h . 

Un v o y a g e u r n a t u r a l i s t e , envoyé p a r le g o u ­

vernement r u s s e , visitait en Sibérie les p la ines 

immenses a r rosées p a r les fleuves qu i se j e t t en t 

dans la m e r Glac ia le . I l r e m a r q u a d ' a b o r d q u e 

l ' O b i , la Jénisséa e t la L é n a , quo ique leurs 

bords soient ac tue l lement d é p o u r v u s de g r a n d s 

végétaux assez lo in de l e u r e m b o u c h u r e , a t t e n d u 

que la t e r r e n ' y dégèle j ama i s à p l u s de 50 à 

60 cent imètres de p r o f o n d e u r (environ 2 pieds) , 

pa rcoura ien t des bass ins rempl i s de la p lu s 

riche t e r r e v é g é t a l e , d ' u n e épaisseur i n c o n n u e 

à nos p l u s ferti les c o n t r é e s . I l n ' é t a i t pas diffi­

cile d ' en i ndu i r e q u e la Sibér ie avai t n o u r r i 

autrefois u n e végéta t ion v i g o u r e u s e , sous u n 
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cl imat mo ins s é v è r e ; t ou t p r o u v e , en effet, c p \ e 

la g r a n d e ca t a s t rophe d u dé luge a d û c l i a n g e r 

sous Lien des r a p p o r t s les cond i t ions de t e m ­

p é r a t u r e des diverses contrées d u g l o b e . I l en 

conc lu t en o u t r e q u e ces forêts a n t é d i l u ­

v i e n n e s , r é d u i t e s en t e r r eau sous ses p i e d s , 

deva ien t avoir é té hab i t ées p a r des a n i m a u x ; 

o r , com m e le sol res te g e l é , m ê m e en é l é , 

à u n e t r è s -pe t i t e d i s tance de sa s u r f a c e , il y 

avai t e s p o i r , en foui l lan t la t e r r e , de r e n c o n ­

t r e r les restes de q u e l q u e an ima l an t é r i eu r au 

d é l u g e . I l é ta i t s u r t o u t encouragé d a n s ses r e ­

cherches pa r u n fait t r è s - r e m a r q u a b l e q u o i q u e 

r a r e m e n t o b s e r v é , e t p e u c o n n u des n a t u r a ­

l i s tes . 

Les g r a n d s fleuves de S ibé r i e , cou l an t d a n s 

des p la ines dépou rvues de p e n t e s , on t for t peu 

de c o u r a n t . L ' é t é , qu i n e d u r e q u e deux m o i s , 

est p l u s c h a u d q u e celui de nos c o n t r é e s ; le 

soleil p e n d a n t ce t emps reste p r e s q u e tou jours 

sur l ' hor izon . A l o r s , le c o u r a n t des fleuves n ' a 

p lu s la force de p e r c e r , p o u r ar r iver à la m e r 

G l a c i a l e , la b a r r e d e fange q u e les siècles y 

on t a c c u m u l é e ; l eu r s eaux dev iennent s t a -
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g~nant.es, et tar issent en p a r t i e ; ce qu i en res te 

se c o r r o m p t au p o i n t que le poisson y m e u r t 

et en a u g m e n t e encore la co r rup t ion . Cette 

prédisposi t ion à se g â t e r , p r o v i e n t , dans les 

eaux des fleuves de S ibé r i e , des mat iè res ani­

males qu 'e l les en lèvent à l eu r s r ivages p e n d a n t 

les i n o n d a t i o n s , e t q u i s 'y décomposen t avan t 

d ' a t t e ind re la m e r . L ' infect ion cadavéreuse de 

ces eaux en été p o u r r a i t causer des maladies 

pes t i lent ie l les , si ces rég ions n ' é t a i en t i n h a b i ­

tées et i nhab i t ab l e s . 

Tan t d ' indices r éun i s p r o m e t t a i e n t d o n c à 

no t re savan t voyageu r u n plein succès dans 

ses r eche rches ; il a t t end i t p o u r s'y l ivrer le 

re tour des p r e m i e r s f r o i d s ; a idé des Cosaques 

et des Samoyèdes q u i le s e rva i en t , il pa rv in t 

alors à m e t t r e à découver t le co rps en t i e r d ' un 

m a m m o u t h . Ne p o u v a n t espérer de réussir à 

t r anspor t e r u n e pare i l le m a s s e , i l se con ten ta 

d'en dé tache r la t è te m o n s t r u e u s e ; elle fut 

chargée su r u n t r a î n e a u , e t , à la faveur de 

l ' h i v e r , elle a r r iva sans se c o r r o m p r e j u s q u ' à 

P é t e r s b o u r g . L à , u n vase de ver re fut f ab r iqué 

exprès p o u r l a conserver d a n s l ' espr i t de v i n , 
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elle a e n c o r e ses y e u x , sa p e a u , son poil ; 

il semble q u e le m a m m o u t h a u q u e l «àïe 

p a r t e n u ai t é té aba t tu d e la vei l le . 
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C H A P I T R E I V . 

Insectes fossiles : influence des couches géologiques sur le sort 
de la race humaine. 

Si des colosses d e la c réa t ion nous abaissons 

nos r e g a r d s j u s q u e su r les inf in iment p e t i t s , 

nous t r o u v e r o n s dans u n g r a n d n o m b r e de 

pierres des débr i s t r ès - reconna i ssab les de t o u t e 

sorte d ' i n sec t e s , depuis la m o u c h e é n o r m e qu i 

devait dépasse r en grosseur la r edou tab l e t s a l -

tsallia des Arabes , grosse comme u n e pet i te 

f a u v e t t e , j u s q u ' à des pa t t e s e t des ailes des 

p lus pet i t s insectes d i p t è r e s , à chacun d e s ­

quels Dieu n ' acco rda i t p r o b a b l e m e n t autrefois , 

c o m m e a u j o u r d ' h u i , q u e p e u de j o u r s , et sou­

vent m ê m e peu d ' h e u r e s d 'exis tence. 
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Ces déb r i s son t s u r t o u t c o m m u n s dans u n e 

subs t ance préc ieuse q u ' o n n o m m e succ in , o u 

a m b r e j a u n e ; o n la t r ouve p r inc ipa l emen t d a n s 

les régions sab lonneuses q u i a v o i s i n e n t l e s r ivages 

de la m e r B a l t i q u e ; elle n e p e u t être cons idérée 

q u e c o m m e u n suc rés ineux , a y a n t j ad i s découlé , 

à l ' é ta t d ' u n l iqu ide v i s q u e u x , de l 'écorce d ' u n 

a r b r e d o n t l 'espèce est p e r d u e depuis le d é l u g e . 

Les insectes q u ' o n r e n c o n t r e e m p r i s o n n é s 

d a n s des m o r c e a u x d e s u c c i n , a u r o n t sans 

dou te été s'y pose r a v a n t qu ' i l s fussent suffi­

s a m m e n t secs ; d e nouvel les couches l iqu ides 

v e n a n t à cou le r s u r l eu r co rps dé l i ca t , les on t 

r e n d u s i n c o r r u p t i b l e s en les p ré se rvan t c o m ­

p lè t emen t d u con tac t de l ' a i r . 

Ne nous p l a i g n o n s donc pas t r o p v ivement de 

nos guêpes et de nos m o u s t i q u e s ; le m o n d e a n ­

cien en a vu de b i e n a u t r e m e n t f o r m i d a b l e s . 

N o u s n ' avons à lu i env ie r e n fait d ' insec tes q u e 

ses pap i l lons ; ils é t a i e n t , se lon tou te a p p a r e n c e , 

n o m b r e u x et magni f iques ; ma i s a u c u n débr i s 

n e n o u s est r es té p o u r en r e n d r e t é m o i g n a g e . 

Ce qu i n o u s p a r a î t à la vue u n e s imple p o u s ­

sière co lo ran te déposée sur l 'ai le du p a p i l l o n , se 
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m o n t r e a u mic roscope sous la forme d ' un p l u ­

m a g e d o n t c h a q u e p l u m e a ses b a r b e s , son 

t u y a u et son b e c , t o u t c o m m e la plus g r a n d e 

p l u m e d u p l u s g r a n d aigle ou d u condor d u 

C h i l i , c apab le d 'enlever au vol un m o u t o n dans 

ses s e r r e s ; ma i s les d imens ions d e ces p lumes 

son t d ' u n e peti tesse inappréc iab le ; elles sont 

insérées s u r u n r é seau d ' u n e délicatesse sans 

é g a l e ; t o u t cet a p p a r e i l , si f ragi le , n ' a p u t r a ­

verser les siècles ; s'il res te des f r agmen t s d'ailes 

de pap i l lon fossi le , on n e peut p lus r i en affir­

m e r de l eu r éclat e t d e 4 e u r s c o u l e u r s ; o n ne 

peut q u e les p r é s u m e r d ' ap rès les lois de l ' ana ­

logie . 

Après avoir r e c h e r c h é dans l e s - t e r r a i n s ca l ­

caires t ou t ce qu ' i l s avaient à n o u s d i r e de l ' h i s ­

to i re des t e m p s pr imi t i f s et de celle des divers 

êtres an imés q u e l a t e r r e a vus n a î t r e et mou­

r i r a v a n t le g e n r e h u m a i n , n o u s n e pouvons 

n o u s é lo igner encoré de ces roches si r iches en 

débr is d e tou t g e n r e , sans élever p lu s h a u t nos 

r e g a r d s et cons idé re r avec reconnaissance les 

services i n n o m b r a b l e s q u e n o u s re t i rons de 

l 'o rdre dans l eque l la vo lon té sup rême du C r é a -
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t e u r a mis sous la m a i n de l ' h o m m e les subs t an ­

ces u t i les ou nécessaires a u déve loppemen t d e 

son i n d u s t r i e . 

L a chaux et le p l â t r e que ces r o c h e s n o u s four ­

n i ssen t n e son t pas m o i n s u t i les à l ' ag r i cu l ­

t u r e , cette nour r i ce d u g e n r e h u m a i n , q u ' à la 

cons t ruc t ion et à V embel l i ssement de nos d e ­

m e u r e s ; mais sans en t r e r dans des détai ls q u i 

n o u s écar te ra ien t t r o p de n o t r e sujet , r a p p r o c h o n s 

p a r la pensée l ' ensemble d e t ou t e s ces couches 

q u e n o u s v e n o n s d ' e x p l o r e r , g râce aux t r a v a u x 

des savants q u i n o u s on t devancés p o u r n o u s 

ap l an i r la r o u t e ; embra s sons d ' u n coup d'oeil 

les m é t a u x des t e r r a i n s p r i m i t i f s , le c h a r b o n des 

t e r r a ins h o u i l l e r s , la p i e r r e à b â t i r des t e r r a ins 

ca l ca i r e s ; tou tes ces subs t ances sans l e sque l l e s 

il n ' y aura i t pas de civilisation possible , n e sont 

po in t venues à n o t r e po r t ée sans u n o r d r e exprès 

de la b ienfa isance divine ; t e r m i n o n s ce t ab leau 

p a r les réflexions ple ines d e sens q u ' i n s p i r e à un 

s avan t n a t u r a l i s t e , M. B u k l a n d , l ' inf luence des 

couches géologiques s u r l a cond i t ion h u m a i n e , 

le r a p p o r t cons t an t d u m o n d e sou te r r a in au 

m o n d e ex t é r i eu r . Ces réflexions app rop r i ée s en 
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par t icu l ie r au sol de la G r a n d e - B r e t a g n e t r o u ­

veraient l eu r appl ica t ion d a n s tou tes les contrées 

du g lobe . 

« Q u ' u n é t r a n g e r d é b a r q u é sur la côte sud-

ouest de l ' A n g l e t e r r e , t raverse le Cornouai l le 

tout en t i e r et le n o r d du D e v o n s h i r e ; pu i s q u e , 

passant p a r S a i n t - D a v i d , il aille vis i ter tou te la 

par t ie sep ten t r iona le d u p a y s de G a l l e s ; si de 

là , t r ave r san t le C u m b e r l a n d , pu i s l ' î le de M a n , 

il se r e n d à la côte sud-oues t de l 'Ecosse , soit 

qu ' i l veuil le p a r c o u r i r ensui te tou te la r ég ion 

mon tagneuse q u i sépare les deux r o y a u m e s , ou 

a t te indre l ' O c é a n - G e r m a n i q u e en l ongean t l a 

chaîne des m o n t s G r a m p i a n s , i l conc lu ra de 

cette excurs ion de p lus ieurs cen ta ines de mi l l e s 

que la G r a n d e - B r e t a g n e est u n e con t rée s tér i le 

et d o n t la r a r e p o p u l a t i o n se compose p r e s q u e 

en t iè rement de m i n e u r s et de m o n t a g n a r d s . 

Q u ' u n au t r e descende su r l a côte de D e v o n ­

shire et t r ave r se les comtés d u cen t re en p a r t a n t 

de l ' e m b o u c h u r e de l 'Exe p o u r s ' a r r ê t e r à celle 

de la T y n e , il n e r e n c o n t r e r a q u e coll ines et va l ­

lées ex t r êmemen t fe r t i l e s , des villes en g r a n d 

n o m b r e et m a i n t e s pa r t i e s couver tes d ' u n e n o m -
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b r e u s e p o p u l a t i o n manufac tu r i è re d o n t l ' i n d u s ­

t r i e s 'a l imente pa r le c h a r b o n de t e r r e q u e les 

couches géo log iques de cet te con t rée lu i f o u r n i s ­

sent e n a b o n d a n c e . 

U n t rois ième p o u r r a i t aller de la côte d u 

Dorse t à celle d u Y o r k s b i r e sans q u e son pied 

posât ai l leurs q u e sur le calcaire oo l i th ique ou 

la c ra ie . P a r t o u t de hau t e s p la ines sans m o n ­

t a g n e s , s ans mines de hou i l l e o u au t res . P a r ­

tout une popu l a t i on p r e s q u e exclus ivement 

agr icole et n e pos sédan t pas u n é tabl issement 

indus t r i e l de q u e l q u e i m p o r t a n c e . 

Si n o u s supposons m a i n t e n a n t q u e ces t ro is 

é t r a n g e r s v i ennen t à se r e n c o n t r e r au t e r m e 

de l e u r voyage e t à se faire p a r t de l eu r s 

observa t ions respec t ives , que l l e différence dans 

les j ugemen t s qu ' i l s p o r t e r o n t sur l ' é ta t ac tue l 

de l a G r a n d e - B r e t a g n e ! C'est u n p a y s de m o n ­

t agnes i n c u l t e s ; l 'espèce h u m a i n e y est r a r e . 

— Ce sont p a r t o u t de g ras p â t u r a g e s , des p o p u ­

la t ions florissantes et de r iches m a n u f a c t u r e s . — 

C'est u n vaste c h a m p de b l é , u n e fourmi l iè re de 

l a b o u r e u r s . 

Mais tou te cet te d ivergence s ' expl ique dès q u e 
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l 'on sait d a n s que l le cond i t ion géologique dif­

férente se t r o u v e n t placées ces t rois g r andes d i ­

visions de la G r a n d e - B r e t a g n e . 

Le p r e m i e r v o y a g e u r n ' a u r a i t eu sous les 

yeux que les dis t r ic ts assis sur des roches p r i ­

mitives ou de t rans i t ion ; le second au ra i t suivi 

ces couches fert i les de n o u v e a u grès r o u g e q u i 

doivent l eu r or ig ine aux dé t r i t u s de roches plus 

anciennes et au-dessous ou à côté desquel les gît 

la h o u i l l e , t r ésor i nappréc i ab l e . 

Quan t a u t r o i s i è m e , il au ra i t pa r tou t foulé 

u n sol assis sur des p la teaux et des mont icu les 

dont la p ie r re à chaux ou la craie forment la 

b a s e , et q u i conv iennen t merve i l l eusement au 

pâ tu r age de bètes à la ine et à la p roduc t i on des 

céréales . 

Ains i d o n c , en Angle te r re le déve loppement 

n u m é r i q u e des popu l a t i ons et les bases f o n d a ­

mentales de leur i ndus t r i e et de l eu r s r ichesses 

sont g r a n d e m e n t s u b o r d o n n é s à la n a t u r e g é o ­

logique des couches su r lesquelles elles sont 

assises ; il sera i t facile de d é m o n t r e r q u e leur 

na tu re p h y s i q u e et mora le en dépend égale­

m e n t . » 
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C R O T T E S E T C A V E R N E S . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

Le mont Salève, la cavernede Locgara. 

Si n o u s n ' av ions v o u l u exp lore r d u m o n d e 

souterra in q u e les par t i es mises p a r l a n a t u r e 

e l l e -même à la disposi t ion de l ' h o m m e , n o t r e 

explora t ion a u r a i t d û commence r p a r les grot tes 

ou c a v e r n e s , excavations spacieuses p a r où i l 

nous est d o n n é d e p é n é t r e r d a n s l ' i n t é r i eu r de 
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l ' écorce solide d u g lobe . Mais n o u s n e v o u ­

l ions p a s seu lemen t voir, nous vou l ions sa­

voir; c 'é ta ient donc les galer ies creusées p a r la 

m a i n d e l ' h o m m e dans les roches où sé journen t 

les dépô t s de m é t a u x précieux e t de c h a r b o n 

fossile qu ' i l n o u s fallait i n t e r r o g e r les p r e ­

m i è r e s , afin de p r e n d r e u n p remie r a p e r ç u 

de ces révolu t ions sans n o m b r e d o n t l ' ac t ion 

r é i t é r é e , p r é p a r a n t par d ' épouvan tab les c a t a s ­

t r o p h e s l 'é ta t ac tue l d u d o m a i n e du g e n r e h u ­

m a i n , a été la cause provident ie l le de toutes 

les ressources q u e p ré sen t e à l ' h o m m e l i n t é -

r ieur comme l ' ex té r ieur d u m o n d e h a b i t a b l e : 

t a n t est p r o f o n d é m e n t v ra i e cette be l le pensée 

d 'un g r a n d écr iva in (M. de Maistre) : « E n t r e les 

m a i n s de la P r o v i d e n c e t o u t est m o y e n , m ê m e 

l 'obstacle ! » 

Les cavernes n 'ex is ten t guè re q u e d a n s les r o ­

ches d o n t la p i e r r e , le p lus souven t d u r e et c o m ­

pacte , peu t être couver t ie en chaux p a r l 'act ion 

d u f e u , et se n o m m e p o u r cette ra i son p ie r re ca l ­

ca i re . Toutes les au t res r o c h e s , m ê m e les p lus 

d u r e s , son t su je t t e s , c o m m e les t r o n c s d ' a r b r e , 

c o m m e les os des g r a n d s a n i m a u x , à u n e sor te de 
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carie ; des causes encore for t p e u c o n n u e s y occa­

s ionnen t en cer ta ins end ro i t s de vér i tables pla ies 

qu i g rand i s sen t avec le t emps et r édu i sen t à r i en 

des masses pu issan tes de r o c h e s t rès -so l ides . 

Que lques-unes , c o m m e les schis tes , é t a n t c o m ­

posées de lames superposées connues des g é o ­

logues sous le n o m de roches feui l le tées , se 

décomposen t et s ' éc roulen t a u contac t de l ' a i r ; 

il en r é su l t e q u e , s i q u e l q u e s cavernes o n t 

existé p r i m i t i v e m e n t d a n s ces f o r m a t i o n s , el les 

se sont p r o m p t e m e n l comblées p a r les débr i s de 

leurs pa ro i s r e d e v e n u s solides à l e u r t o u r e t 

cons t i tuan t les amas q u e les na tura l i s tes dé s i ­

gnen t sous le n o m de b r è c h e s . Mais les roches 

calcaires don t les p lu s compac tes , o rnées des p l u s 

vives nuances et suscept ibles d u p lu s beau p o l i , 

décorent sous le n o m de m a r b r e s nos t emples et 

nos p a l a i s , sont p a r l e u r n a t u r e m o i n s e x p o ­

sées que tou tes les au t re s aux causes de d é ­

composi t ion . I l suffit de je ter u n coup d'oeil 

sur les po r t i ons de ces masses q u i se t r o u v e n t à 

découvert p o u r se conva incre qu ' e l l e s on t é té 

formées p a r couches h o r i z o n t a l e s , o u , p o u r 

pa r le r le l angage des n a t u r a l i s t e s , q u e ce sont 
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des roches strat if iées. Les c a r ê m e s q u e n o u s 

a l lons avoir à exp lore r exis tent t o u j o u r s e n t r e 

deux de ces assises superposées l ' u n e à l ' a u t r e . 

Hà tons -nous de laisser aux savants d iscuter les 

p rocédés employés p a r la n a t u r e p o u r la fo r ­

m a t i o n des cave rnes en g é n é r a l , et c o m m e n ­

çons n o t r e r e v u e des p lus cé lèbres cavernes p a r 

celle d u m o n t S a l è v e , p r è s d u lac de Genève 

en Suisse. Ce choix n ' es t p o i n t d é t e r m i n é seu­

l e m e n t p a r la cu r ios i t é ; d ' au t r e s g ro t tes p lus 

d ignes de n o t r e a t t en t ion p a r l eu r g r a n d e u r e t 

les é t r a n g e s b e a u t é s de l eu r s décora t ions souter­

r a ines semblen t m é r i t e r m i e u x n o t r e p r e m i è r e 

visite ; mais la g r o t t e du m o n t Salève a été l ' o b ­

j e t des obse rva t ions d u célèbre na tu ra l i s t e Saus­

sure ; les savants s 'en sont l o n g t e m p s occupés 

p o u r exp l ique r , c h a c u n selon son h y p o t h è s e , 

d o n t a u c u n e p r o b a b l e m e n t n ' e s t la b o n n e , la 

f o rma t ion des cave rnes en généra l ; voyons 

d o n c s i , sans n o u s e m b a r q u e r d a n s la p o l é ­

m i q u e des savan t s d e p r o f e s s i o n , n o u s n e 

p o u v o n s p a s , n o u s a u s s i , t i r e r q u e l q u e s i n ­

duc t ions ins t ruc t ives de l ' aspec t de cette c a ­

ve rne . La g r o t t e d u m o n t Salève est si tuée d a n s 
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les flancs d ' u n e r o c h e calcaire gr i sâ t re ; son o u ­

ve r tu re est p r è s d u s o m m e t . Vue d u b a s de la 

m o n t a g n e , elle n'offre r ien d ' i m p o s a n t ; son 

en t rée , p lacée à u n e élévat ion d ' au moins 1,500 

m è t r e s , pa ra î t d ' en bas si m e s q u i n e , q u e les 

gens du pays lui on t d o n n é u n n o m b u r l e s ­

q u e : i ls la nomment , le trou de Brifaut, parce 

qu 'e l le n e pa ra i t pas p lus g r a n d e que la niche 

dest inée au domic i le d ' u n ch ien de chasse . I l 

est vrai que cette vaste n a p p e d 'eau d u lac 

Léman sur la r ive d u q u e l se dresse le m o n t 

Salève , rape t i sse par compara i son t ous les o b ­

j e t s . N o u s g rav i s sons la m o n t a g n e , et n o u s nous 

t rouvons p r è s de son sommet , en face d 'une es ­

pèce de po r t a i l de [dus de 14 m è t r e s d 'é léva­

t i o n ; c'est là ce q u i , des b o r d s d u l a c , n o u s 

semblai t à pe ine assez g r a n d j p o u r figurer la 

niche d ' un c h i e n . 

E n avançan t vers cette espèce de v e s t i b u l e , 

nous sommes é tonnés de n o u s t r o u v e r l i t t é ra le ­

ment au fond d 'un pui t s d ' env i ron 55 mèt res 

de p ro fondeu r ; en t o u r n a n t a u t o u r des roches 

extérieures p a r u n e pen te t rès-escarpée le l o n g 

8 
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d ' u n sen t ie r pér i l leux , n o u s a t t e ignons le b o r d 

s u p é r i e u r d u p u i t s ; les ven ts qu i r é g n e n t p r e s ­

q u e sans i n t e r r u p t i o n à cette h a u t e u r n o u s o b l i ­

gen t à n o u s ten i r ; si le pied n o u s g l i s sa i t , n o u s 

p o u r r i o n s t o m b e r , soit en d e d a n s d u pu i t s à 

55 m è t r e s , soit le l o n g de la m o n t a g n e à 7 o u 

8 0 0 mè t r e s du p o i n t où n o u s sommes ; m a i s 

i n d é p e n d a m m e n t de la v u e magni f ique d o n t 

n o u s jouissons d ' i c i , n o u s avons u n motif p u i s ­

san t p o u r n e p a s r e g r e t t e r n o t r e pe ine d a n s 

l ' aspec t r ée l l emen t é t r a n g e q u e n o u s dévoi le 

l 'orifice supér ieur d u p u i t s , l a rge d ' env i ron 

3 3 m è t r e s , et p r é s e n t a n t u n e c i rconférence d e 

100 m è t r e s . E n nous p e n c h a n t p o u r en e x a m i n e r 

les paro is , nous les t r o u v o n s s i l lonnées d u h a u t 

en bas p a r d ' éno rmes canne lu res a r r o n d i e s , p r e s ­

q u e p e r p e n d i c u l a i r e s , q u i von t abou t i r à l ' o u ­

ve r tu re p rès de l aque l l e n o u s n o u s sommes 

d ' a b o r d arrê tés avan t de g rav i r j u s q u ' à la 

p a r t i e supér i eu re q u e n o u s obse rvons en ce 

m o m e n t . Il n 'y a pas beso in d 'ê t re savan t 

p o u r c o m p r e n d r e q u e les e a u x , t o m b a n t avec 

u n e violence l o n g t e m p s sou tenue , o n t p u 
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seules en tamer de w ^ t e m a n i è r e la r o c h e d u r e 

d u m o n t Salève ; elles y o n t laissé des t races t r o p 

évidentes de l e u r passage . Mais d 'où vena ien t 

ces eaux? Le m o n t Salève n ' e s t d o m i n é pa r a u ­

c u n e a u t r e é lévat ion s u p é r i e u r e à la s ienne. La i s ­

sons aux savan t s à déc ider , s'ils le p e u v e n t , cette 

ques t ion d e géologie ; b o r n o n s - n o u s à admi r e r 

la pu i ssance des forces majes tueuses de la na ­

t u r e au t e m p s où , p o u r a r r ive r à l ' é ta t où nous 

la v o y o n s , elle avait besoin d e sub i r longue­

men t l 'act ion de ces forces a v e u g l e s , o rganes 

irrésist ibles des volontés du Tou t -Pu i s san t . D a n s 

la p l u p a r t des cavernes q u e nous v is i te rons 

d é s o r m a i s , le passage violent des t o r r e n t s don t 

la source est a u j o u r d ' h u i t a r i e se m o n t r e n o n 

moins visible q u e su r le m o n t Sa lève , q u o i q u e 

sous des t r a i t s r a r e m e n t aussi p r o n o n c é s ; ca r 

peu de g ro t tes sur la surface d u m o n d e c o n n u 

présentent des éros ions aussi sa i l lantes sur u n 

aussi l a r g e déve loppemen t . Pas sons les A l p e s , 

puisque n o u s e n voyons d'ici les pics les p lus éle­

vés , et a r rê tons -nous u u m o m e n t à la g ro t t e de 

L o n g a r a en P i é m o n t . Cet te caverne n ' a r i en de 
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spéc i a l emen t r e m a r q u a b l e ; c'est u n e salle u n i ­

q u e d o n t la v o û t e est d ' u n e h a u t e u r m é d i o c r e , 

ma i s q u i p r é s e n t e u n déve loppemen t de p l u s 

de 400 m è t r e s de l o n g su r u n e l a r g e u r va r i ab le 

depu i s 100 j u s q u ' à 3 m è t r e s , car te l le est sa 

l a r g e u r à l ' e n t r é e , obs t ruée p a r u n é n o r m e r o c h e r 

q u i n e laisse d e passage q u e p o u r u n e p e r s o n n e 

à l a fois. Cette vas te salle est sans au t r e issue 

q u e l ' o u v e r t u r e p a r laque l le n o u s sommes e n ­

t r é s ; toutefois u n faible r a y o n de l u m i è r e , q u i 

p é n è t r e à l ' ex t r émi t é opposée p a r u n e t r è s -é t ro i t e 

crevasse de r o c h e r , n o u s i nd ique u n passage 

p r a t i c ab l e seu lemen t p o u r que lques c h a u v e s -

sour i s q u e m e t t e n t en fuite les t o rches don t n o s 

gu ides se servent p o u r n o u s éc la i rer d a n s ces t é ­

nébreuses d e m e u r e s . N o u s a u r i o n s b ien p u , d a n s 

n o t r e r a p i d e voyage , passe r à côté sans nous y 

a r r ê t e r ; ma i s la g ro t t e de L o n g a r a n o u s doi t le 

réci t d ' u n c r i m e d o n t ses flancs n o i r s fu ren t t é ­

m o i n s : c r i m e at roce qu i fit d a n s que lques m i ­

n u t e s p lus de deux mil le v i c t imes , c r ime q u e 

l ' o r d r e social actuel r e n d à j a m a i s imposs ib le , et 

d o n t le souven i r doi t évei l ler de n o u v e a u n o t r e 
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reconna issance envers la P r o v i d e n c e d iv ine 

don t la b o n t é a d a i g n é n o u s faire n a î t r e b i e n 

loin des t e m p s de déso rd re où de parei l les h o r ­

reu r s se r enouve la ien t f r é q u e m m e n t . 
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Justine de ïïayard. 

C'était en 1 5 1 0 ; l ' a rmée française r e g a g n a i t 

pa i s ib l emen t l a f ron t i è re d e F r a n c e a p r è s u n e 

c a m p a g n e m e u r t r i è r e ; B a v a r d c o m m a n d a i t l ' a r -

r i è r e - g a r d e , p ro t égean t u n e r e t r a i t e souven t 

i n q u i é t é e ; l ' ind isc ip l ine et l ' i n s u b o r d i n a t i o n 

é ta ien t por tées à tel p o i n t d a n s l ' a r m é e , q u e 

B a y a r d , ce modè l e de va l eu r et d ' h u m a n i t é , 

ava i t la d o u l e u r de voir , s ans p o u v o i r l ' e m p ê ­

c h e r , b r û l e r c h a q u e soir t ou t e s les ma i sons des 

v i l lages et des b o u r g s où s ' a r rê ta i t son co rps 

d ' a r m é e ; i l n e res ta i t d e b o u t , au dépa r t d e 
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l ' a r r i è r e - g a r d e , q u e la m a i s o n où avai t l ogé 

B a v a r d ; sa v e r t u avai t enco re au m o i n s assez 

d ' au to r i t é p o u r en faire r e spec t e r la s a u v e g a r d e . 

L o n g a r a vena i t de sub i r ce sor t ap rès v i n g t 

au t re s b o u r g a d e s ; le p a \ s q u ' o n t raversa i t é ta i t 

d é s e r t ; les h a b i t a n t s d e la c o n t r é e , a u n o m b r e 

de p lus de deux mil le , s 'étaient réfugiés d a n s la 

c a v e r n e ; le res te avai t fui p l u s avant d a n s la 

m o n t a g n e . P a r u n calcul qu i au ra i t d û les sau ­

ver , ces m a l h e u r e u x , e n f u y a n t , ava ien t laissé 

dans leurs ma i sons t o u t ouve r t e s la ma j eu re 

part ie de leurs m e u b l e s et de l eu r s effets, d a n s 

l ' in tent ion d'y a r r ê t e r les p i l l a rds et de l eu r 

ôter la pensée de che rche r l eu r r e t r a i t e . Mais le 

Ciel en avai t o r d o n n é au t r emen t - L ' a r m é e f ran­

çaise et l ' a rmée vén i t i enne avaient a lors p o u r 

éclaireurs des co rps de p a r t i s a n s , d isons m i e u x , 

de b r i g a n d s , don t les p lus a t roces b a n d i t s de 

nos j o u r s n e sont q u e de pâles c o p i e s ; on les 

désignait sous le n o m d ' a v e n t u r i e r s . Ne r e c e ­

vant p a s de s o l d e , pas de r a t i o n s , i ls n ' o b é i s ­

saient q u ' à des chefs auss i féroces q u ' e u x - m ê m e s , 

et q u i , eussent-i ls vou lu les e m p ê c h e r de p i l le r 

et d ' a s sas s ine r , n ' e n avaient a u c u n m o y e n . Ces 
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m i s é r a b l e s , a y a n t saisi que lques p a y s a n s , les 

m i r e n t à la t o r t u r e , et l ' aveu de la cache t t e l e u r 

fut a r r a c h é p a r la d o u l e u r ; les aven tu r i e r s y 

c o u r u r e n t . L a g ro t t e de L o n g a r a n ' ava i t pas 

seulement servi d 'asi le aux l a b o u r e u r s ; des n o ­

b les avec l eu r famil le y avaient aussi che rché 

u n r e f u g e ; é t a n t m u n i s d ' a b o n d a n t e s p r o v i ­

s i o n s , i ls espéra ient q u e l ' a r m é e , c o m m e u n 

t o r r e n t dévas t a t eu r , passera i t sans les a t t e i n d r e . 

A l ' a r r ivée des p remie r s aven tu r i e r s en pe t i t 

n o m b r e et assez m a l a r m é s , il y eut des p o u r ­

pa r l e r s . Que lques g e n t i l s h o m m e s leur d i r e n t , 

sans les laisser p é n é t r e r d a n s la cave rne , q u ' a y a n t 

t o u t laissé à l eu r d i scré t ion aussi b i e n dans les 

châ teaux q u e dans les c h a u m i è r e s , ils n ' ava ien t 

r ien à p r e n d r e , et qu ' i l s les supp l i a i en t de r e s ­

pecter au mo ins la vie e t l ' h o n n e u r de leurs 

f e m m e s , la g ro t t e de L o n g a r a ne r e n f e r m a n t 

r i en q u i d û t ten ter l eu r cup id i t é . Mais ils a u ­

ra i en t p lu tô t a t t endr i Sa tan en p e r s o n n e q u e ces 

d é m o n s à fo rme h u m a i n e . I l s ins i s tè ren t p o u r 

e n t r e r , et f inirent p a r t en te r d ' e n t r e r de force . 

A l o r s , r édu i t s a u d é s e s p o i r , les I t a l i ens firent 

u sage de q u e l q u e s a rmes à feu d o n t ils s 'é ta ient 
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m u n i s ; deux des aven tu r i e r s fu ren t tués ; les 

au t r e s s ' é lo ignèren t en p ro fé ran t d ' a t roces m e ­

naces. C'était le m o m e n t de fuir en t ou t e hâ te 

en laissant d a n s la caverne t o u t ce qni p o u ­

vait t en t e r les b r i g a n d s . Sans d o u t e , le p i l lage 

les eû t a r rê tés assez l ong t emps p o u r laisser à 

leurs v ic t imes le t e m p s d ' é c h a p p e r ; m a i s , loin 

de p r e n d r e cet te sage résolu t ion , i ls se b a r r i c a ­

dè ren t de l e u r m i e u x , se fiant s u r la force n a ­

ture l le de l e u r r e t r a i t e . E n effet, les aven tu r i e r s , 

revenus en g r a n d n o m b r e , ne p u r e n t forcer 

l 'entrée de la g r o t t e ; a l o r s , r a m a s s a n t dans les 

hab i ta t ions vois ines d u f o i n , de la pai l le et des 

fagots de bois v e r t , ils y m i r en t le feu. La 

fumée p é n é t r a d a n s cet a n t r e sans i s s u e ; aux 

cris de dét resse poussés p a r p lus de deux mil le 

c réa tures h u m a i n e s , don t le p lu s g r a n d n o m b i e 

étaient des femmes , des en fan t s , des v i e i l l a rds , 

succéda b i e n t ô t u n affreux silence : t o u t avai t 

péri ! 

J e t o n s u n voile su r les a t roci tés don t la grot te 

fut le t h é â t r e , l o r s q u e les b r i g a n d s , l ibres enfin 

d 'y p é n é t r e r , fou lè ren t a u x p ieds ces cadavres 

encore pa lp i t an t s p o u r se p a r t a g e r l eu r s d é -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



182 LE MONDE 

poui l les et se l ivrer à à"abominab les o rg ies en 

p résence des co rps à pe ine refroidis de t a n t 

d ' i n f o r t u n é s ! 

Toute fo i s le Ciel ne p e r m i t pas q u e t a n t de 

c r i m e s demeura s sen t t o u t à fait i m p u n i s dès ce 

m o n d e . B a y a r d , j u s t e m e n t révol té de l ' i n s o u ­

c iance des chefs de l ' a rmée , spec ta teurs p r e s q u e 

indifférents d ' u n te l acte de b a r b a r i e , m i t ses 

g e n s à la r e c h e r c h e des c o u p a b l e s ; on en prit, 

deux des p lus scé lé ra t s . D é j à , pa r d ' a u t r e s c r i ­

m e s , ils ava ien t eu affaire à la j u s t i c e , d o n t i ls 

p o r t a i e n t les m a r q u e s . L 'un n 'ava i t q u ' u n e 

o r e i l l e , l ' au t re n 'en avai t p l u s ; i ls a v a i e n t , eu 

les p e r d a n t , subi u n c h â t i m e n t a lors for t en 

u s a g e . B a y a r d ob t in t d u g r a n d - p r é v ô t de l ' a rmée 

q u e ces exécrables b a n d i t s sera ient p e n d u s à 

deux potences dressées en face de l ' en t r ée de 

la caverne de L o n g a r a . I l v o u l u t ê t re t émoin 

d e l e u r s u p p l i c e , p o u r s 'assurer q u ' o n n e les 

ferai t po in t évader . Tandis que le b o u r r e a u s ' ac ­

qu i t t a i t de ses fonct ions , on vi t t o u t à c o u p se 

t r a î n e r h o r s de la g ro t t e u n spec t re d ' u n e h o r ­

r ib l e m a i g r e u r , n o n p o i n t p â l e , mais r e n d u p a r 

la fumée cou leu r d u b i s t re f o n c é , j e t a n t a u t o u r 
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d e lui des r e g a r d s effarés ; c ' é ta i t un j e u n e 

h o m m e de qua to rze ans , le seul ê t re h u m a i n q u i 

eû t su rvécu à la c a t a s t r o p h e . B a y a r d lui fît 

d o n n e r tous les secours q u e r éc l ama i t son é t a t , 

et ne p u t r e ten i r ses l a r m e s en écou t an t le réci t 

l a m e n t a b l e de la m o r t de ses c o m p a g n o n s ; la 

p lume se refuse à r e t r ace r des h o r r e u r s c o n ­

servées d a n s les re la t ions des a u t e u r s c o n t e m ­

pora ins : on en j u g e r a p a r u n seul t r a i t . 

Quelques g e n t i l s h o m m e s , au m o m e n t o ù la 

fumée m e u r t r i è r e commença i t à r e m p l i r la ca ­

verne , vou lan t finir en gens de c œ u r , t e n t è r e n t 

de sor t i r p o u r m o u r i r au moins l 'épée à la ma in ; 

alors les paysans se j e t è r e n t su r eux et les dés ­

a r m è r e n t . L ' a p p r o c h e d 'une m o r t inévi table n ' a ­

vait p o i n t ca lmé des ha ine s a t r o c e s ; ces m i s é r a ­

bles c réa tu res , p r è s de pa r a î t r e d e v a n t l eu r 

J u g e s u p r ê m e , se massac ra i en t d a n s les t é n è ­

bres , q u a n d t o u s , nobles ou serfs , a l la ient ê t re 

compr i s d a n s u n e d e s t r u c t i o n c o m m u n e ! a N o n , 

d isa ient les paysans , vous n e sor t i rez pas d'ici ; 

vous n o u s y avez a m e n é s , vous y m o u r r e z avec 

n o u s . » 

« E t t o i , m o n a m i , d i t B a y a r d à l ' enfant 
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m i r a c u l e u s e m e n t s a u v é , c o m m e n t n ' e s - t u pas 

m o r t avec les a u t r e s ? 

— J ' ava i s r e m a r q u é , d i t - i l , u n faible r a y o n 

de j o u r d a n s u n coin de la g ro t t e ; j ' y ai collé 

m a b o u c h e , p l u s p a r in s t inc t q u e p a r réflexion ; 

j ' a i b i e n t ô t p e r d u connaissance et j e m e suis c r u 

m o r t ; mais le p e u d 'air qu i péné t r a i t p a r cet te 

crevasse impercep t ib le a suffi p o u r m ' e m p è c h e r 

d 'étouffer . Q u a n d j e suis r evenu à m o i , je m e 

suis souvenu de t o u t , m a i s j ' é t a i s s e u l ; j ' a i mis 

b ien l o n g t e m p s à m e t r a î n e r j u s q u ' a u dehor s ! 

•— J 'a i f a i t , lui d i t B a y a r d , en t e r r e r en t e r r e 

sa in te les c o r p s des v i c t i m e s , et t u vois p e n d r e 

l e u r s assassins . » 
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Anliparos. 

Après avoi r d o n n é u n e l a r m e à la m o r t fu ­

neste de t a n t de m a l h e u r e u x , après avoir r e p o r t é 

no t re pensée vers cet te vér i té si c o n s o l a n t e , q u e 

Dieu p e r m e t tou jours q u e que lques jus tes sem­

blab les à B a v a r d , ce ca rac tè re si é m i n e m m e n t 

f r ança i s , h o n o r e n t la race h u m a i n e , m ê m e aux 

époques les p l u s fécondes e n c r i m e s , qu i t t ons 

l ' I ta l ie p o u r le sol c lass ique de la G r è c e , e m ­

b a r q u o n s - n o u s à N a p o l i , l ' a n t i q u e N a u p l i e , e t 

c h e r c h o n s à t r ave r s le déda le de l ' a rch ipe l h e l -
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lénien , u n e des p lus p e t i t e s , des p lu s inape rçues 

des îles i n n o m b r a b l e s q u i e n c o m b r e n t la m e r 

E g é e . Des pécheu r s n o u s i n d i q u e n t l 'ob je t d e 

n o s r e c h e r c h e s , îlot s tér i le f o r m é , p o u r ainsi 

d i r e , d ' un seul b loc de m a r b r e b l a n c , célèbre 

d a n s les fastes de l 'h i s to i re na tu re l l e sous le n o m 

d ' A n t i p a r o s . I l nous i m p o r t e p e u de r eche rche r 

avec les an t iqua i r e s si An t ipa ros est ou n ' e s t pas 

l ' anc i enne île d ' O l é a r i s , m e n t i o n n é e d a n s les 

o u v r a g e s de P l i n e , de S t r a b o n et d ' E t i e n n e de 

B y z a n c e ; a u c u n é v é n e m e n t d igne d ' ê t re res té 

d a n s la m é m o i r e des h o m m e s n e s'est passé su r 

ce r o c h e r ; r i e n ne do i t d i s t r a i r e n o t r e a t ten t ion 

q u e n o u s devons t o u t en t iè re à l ' imposan t spec ­

tac le don t n o u s a l lons j o u i r en v i s i tan t les sou ­

t e r r a i n s , objet de n o t r e excurs ion . U n e voûte 

assez basse et qu i n ' a r i en de capable de f r apper 

l ' imag ina t ion sert de vest ibule à la g r o t t e d ' A n ­

t ipa ros . U n seul objet y a t t i r e nos r e g a r d s : 

c 'est u n e co lonne assez m i n c e , mais fort solide 7 

à en j u g e r p a r les efforts qu ' e l l e a déjà s u p ­

po r t é s sans se r o m p r e . Cette co lonne ser t à 

fixer le câble t r è s - l o n g et t r è s - p e s a n t sans le 

secours d u q u e l il serai t i m p r u d e n t de se h a -
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sa rde r s u r la p e n t e p r e s q u e p e r p e n d i c u l a i r e qu i 

condu i t au fond de la g r o t t e . M. d e C h o i s e u i l , 

v o y a g e u r f r a n ç a i s , y d e s c e n d i t , accompagné 

d ' une t r e n t a i n e de pe r sonnes , q u i , t ou tes , étaient 

ob l igées , en ce r t a in s passages pé r i l l eux , de se 

s u s p e n d r e à cet te c o r d e , c o m m e le font tous 

les vis i teurs avec leurs gu ides ; en a jou tan t au 

poids des h o m m e s celui de la c o r d e , on t rouve 

q u e la mince c o l o n n e , obje t de n o t r e examen en 

ce m o m e n t , a d û s u p p o r t e r u n poids de p lus 

de 15 à 1,()00 k i l o g r a m m e s . N 'a l lons pas p lus 

loin avant de cons idére r d ' a b o r d la mat iè re d o n t 

cet te co lonne est fo rmée ; pu i s nous c h e r c h e ­

rons à n o u s r e n d r e compte d u p r o c é d é que la 

n a t u r e a mis en œuvre p o u r la cons t ru i r e à cette 

p l a c e , où elle semble ê t re t ou t exprès p o u r nous 

faciliter les m o y e n s de p é n é t r e r p lu s avant . 

Cet te co lonne est d ' a l bâ t r e le p lus p u r . Si les 

aspér i tés m a m m c l o n n c e s d o n t elle est revêtue 

é ta ient adouc ies et q u e le c iseau de que lque 

hab i le s c u l p t e u r lui eût d o n n é la g râce é légante 

d ' une co lonne i o n i q u e , ce l te c o l o n n e , t r a n s ­

por t ée d a n s u n t e m p l e , en serai t le p lus r iche 

o r n e m e n t . Tou te gross iè re qu ' e l l e e s t , telle que 
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la n a t u r e l 'a faite d a n s ce sou te r r a in l o n g t e m p s 

i g n o r é des h o m m e s , elle a encore b ien des choses 

à n o u s a p p r e n d r e avan t q u e n o u s cessions de 

l ' i n t e r roge r . N o u s r e m a r q u o n s a v a n t t ou t sa 

fo rme s ingu l iè re : elle es t à p e u p r è s c y l i n d r i ­

q u e , ma i s p lus la rge et c o m m e évasée au s o m ­

m e t et à la b a s e , de sor te q u e le mi l ieu de l ' e s ­

p a c e e n t r e le h a u t et le b a s est la p a r t i e la p l u s 

m i n c e de son f u t , comme si deux cônes , p a r t a n t 

l ' un de la v o û t e , l ' au t re d u sol , vis-à-vis l ' u n de 

l ' a u t r e , s 'é taient soudés à moi t ié chemin ; c'est 

en effet ce q u i a eu l i eu . T o u t e s les colonnes 

s emblab l e s q u ' o n r e t r o u v e en si g r a n d n o m b r e 

d a n s toutes les cavernes ana logues à cel le-ci sont 

formées d ' u n e stalactite et d ' u n e stalagmite 

collées e n s e m b l e . Qu 'es t -ce q u ' u n e s ta lac t i te? 

E n quo i diffère-l-el le d ' u n e s t a l a g m i t e ? C o m ­

m e n t l ' u n e et l ' a u t r e se fo rmen t - e l l e s? C'est ce 

d o n t n o u s devons d ' a b o r d n o u s i n s t r u i r e . Nous 

a l lons d o n c , d a n s ce b u t , p é n é t r e r p l u s a v a n t 

d a n s la g r o t t e , en n o u s t e n a n t au c â b l e , m o i n s 

p a r nécessi té q u e p o u r n o u s con fo rmer à l 'usage , 

et p a r excès de p r é c a u t i o n ; car t o u t h o m m e 

d ' u n e adresse o rd ina i r e p o u r r a i t p a r c o u r i r , sans 
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le secours du c â b l e , u n e g r a n d e p a r t i e d e la 

pen te r a p i d e le l ong de laque l le n o u s a l lons 

descendre ; toutefois n o u s voici d a n s u n passage 

o ù , sans la c o r d e , n o u s ser ions assez e m b a r ­

rassés ; n o u s a u r i o n s à faire u n sau t de 2 m è ­

tres env i ron p o u r a r r ive r sur u n e pla te-forme 

d ' o ù , si le pied n o u s m a n q u a i t , n o u s rou le r ions 

dans u n a b î m e , et i l se ra i t for t d o u t e u x q u e 

p e r s o n n e e n t r e p r i t de n o u s y a l ler c h e r c h e r . 

Grâce à la c o r d e , n o u s n ' avons q u ' à n o u s l a i s ­

ser glisser d a n s u n e sécuri té par fa i te . A r r ê t o n s -

nous u n m o m e n t et cons idérons à la l u e u r des 

to rches la voû te q u i n o u s e n v i r o n n e . Des c r e ­

vasses impercep t ib l e s la s i l lonnent de h a u t en 

b a s ; el les ne r évè len t leur p résence q u e p a r les 

gout tes d ' eau q u i f i l t rent i n c e s s a m m e n t , r e s t e n t 

u n m o m e n t s u s p e n d u e s au r o c h e r , et t o m b e n t 

su r le sol au - des sous . Mais elles n e t o m b e n t 

j ama i s sans laisser de r r i è r e elles des parcel les 

de c h a u x enlevées à la r o c h e s u r l e u r passage . 

L 'eau p a r e l l e - m ê m e n ' a t t a q u e r a i t p a s ces masses 

si du res si elle étai t à son é ta t de p l u s g r a n d e 

p u r e t é ; celle q u i coule ici es t c h a r g é e d ' u n gaz 

q u e les chimis tes n o m m e n t gaz acide c a r b o n i q u e , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



190 LE MONDE 

le m ê m e q u i r e n d mousseuse l ' eau de seltz et la 

b i è r e ; le m ê m e q u i , mêlé a u vin d e C h a m p a ­

gne , fait sauter le b o u c h o n l o r s q u ' o n le m e t en 

bou te i l l e . L ' e a u , ainsi c h a r g é e d e gaz acide c a r ­

b o n i q u e , possède la p r o p r i é t é de d i s s o u d r e u n e 

ce r ta ine q u a n t i t é d e c h a u x , qu ' e l l e a b a n d o n n e 

ensu i t e , conver t i e en a l b â t r e . Ces dépô t s succes­

sifs , le l ong desquels su in te sans i n t e r r u p t i o n 

u n e eau c o n s t a m m e n t r e n o u v e l é e , g ross i ssan t 

i n c e s s a m m e n t , f o r m e n t des pendent i f s q u i fini­

r a i e n t p a r a r r ive r j u s q u ' à t e r r e ; mais ils e n on t 

r a r e m e n t le t e m p s . O n les n o m m e stalact i tes . 

L ' e a u q u i les a déposés t ombe sur le sol encore 

c h a r g é e de b ien des pa r t i cu le s d ' a l b â t r e ; elles 

s 'y a c c u m u l e n t en sens inve r se de la s talact i te : 

on les n o m m e d a n s ce cas s t a l agmi t e s . I l y avait 

d o n c d a n s la co lonne à laque l le est fixée l ' ex ­

t r é m i t é supé r i eu re de n o t r e câble u n e stalact i te 

et u n e s t a l a g m i t e , q u i , c ro i ssan t tou jours en 

sens opposés , se son t d ' a b o r d touchées p a r u n 

p o i n t ; des dépô t s de parce l les d ' a lbâ t r e o n t 

grossi e t gross issent e n c o r e , q u o i q u e b i e n l e n ­

t e m e n t , le fût de la c o l o n n e . Tous les o rne ­

ment s du m ê m e genre q u e n o u s obse rve rons 
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d a n s tou tes les g ro t t e s de m ê m e n a t u r e , p r é ­

sen t e ron t la m ê m e or ig ine et les m ê m e s c a r a c ­

tè res . C o n t i n u o n s n o t r e descen te , ne c ra ignons 

pas de n o u s l ier à la c o r d e ; o n a soin de l ' en­

t r e t en i r en b o n é ta t . Après u n trajet d ' env i ron 

24 m è t r e s p a r c o u r u s sans difficulté, nous at te i ­

g n o n s le seul pas sage r ée l l emen t pé r i l l eux de 

tou t n o t r e voyage s o u t e r r a i n . 

Nous voici s u r u n r o c h e r de fo rme a r r o n d i e , 

r e p r é s e n t a n t assez exac tement l ' ex té r ieur d ' u n 

four ; l ' eau qu i t o m b e de tous côtés gou t t e à 

gout te r e n d t r è s -g l i s san t ce roche r , sur l eque l 

o n n e m a r c h e r a i t pas sans pe ine , q u a n d m ê m e il 

ne serai t pas moui l l é ; q u e ceux d ' en t r e nous 

q u i sont sujets au ver t ige se g a r d e n t b i e n de 

p o r t e r leurs r e g a r d s s u r la d ro i te ; il y a là u n 

gouffre d o n t o n n ' a j a m a i s visi té la p r o f o n d e u r , 

e t d o n t à que lques mè t r e s du b o r d d u roche r , 

a u c u n e l umiè r e n ' a j a m a i s pe r cé les t énèb re s 

pe rpé tue l l e s . P l u s loin , l ' e sca rpement de la 

r o c h e é t an t t o u t à fait à p i c , i l y a encore 

40 à 50 m è t r e s de descente pe rpend icu la i r e 

qu ' i l faut effectuer en se la issant glisser le l o n g 

de la co rde ; u n p o l t r o n n e doi t pas e n t r e p r e n -
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dre ce v o y a g e , n o n qu ' i l soit r ée l l ement a c c o m ­

p a g n é d e t r è s - g r a n d s d a n g e r s , ma i s pa r ce q u e 

l e m o i n d r e é b l o u i s s e m e n t , m e t t a n t p o u r u n seul 

i n s t an t en défaut le sang-f ro id et la p ré sence 

d ' e s p r i t , p e u t causer la p e r t e d u v o y a g e u r . 

Le préc ip ice sans fond qu i sert de l imi te ve r s 

l a d ro i te au r o c h e r su r leque l n o u s c o n t i n u o n s 

à a v a n c e r , n ' a p lu s r i en q u i doive n o u s causer 

l a m o i n d r e a p p r é h e n s i o n . L e c h e m i n devien t si 

l a r g e , q u e , p o u r y t o m b e r , il f a u d r a i t le faire 

exprès . 

A mesure que le passage s ' é l a rg i t , la voû te 

devien t p lus é levée; b ien tô t il n o u s est t o u t à 

fait imposs ib le d ' en e s t imer l a h a u t e u r ; elle es t 

si p r o d i g i e u s e , q u e n o t r e œil che rche en va in à 

y d i s t i ngue r q u e l q u e reflet des t o r ches de nos 

g u i d e s , q u i n o u s o n t pe rmis j u squ ' i c i de voir 

d i s t inc tement la r o c h e s u s p e n d u e au-dessus de 

nos tè tes . Des p ier res , q u e n o u s n o u s essayons 

à l ance r le p lu s h a u t p o s s i b l e , n e font e n t e n d r e 

a u c u n son qui i n d i q u e l eu r con tac t avec a u t r e 

chose q u e l ' a i r c o n t e n u d a n s ces s o u t e r r a i n s ; 

elles r e t o m b e n t à côté de n o u s d a n s le gouff re , 

q u i con t inue d e r é g n e r su r n o t r e d ro i t e ; n o u s 
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prê tons l 'orei l le p o u r e n t e n d r e le b r u i t d e leur 

c h u t e ; le t e m p s q u e m e t ce b r u i t à p a r v e n i r 

j u s q u ' à nous suffit p o u r n o u s faire appréc ier 

l 'effrayante p r o f o n d e u r d u gouffre t é n é b r e u x . 

E i d i n n o u s a t t e i g n o n s , ap rès u n t ra jet de 

p r è s de d e u x h e u r e s , la p a r t i e la p l u s be l le de 

la g ro t t e d ' A n t i p a r o s . C'est u n e salle i m m e n s e 

d 'une magnif icence sans éga le . Les co lonnades 

de stalactites y affectent les fo rmes les p l u s v a ­

r iées . E n cer ta ins e n d r o i t s , elles se sont collées 

l ' u n e con t re l ' a u t r e , de m a n i è r e à figurer u n 

jeu d ' o r g u e s , mais d a n s d ' éno rmes d imens ions ; 

p lus l o i n , l ' a l bâ t r e s'est déposé en l ames assez 

minces p o u r conserver u n e d e m i - t r a n s p a r e n c e 

et figurer u n e d r a p e r i e d o n t la b l a n c h e u r sera i t 

éblouissante si les t o rches des gu ides n ' y avaient 

accumulé b i e n des t races d e fumée depu i s l 'an­

née 1 6 7 3 , où la l u m i è r e d ' u n e t o r c h e les éclaira 

p o u r la p remiè re fois. Ce fut u n F r a n ç a i s , M. de 

N o i n t e l , a m b a s s a d e u r de F r a n c e à Cons t an t i ­

nop le , qui visita le p r emie r la g ro t t e d 'An t ipa ­

ros , j u s q u ' a l o r s i g n o r é e , m ê m e des h a b i t a n t s de 

l ' i le d o n t elle fait p a r t i e . A r r ê t o n s - n o u s au mi­

lieu de la salle : voici u n e é n o r m e s ta lagmi te 
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d i g n e , sous p lus ieurs r a p p o r t s , de tou te n o t r e 

a t t e n t i o n . O n lui d o n n e le n o m d ' au t e l . Sa 

fo rme et sa pos i t ion lui d o n n e n t en effet u n e 

ana log ie r e m a r q u a b l e avec u n a u t e l . Cette s t a ­

l a g m i t e est e n t i è r e m e n t isolée ; a u c u n e s ta lac t i te 

n e se t r o u v e à la pa r t i e de la voûte q u i l u i c o r ­

r e s p o n d ; c 'est ce q u i a r r i v e toutes les fois q u e 

les fentes se rvan t de passage à l 'eau c h a r g é e 

d ' a l b â t r e sont t r o p l a rges p o u r qu 'e l l e pu i s se 

sé journer l o n g t e m p s sur l eu r s paro i s ou à l e u r 

i s sue ; a lors elle t o m b e avec tou t e sa provis ion 

d ' a l b â t r e , q u i s 'entasse en m o n c e a u de f o r m e 

a p l a t i e , quelquefois d ' u n t r è s -g rand vo lume . 

R e p r é s e n t o n s - n o u s l ' a r r ivée de M . de Noin te l 

d a n s cet te sal le si r i che de déco ra t ions d ' a l b â t r e , 

a lo r s dans t o u t l 'éclat de l e u r f ra îcheur p r i m i ­

t ive . U n ecclésiast ique avai t vou lu l ' a ccompa­

g n e r . M. de jNointel , a y a n t eu soin de f a i r e 

t r a n s p o r t e r tous les objets néce s sa i r e s , le p r i a 

de cé lébre r sur cet te be l l e s t a l agmi te le se rv ice 

d i v i n . Cette p lace a été consac rée p a r la p r i è r e : 

ici des ch ré t i ens o n t v o u l u a d o r e r Dieu a u mil ieu 

des p lus é t r anges mervei l les , p a r m i toutes cel les 

qu ' i l l ivre à n o t r e a d m i r a t i o n d a n s les en t r a i l l e s 
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de la t e r r e . T o u t , d a n s cette s a l l e , aussi r é g u ­

lière q u e si la m a i n d ' u n a rch i tec te m o r t e l en 

eût d o n n é le dess in , i n s p i r e la méd i t a t i on et le 

recue i l l ement ; n o u s assis tons pa r la pensée à 

la messe don t les pa ro les saintes o n t u n e fois 

éveillé les échos de ces i m p o s a n t e s cavi tés . 

Ma in t enan t que n o u s avons vu d a n s ses a d m i ­

rables détails cette g r o t t e , la p lus be l l e e t l ' une 

des p lus vastes d u m o n d e c o n n u , r e t o u r n o n s au 

g r a n d j o u r eu su ivan t le m ê m e s e n t i e r , p lus 

facile à m o n t e r q u ' à d e s c e n d r e . 
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Sortie de la grotte ; vue prise du haut de l'Etna; grotte du Chien. 

Après avoir em p loyé la ma jeure pa r t i e d ' u n e 

j o u r n é e à visi ter t o u t ce q u e p o u v a i e n t p r é s e n ­

te r de cu r i eux ces i m m e n s e s excava t ions , n o u s 

a l lons é p r o u v e r , en r e v e n a n t au g r a n d j o u r , u n e 

sensa t ion qu i n ' a po in t d ' a n a l o g u e , et q u ' o n se 

figure difficilement si l ' on n e l 'a p a s ép rouvée . 

Nos y e u x , d ' a b o r d aveuglés p a r le passage i n ­

s t a n t a n é de la l umiè re à l ' obscur i té la p l u s p r o ­

f o n d e , à pe ine dissipée p a r la l u e u r des to rches 

de nos g u i d e s , se sont p e u à peu a c c o u t u m é s à 
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leur c la r t é r o u g e à t r e ; depuis p lus ieurs h e u r e s , 

nos r e g a r d s on t a p p r i s , avec ce faible s e c o u r s , 

à percer les t énèb re s épaisses de ces sou te r ra ins ; 

nous y d i s t i nguons a isément les m o i n d r e s obje ts . 

Dès que n o u s sommes à p o r t é e de recevoir les 

p r e m i e r s reflets du j o u r extér ieur q u e n o u s a l ­

lons r e v o i r , nos guides se t i ennen t en a r r i è r e ; 

nous n ' avons p lus beso in de leur d i rec t ion . 

Mais d é j à , n o u s voici assez près d e l ' o u v e r ­

t u r e de la g r o t t e p o u r r e c o n n a î t r e la salle d ' e n ­

t r ée . Quelles t e in tes n a c r é e s , i n c o n n u e s à la 

pa le t te des p lu s hab i l e s a r t i s t e s , co lo ren t les 

masses de roche r s f o r m a n t les pa ro i s et la v o û t e 

de cette r o t o n d e ! Avançons encore : voici l ' o u ­

v e r t u r e , voici le ciel ! Un r a y o n ob l i que d u 

soleil c o u c h a n t p é n è t r e j u s q u ' à nous ; sans n o u s 

être donnés le m o t , n o u s n o u s a r r ê t o n s p o u r 

j ou i r q u e l q u e s i n s t an t s de p lus d e ces s p l e n -

dides effets de l u m i è r e ; nous n ' a u r i o n s j amais 

supposé q u e le soleil en p û t p r o d u i r e de sem­

blab les ; ils n e font s u r n o s sens u n e si vive 

i m p r e s s i o n , q u e pa rce q u e nos yeux a v a i e n t , 

p o u r ainsi d i r e , p e r d u l ' h a b i t u d e de les c o n ­

t emp le r . L ' e au , la v e r d u r e , tou t le paysage nous 

9 
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appa ra i s sen t , en s o r t a n t , t o u t différents de ce 

q u e nous les avions v u s d a n s la m a t i n é e : t a n t 

le con t ras te a joute de pu i ssance aux impres s ions 

de la vue ! 

Ma i s , p u i s q u e n o u s avons à no t r e d isposi t ion 

la b a g u e t t e de la p lu s a imable des f ée s , l ' i m a ­

g ina t ion , s e r v o n s - n o u s - e n sans sc rupu le p o u r 

r e n d r e le con t ra s t e encore p lus complet. , eu 

n o u s t r a n s p o r t a n t su r le sommet d u m o n t E t n a , 

l ' u n des po in t s d u g lobe d 'où l ' on embras se le 

p a y s a g e le p l u s vaste et le p lus magn i f ique . L e 

vo lcan nous fera sans d o u t e b ien la poli tesse d e 

se t en i r t r a n q u i l l e p o u r u n e j o u r n é e ; nous g r a ­

v i s s o n s , n o n sans p e i n e , ses flancs e s c a r p é s ; 

n o u s a r r i vons au cône de cendres et de scories 

rejetées p a r la de rn iè re é r u p t i o n ; en f in , ap rès 

avo i r g r i m p é plus ieurs h e u r e s p a r m i ces débr i s 

o ù nous enfonçons j u s q u ' à m i - j a m b e , n o u s a t ­

t e ignons le s o m m e t . N o u s a v o n s p r i s la sage 

p r é c a u t i o n de p a r t i r l o n g t e m p s avan t le j o u r ; 

le soleil n ' e s t pas encore levé q u a n d nous t o u ­

c h o n s au t e r m e de n o t r e ascension fa t igan te , 

ayan t g r a n d beso in de n o u s reposer . 

Bientôt après ime n o u s sommes assis su r la p lus 
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hau te po in te de l ' E t n a , le soleil se lève, et nous 

avons d e v a n t les yeux u n e scène au -dessus de 

toute desc r ip t ion . L 'ho r i zon s 'éc la i rant p a r d e ­

grés , n o u s découvrons la p lus g r a n d e pa r t i e de 

la C a l a b r e , et de l ' a u t r e c ô t é , la m e r , le p h a r e 

de Messine et les î les d e L i p a r i . S t r o m b o l i , 

avec son s o m m e t f u m a n t , q u o i q u e é lo igné de 

plus de 2 3 l ieues (92 k i l omè t r e s ) , semble ê t re 

préc isément sous nos p ieds ; nous v o y o n s l ' î le 

entière de la S ic i le , ses r i v i è r e s , ses v i l les , ses 

p o r t s , c o m m e si n o u s r e g a r d i o n s u n e ca r te de 

géograph ie . L ' î le de Mal te , q u o i q u e ce soit u n e 

te r re b a s s e , se d i s t ingue for t n e t t e m e n t à l ' h o ­

rizon ; su r d ' au t res p o i n t s de n o t r e p a n o r a m a , 

nous voyons encore à u n e p lu s g r a n d e d is tance ; 

en p r e n a n t des mesu re s exactes su r u n e b o n n e 

carte de g é o g r a p h i e don t n o u s n o u s sommes 

munis , nous vérifions ce q u e n o u s n ' a u r i o n s 

jamais v o u l u c ro i re : nos r e g a r d s embras sen t 

réel lement u n e c i rconférence d e 3 0 0 lieues 

(1 ,200 k i l omè t r e s ) , c ' e s t - à -d i r e q u ' d s p longen t 

en tous sens à u n e d is tance de c i n q u a n t e lieues 

eu l igne d ro i t e ( 2 0 0 k i l omè t r e s ) . 

Un t r a i t de ce vaste t a b l e a u n o u s f rappe s u r -
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t o u t p a r sa g r a n d e u r et p a r l ' idée d ' immens i t é 

qu ' i l éveil le d a n s n o t r e espr i t ; nous v o y o n s 

d i s t inc temen t l ' o m b r e p y r a m i d a l e de la m o n ­

t a g n e t raverse r tou te l ' î le et s ' é tendre b i e n au 

de là s u r la m e r . Nous p o u v o n s c o m p t e r d ' ic i 

q u a r a n t e - q u a t r e pe t i t es m o n t a g n e s d a n s la d i ­

r ec t ion de Catane ; elles s emblen t pet i tes p a r le 

vois inage de l ' E t n a ; p a r t o u t a i l leurs elles pa ra î ­

t r a i e n t fort é levées , ca r elles le son t r ée l l emeul ; 

t ou tes o n t l eu r c ra tère t rès -v i s ib le ; p lus ieurs de 

ces cra tères son t couver t s de beaux a r b r e s , en 

d e d a n s c o m m e en d e h o r s . 

Nous n e p o u v o n s rassas ier nos yeux du spec ­

tacle a d m i r a b l e d o n t on j ou i t du sommet de 

l ' E t n a ; n o u s ne sommes poin t é tonnés q u e 

l ' empe reu r A d r i e n , c o m m e Spar t ien le r a p ­

p o r t e , se soit d o n n é la pe ine de g rav i r la m o n ­

t a g n e , r i en q u e p o u r ép rouve r cel le sensat ion. 

N o u s r e g a r d o n s ensu i te d a n s le g r a n d c ra tè re , 

q u i peu t avoi r u n p e u mo ins d 'une lieue de 

c i rconférence (3 k i lomè t re s 500 mèt res) ; l ' in­

t é r i e u r a la fo rme d ' un pa in de sucre r e n ­

versé ; la fumée q u i s o r t a b o n d a m m e n t des 

c ô t é s , ne p e r m e t p a s tou jours de voir ju squ ' en 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SOUTERRAIN. 2 0 1 

b a s ; le veu t qui l ' écar té de t e m p s en t e m p s 

nous pe rme t d e r econna î t r e q u e le cône se r é ­

t réci t j u s q u ' à n ' ê t r e p l u s q u ' u n po in t . L 'a i r est 

ici te l lement vif, q u e n o u s avons de la pe ine à 

respirer ; n o t r e g u i d e nous assure que la h a u t e u r 

pe rpend icu la i re de l 'E tna surpasse t ro i s mil les 

d ' I ta l ie (4 k i l o m è t r e s 500 m è t r e s ) , et n o u s 

n 'avons pas de pe ine à le c ro i r e . 

Descendons de cel te imposan te m o n t a g n e , et 

d i r igeons d ' abord n o t r e cour se vers Nap lcs , 

après avoir f ranchi le dé t ro i t . 

La g ro t t e d u Chien dans le vois inage d ' A -

g n a n o , jolie pet i te ville du r o y a u m e de N a p l c s , 

nous rappel le à l 'objet p r i nc ipa l de no t r e course 

à vol d 'o iseau. Nous d o n n o n s u n m o m e n t d 'a t ­

t en t ion à la surface d u lac d ' A g n a n o avan t 

d 'entrer d a n s la c a v e r n e ; cet te s u r f a c e , d i t u n 

voyageur m o d e r n e , offre l ' emblème assez exact 

du zèle de b ien des gens : elle b o u i l l o n n e comme 

si son lit était u n e vaste c h a u d i è r e chauffée p a r 

u n e fournaise a r d e n t e ; nous y p longeons les 

m a i n s : elle est g lacée . A p e u de d is tance d u 

r i v a g e , n o u s t r o u v o n s l ' ouve r tu r e de la g ro t t e , 

mais noue ne s au r ions y e n t r e r ; u n e cloison en 
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p l a n c h e s f e rmée p a r u n e p o r t e m u n i e d ' u n e 

b o n n e s e r r u r e n o u s en i n t e r d i t l 'accès . E ien n e 

d é s e n c h a n t e d u plais i r et de l ' a d m i r a t i o n a t t a ­

chés à la con t empla t i on de q u e l q n e p h é n o m è n e 

n a t u r e l c o m m e la p résence d ' u n g a r d i e n q u i 

t e n d la m a i n e t auque l i l fau t p a y e r d ' avance 

la pe rmiss ion d ' a d m i r e r . Le p a y s a n loca ta i re de 

la g r o t t e , espèce de pa r t i s an qu i t i en t à fe rme 

l ' impô t su r l a cur ios i té des v i s i t e u r s , n ' a r r i ve 

pas s e u l ; il est a c c o m p a g n é d 'un h o n n ê t e barbet, 

d o n t la t è te penchée vers la t e r r e , les orei l les 

p e n d a n t e s et l ' a t t i t ude vexée m o n t r e n t assez 

qu ' i l ne se p r ê t e pas de t r è s - b o n c œ u r à la c é ­

r é m o n i e d o n t n o u s a l lons ê t re spec ta t eu r s . E n 

effet, le p a u v r e a n i m a l est à pe ine e n t r é avec 

n o u s j u s q u ' a u mi l i eu de la g r o t t e , qu i n ' a d u 

res te r i en de b ien p i t t o r e s q u e , qu ' i l ép rouve des 

v e r t i g e s , pousse des gémissemeul s p la int i fs et 

t o m b e sans conna i s sance . Son m a î t r e le laisse 

que lques m i n u t e s en cet é ta t , p e n d a n t qu ' i l n o u s 

expl ique c o m m e q u o i i l l u i en a r r i ve r ai t a u t a n t 

à l u i - m ê m e s'il se baissai t sans p récau t ion p o u r 

r amasse r son ch ien , q u i n e d o n n e p l u s a u c u n 

s igne de vie. L ' a i r d o u t la cave rne est r e m p l i e 
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est mêlé d ' u n e for te p r o p o r t i o n de gaz ac ide 

c a r b o n i q u e , espèce d 'a i r i m p r o p r e à la r e s p i ­

ra t ion . Ce gaz , é t a n t beaucoup p l u s lourd q u e 

l 'air r e sp i r ab l e , se dépose de l u i - m ê m e p a r 

l'effet n a t u r e l d e sa p e s a n t e u r d a n s la pa r t i e la 

plus voisine d u sol de l a g ro t t e : u n f lambeau 

posé à t e r re s ' é te in t eu q u e l q u e s s e c o n d e s ; u n 

h o m m e q u ' o n t i endra i t é t endu p a r t e r r e dans 

cette g r o t t e , d a n s u n e pos i t ion h o r i z o n t a l e , 

m o u r r a i t en u n q u a r t d ' h e u r e . Mais ceux qu i 

comme n o u s se t i ennen t d e b o u t , avec la p r é c a u ­

tion de ne pas se ba isser , n ' é p r o u v e n t a u c u n m a u ­

vais effet de la couche de gaz acide c a r b o n i q u e ; 

elle dépasse à pe ine la h a u t e u r de nos genoux . 

Cependan t n o u s ne vou lons pas laisser pér i r le 

pauvre ch i en , v ic t ime de n o t r e cur ios i t é ; nous 

pr ions son m a î t r e de le p o r t e r au g r a n d a i r ; il 

le ramasse r a p i d e m e n t et le p o r t e aussi tôt h o r s 

de la cave rne . A u b o u t d ' u n e ou deux m i n u t e s , 

l ' an imal r o u v r e les yeux , secoue les o re i l l e s , 

é te rnue comm e s'il avait p r i s d u t a b a c ; l 'en 

voilà qui t te j u s q u ' à u n e nouve l le visi te . Tl f u i t 

conveni r q u e si nous l 'avions laissé asphyxie r com­

p lè tement , n o u s ne lu i a u r i o n s pas fait u n to r t 
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t x / ^ j 

« i l 

b i e n grave en le p r i v a n t d 'une existence qu ' i l 

passe ainsi t o u t ent ière dans u n e série d ' é v a ­

nou i s semen t s p e r p é t u e l s . 
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La grotte d'Azur. — La grotte de Pausylippe. 

Avant de q u i t t e r cet te c o n t r é e , n o u s pouvons 

nous r e n d r e d a n s l ' î le de Caprée , où n o u s a t t end 

u n e caverne qu i n o u s offrira u n spectacle m a g i q u e . 

Ne n o u s a r r ê t o n s pas à cons idére r cet te p e r s p e c ­

tive r i a n t e et var iée q u e l 'œi l découvre de tou tes 

p a r t s , n o u s ser ions r e t e n u s t r o p l o n g t e m p s p a r 

les sédu isan t s aspects des golfes de Naples et de 

S a l e r n e , p a r la vue d u Vésuve fumeux et de 

ces îles de v e r d u r e q u i surg issent du mil ieu des 

flots. P é n é t r o n s dans l ' î le sans n o u s occuper des 
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mines de t ou t e espèce d o n t elle est couve r t e , des 

a q u e d u c s , des villa, des t h e r m e s , des p a l a i s , 

des t emples q u i a t t e s t en t la g r a n d e u r r o m a i n e ; 

j e t o n s , en p a s s a n t , u n coup d'oeil su r ce r o c h e r 

escarj/é q u i divise l'île en deux c a n t o n s c o m p l è ­

t e m e n t sépa rés , qu i n e c o m m u n i q u e n t pa r t e r r e 

q u ' a u m o y e n d ' u n escalier de 550 m a r c h e s , e t 

h à t o n s - n o u s d e r e n t r e r sous t e r r e , p o u r n o u s 

r e t rouve r d a n s n o t r e d o m a i n e . 

N o u s a l lons vis i ter la cé lèbre yrotte d'azur, 

mys té r i euse r e t r a i t e , où T ibè re v e n a i t , d i t - o n , 

s 'ensevelir p o u r oubl ie r ses c r i m e s . C'est seu le ­

m e n t a u mois d ' a o û t 1826 que d e u x a r t i s tes 

p russ i ens en d é c o u v r i r e n t l ' en t r ée , q u i , j u s q u ' à 

cet te é p o q u e , é tai t res tée i g n o r é e ; i ls p é n é t r è ­

r e n t à la n a g e d a n s l ' i n t é r i e u r de la g r o t t e ; m a i s 

depu i s on a cons t ru i t des nacel les de d imens ion 

convenab le , q u i s e r v e n t à y i n t r o d u i r e les v is i ­

t e u r s . A u - d e s s u s de vo t re tè te représentez-vous 

u n e i m m e n s e v o û t e de p i e r r e s , t o u t e r e v ê t u e de 

s ta lac t i t es , et à vos p i e d s , la m e r , semblab le à 

u n ciel p u r , b l e u et b r i l l a n t , d o n t les flots, à 

c h a q u e c o u p de r a m e , p r e n n e n t les reflets d u 

r u b i s . L o r s q u e l ' o n est d a n s ce s anc tua i r e d e 
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magie et d ' e n c h a n t e m e n t , le ca lme qui j r è g n e , 

la beauté d u spectacle vous l'ont oub l i e r l a 

te r re et le c i e l ; u n rav i ssement i nexp r imab le 

s 'empare de vos s ens . L ' e n t r é e de la g ro t t e a 

1 mèt re 4 5 5 mi l l im. de h a u t e u r , s u r a u t a n t de 

l a rgeur , et fo rme à p e u p r è s u n t r i a n g l e é q u i -

l a t é r a l , d o n t la surface d e la m e r est u n des 

côtés . Le s o m m e t , q u i est a r r o n d i , a peu d ' épa i s ­

seur, en sor te qu ' i l suffit de ba isser u n i n s t a n t la 

t è t e , et l ' on se t r o u v e dans u n e g ro t t e spacieuse , 

dont la voûte est d ' u n e r égu la r i t é r e m a r q u a b l e , 

ainsi que les p a r o i s qu i la s o u t i e n n e n t . Son 

é t e n d u e , m e s u r é e de l ' en t r ée au reposoi r q u i est 

v i s -à -v is , seul po in t où l ' on puisse d é b a r q u e r , 

est de 51 m è t r e s . La p ro fondeu r d e l 'eau à l ' en ­

trée est d e 2 2 m è t r e s , et a u p r è s d u r eposo i r , de 

19 mè t re s . L e r e p o s o i r , espèce de b a n c creusé 

dans le r o c , est le s eu l e n d r o i t o ù l 'on pu isse 

reconna î t re le t r a v a i l de l ' h o m m e ; au delà la 

grot te c o m m u n i q u e à u n e galer ie de cen t pas 

env i ron . 

Voici les p r i n c i p a u x effets de l umiè r e q u e l ' on 

r e m a r q u e dans ce l ieu : a u m o m e n t o ù l ' o n e n t r e 

dans la g ro t t e , t o u t p a r a î t s o m b r e , excepté l 'eau 
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qu i est l u m i n e u s e et d 'un b leu éc la tan t , p a r le 

c o n t r a s t e de l ' obscur i t é géné ra l e . L ' h a b i t u d e 

q u ' o n a de vo i r la l u m i è r e ven i r d ' en h a u t est 

s ans dou te u n e des causes de la su rp r i se occa­

s ionnée p a r cet te l u m i è r e u n i q u e et b l e u e , q u i 

sor t des p ro fondeu r s de la m e r . Si l ' on in te rcep te 

la faible lueur q u e d o n n e l ' ouve r tu re de la g r o t t e , 

l e p h é n o m è n e que n o u s venons d e déc r i r e est 

encore p l u s f r appan t ; la voû te p r e n d u n e t e i n t e 

b l e u â t r e ; on se c ro i ra i t éc la i ré p a r u n e flamme 

d 'espr i t de vin , ca r a lors o n ne perçoi t d ' a u t r e 

l umiè r e q u e celle q u i sor t de l ' e au . 

Dès q u e la m e r gross i t , il est imposs ib le d ' e n ­

t r e r d a n s cet te g r o t t e , d o n t les vagues obs t ruen t 

l ' e n t r é e . Des v o y a g e u r s , su rp r i s par le m a u v a i s 

t e m p s , se sont t r ouvés , p a r le m ê m e motif, d a n s 

l ' impossibi l i té d ' en s o r t i r , e t y sont d e m e u r é s 

enfermés p e n d a n t p lus ieurs j o u r s . 

L a m ê m e par t ie de l ' I ta l ie n o u s offre e n c o r e 

u n e cur iosi té q u e nous ne devons pas passer 

sous s i l ence , b ien qu ' e l l e ne soit pas l 'œuvre de 

la n a t u r e : n o u s voulons pa r l e r de la g r o t t e de 

P a u s y l i p p e . Cette g r o t t e n ' e s t a u t r e chose q u ' u n e 

r o u t e tai l lée d a n s le tuf vo lcan ique du p r o m o n -
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toire q u i sépare Nap le s de la c a m p a g n e f abu ­

leuse où l ' imag ina t ion des anciens p laça i t l ' en ­

fer m y t h o l o g i q u e ; elle c o n d u i t a u j o u r d ' h u i de 

Naples aux villes de P a z z u o l i , Ba i a , Cumes et 

au t res . L ' époque à l aque l l e fut e n t r e p r i s ce t r a ­

va i l se p e r d d a n s la n u i t des t emps : S t r a b o n , 

célèbre g é o g r a p h e et h i s to r ien g r e c , m o r t sous 

T ibère , vers l ' a n 25 d e l ' è re c h r é t i e n n e , et Senè -

q u e , m o r t sous N é r o n , l ' on t m e n t i o n n é e sans 

en ind ique r l ' o r i g i n e . 

Cette excavat ion a p lus d ' u n k i l o m è t r e de 

l o n g u e u r et 7 mè t r e s de l a rge ; sa h a u t e u r var ie 

de 10 à 2 5 m è t r e s . P e n d a n t la n u i t , elle est 

éclairée p a r u n assez g r a n d n o m b r e de l ampes 

suspendues à la v o û t e , mais la l umiè re d u j o u r 

n 'y pénè t r e q u ' i m p a r f a i t e m e n t . P e n d a n t d e u x 

jou r s seu lement d e l ' année , aux mois de févr ier 

et d ' o c t o b r e , les r a y o n s d u soleil c o u c h a n t la 

t r ave r sen t p e n d a n t que lques minu te s dans t ou t e 

sa l o n g u e u r . D a n s l ' é ta t o r d i n a i r e des c h o s e s , il 

es t assez p i q u a n t de v o i r , au mil ieu d u faible 

d e m i - j o u r q u i y r ègne , s 'agi ter en g r a n d n o m ­

b r e les h o m m e s et les a n i m a u x qu i t r ave r sen t 

sans cesse ce pas sage . O n ne s a u r a i t , sans é p r o u -
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ver d ' a b o r d q u e l q u e effroi , e n t e n d r e ensemble 

les r o u l e m e n t s des vo i tu res de t o u t e s o r t e , v e ­

n a n t de côtés o p p o s é s , le t r o t et le henn i s semen t 

des c h e v a u x , les t r o u p e a u x bê l an t s ou m u g i s ­

s a n t s , la voix des passan ts et des v o y a g e u r s , 

tous ces cr is c o n f o n d u s re ten t i s san t sous la voûte 

et se m u l t i p l i a n t en échos d a n s les enfoncements 

qu i s 'ouvren t de d i s tance en dis tance des deux 

côtés . 

Le t o m b e a u de Vi rg i le se t r o u v e au-dessus de 

cette g r o t t e . 
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Grottes de Crozon et de Bonifacio. 

Les eûtes de F r a n c e peuven t aussi offrir à 

no t re cur ios i t é des cavernes r e m a r q u a b l e s d o n t 

que lques -unes r a p p e l l e n t , p a r l e u r aspec t fée ­

r i q u e , la g ro t t e d 'Azur , q u e n o u s avons visitée 

à Caprée . Les p lu s r e m a r q u a b l e s son t celles de 

C r o z o n , creusées p a r la m e r à la po in te occ iden ­

tale du d é p a r t e m e n t d u F in i s t è r e , d a n s la ba ie de 

D o u a r n e n e z . Ces excavat ions son t au n o m b r e de 

c inquan te e n v i r o n , toutes tai l lées d a n s le m a r b r e 

ou le g r a n i t , t ou tes r e m a r q u a b l e s p a r que lques 
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par t i cu la r i t é s q u i l e u r son t p r o p r e s . Celles q u e 

l ' on visite le p lus h a b i t u e l l e m e n t , pa rce qu ' e l l e s 

l ' e m p o r t e n t su r les au t re s p a r l eu r g r a n d e u r ou 

p a r l eu r forme s ingu l i è re son t appelées d a n s le 

p a y s le Trou-du-Diable et la Grotte-de-Mor-

gane. 

L a p r e m i è r e de ces deux cavernes aiieete exac­

t e m e n t la fo rme d ' u n é n o r m e fou rneau creusé 

d a n s u n e masse de roche r s q u i fo rme u n p r o ­

m o n t o i r e . D e u x a rcades é l é g a m m e n t tai l lées dans 

le roc f o r m e n t l ' en t rée de la par t ie i n f é r i e u r e , 

e t la v o û t e s u p é r i e u r e est percée d ' u n e longue 

o u v e r t u r e qu i m o n t e j u s q u ' à la surface d u s o l , 

s u r la pa r t i e la p l u s élevée d u p r o m o n t o i r e . 

L o r s q u ' o n est p lacé dans l ' i n t é r i eu r de cet te 

g r o t t e , o n découvre p a r sa l o n g u e cheminée 

un coin du c ie l , q u i p r o d u i t u n effet s i n g u l i e r , 

s u r t o u t l o r sque la t è t e de q u e l q u e p â t r e v ient 

s ' encadre r à l ' ex t rémi té de ce t u y a u , d a n s lequel 

le ven t s 'engouffre avec de l o n g s siffiements. 

L a g ro t t e de Morganc n e p r é s e n t e q u ' u n e 

en t rée basse e t é t r o i t e , t o u r n é e ve r s la m e r , et 

d a n s l aque l l e on n e p e u t p é n é t r e r q u ' à la n a g e 

ou en b a t e a u . L o r s q u e les yeux se sont accou -
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t u m é s à l ' obscur i t é qu i r è g n e d a n s ces l ieux 

sou te r ra ins , ils sont f rappés p a r les mi l le nuances 

variées, capric ieuses et c h a n g e a n t e s q u i b r i l l en t 

sur la voû te et s u r les pa ro i s de la c a v e r n e . Tou tes 

les nuances de l ' a r c -en -c i e l , t ou tes les veines d u 

m a r b r e , t ous les reflets des p ier res précieuses 

semblent s 'être r é u n i s là p o u r fo rmer le spec ­

tacle le p lus e n c h a n t e u r q u e l 'on puisse i m a ­

g ine r . 

La caverne , qu i a e n v i r o n 50 mè t r e s de p r o ­

fondeur et 25 m è t r e s de l a r g e u r m o y e n n e , avec 

une voûte élevée de 20 mè t r e s , se t e r m i n e pa r 

*une pet i te g rève couver te de gale ts , à l ' ex t rémi té 

de laquel le o n t r o u v e u n e seconde c a v e r n e , 

dont l ' en t rée est t r è s - é t r o i t e , e t que l 'on suppose 

t r è s -p ro fonde , mais qu i n ' a j amais été explorée 

plus loin que son e n t r é e . Vers le mil ieu de la 

grot te p r inc ipa le s 'élève u n r o c h e r de g r a n i t 

rouge que les gens d u p a y s n o m m e n t l ' au t e l ; il 

existe à l ' éga rd de ce b loc u n e t r ad i t ion t o u ­

chan te : on dit q u e , d a n s des t e m p s de p e r s é c u ­

tion , les ch ré t i ens se r e t i r a i en t d a n s cet asile 

mys té r i eux p o u r cé léb re r le service divin et e n ­

t e n d r e la pa ro le d u Se igneur . Ce serai t à cel te 
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c i rcons tance q u e le massif q u i d o m i n e la g r o t t e 

au ra i t dû sa d é n o m i n a t i o n . 

O n m o n t r e aux v o y a g e u r s , vers le fond de la 

cave rne , que lques vestiges d ' u n e cons t ruc t ion 

faite de m a i n s d ' h o m m e s , et q u i , d ' a p r è s l ' a r r a n ­

g e m e n t des p ie r res e t la n a t u r e d u c i m e n t qu i les 

u n i t ensemble , p o u r r a i t a p p a r t e n i r aux R o m a i n s ; 

toutefois i l n 'exis te a u c u n souven i r q u i se r a t t a ­

che à ces d é b r i s . 

La m e r a p r o d u i t des excavat ions d u m ê m e 

g e n r e q u e celles q u e n o u s venons de décr i re , à 

la pa r t i e la p lu s m é r i d i o n a l e de la C o r s e , p rès 

de Bonifacio. Cette pe t i te vil le e l l e - m ê m e , c o n ­

s t ru i te sur u n e fa la ise escarpée q u i s 'avance d a n s 

la m e r c o m m e u n e j e t é e , voit les flots r o n g e r 

tous les j ou r s la base su r laquel le elle repose ; en 

sor te q u e la c i t é , ses maisons et ses r e m p a r t s se 

t r o u v e n t a u j o u r d ' h u i p r o f o n d é m e n t minées et 

s e m b l e n t cons t ru i t s sur u n e a r che g i g a n t e s q u e , 

d o n t i l ne resterait, p lus q u e la m o i t i é . 

Ces falaises friables o n t , e n c é d a n t c h a q u e 

j o u r que lques -uns de l e u r s é l émen t s à là m e r , 

p r o d u i t des g ro t t e s t r è s - r e m a r q u a b l e s . L ' u n e 

d 'e l les t r averse de p a r t en p a r t u n e m o n t a g n e , 
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nommée à cause de cette pa r t i cu l a r i t é l e m o n t 

Pertuisato, et y fo rme c o m m e u n t u n n e l percé 

de main d ' h o m m e . U n e excava t ion , q u i se 

t rouve sous la c i t a d e l l e , e t d o n t l ' en t rée est 

obs t ruée p a r u n e d i g u e f o r m é e des ga le t s q u e 

la mer y a p o u s s é s , p r é s e n t e u n e sui te de 

cavernes spacieuses r éun i e s p a r des passages 

plus é t ro i t s . L a voû te est o rnée d ' i nc rus t a t ions 

et de s talact i tes . Le s o l , qu i est au -dessous d u 

niveau de la m e r , est couve r t de 2 à 3 m è t r e s 

d 'eau douce q u i semble avoir filtré à t r ave r s 

les roche r s . 

La p lu s é t o n n a n t e de ces excavat ions s 'ou­

vre sur la m e r p a r u n l a r g e p o r t i q u e au m i ­

lieu d ' u n e falaise u n i e e t b l a n c h e c o m m e u n 

m u r neuf. L ' exp lo ra t eu r se t r o u v e d ' abo rd d a n s 

un la rge passage où la m e r est p r o f o n d e et où les 

vagues j o u e n t l i b r e m e n t au milieu de l 'obscur i té 

qui va t o u j o u r s c ro issant . A p r è s u n assez l o n g 

pa rcour s , ce t te espèce de cana l sou te r r a in s ' a r ­

rête t ou t à c o u p con t r e l a pa ro i d 'un r o c h e r qu i 

a offert , à ce qu ' i l s e m b l e , p l u s de rés is tance à 

l 'act ion érosive des flots. C e p e n d a n t le voyage 

n'est pas t e r m i n é : on t r o u v e , s u r la g a u c h e , 
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l ' ouve r tu r e d 'un nouveau c o r r i d o r , dans l e q u e l 

i l fau t h a r d i m e n t l ance r sa b a r q u e , m a l g r é les 

flots qu i v o n t se b r i se r en é c u m a n t j u s q u e sous 

la voû te . Ce n o u v e a u condu i t abou t i t à u n e i m ­

mense salle où l 'eau s ' é tend t r a n q u i l l e e t ca lme 

c o m m e u n l a c , et se reflète en b r i l l a n t s j e u x de 

l u m i è r e s u r u n e voûte hér issée de s ta lact i tes . 

Cette v o û t e s 'ouvre ve r s le m i l i eu , e t l ' on voi t 

b r i l l e r le soleil à t r a v e r s les a rbus tes qu i o b ­

s t r u e n t son l a r g e soupi ra i l . R ien de p l u s i m p o ­

sant q u e cette vaste sal le sou te r r a ine a u t o u r d e 

l aque l le s ' a r rond i t u n e voû te h a r d i e et r égu l i è r e , 

et don t le sol est fo rmé d ' u n e eau p u r e e t t r a n s ­

p a r e n t e . Le ca lme et le s i lence qui r é g n e n t d a n s 

ces l ieux font na î t r e des idées r e l i g i e u s e s , et 

l ' on se croi ra i t d a n s le t emple le p lu s imposan t 

q u i ait j ama i s été consacré au divin Créa teu r de 

l ' u n i v e r s . 
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Grotte de la Baume. 

P u i s q u e n o u s voilà r amenés dans n o t r e F r a n c e , 

suivons le r i a n t l i t to ra l de la Médi te r ranée p o u r 

arr iver d a n s le d é p a r t e m e n t de l 'Hé rau l t , où des 

décora t ions s o u t e r r a i n e s , n o n m o i n s s p l e n d i -

des q u e celles de la g ro t t e d ' A n t i p a r o s , n o u s 

p rome t t en t à l a fois pla is i r et d a n g e r , deux 

choses q u i , lo rsqu 'e l les n e son t pas por tées à 

l 'excès , v o n t for t b i e n e n s e m b l e ; i l n ' e s t pas 

dou teux q u e la convic t ion d 'avoir acheté p a r u n 

peu de pér i l u n spectac le r av i s san t et nouveau 
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n'ajoute à la sensa t ion de ce spectacle en l u i -

m ê m e celle d ' u n e sor te de c o n q u ê t e et la s a ­

t isfact ion q u e l ' h o m m e ép rouve tou jou r s en 

p résence de l ' o b s t a c l e , l o r s q u ' i l v ient de le 

s u r m o n t e r . Si n o u s écout ions les consei ls des 

paysans de la c o n t r é e , n o u s n o u s g a r d e r i o n s 

b i e n d 'a l ler i n t e r r o g e r les an t res i m m e n s e s d o n t 

la r é u n i o n po r t e d a n s le p a y s le n o m de G r o t t e -

d e - I a - B a u m e , ou , c o m m e on di t en pa to is l a n ­

g u e d o c i e n , la balme de las doumaïsellas. Cet 

a n t r e , ainsi q u e b e a u c o u p d ' au t re s du m ê m e 

g e n r e , a d a n s le p a y s u n e b ien mauva i se r é p u ­

ta t ion . Des e s p r i t s , des r evenan t s y o n t , d i t -on , 

l ong t emps fait l e u r sé jour ; les anc iens du c a n t o n 

y c ro ient si f e r m e m e n t , qu 'Q serai t i nu t i l e de 

che rche r à les d é t r o m p e r ; d ' a i l l eu r s l eu r s p è r e s , 

d isent - i l s , o n t v u , r ée l l emen t v u , des êtres 

d ' u n e n a t u r e t r ès - suspec te r ô d e r a u t o u r de la 

g ro t t e et s 'y r e t i r e r à l ' en t rée d e la n u i t ; on n e 

leur r e p r o c h a i t p a s , à la vér i té , de c r imes c o n ­

t r e des h o m m e s ; mais ils avaient assez souven t 

fait d i spara î t re des chèvres a p p a r t e n a n t aux b e r ­

gers de la m o n t a g n e , et ils é ta ien t soupçonnés 

de re la t ions in t imes avec l ' e n n e m i de n o t r e s a -
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l u t . Ce q u i r e n d ces c ra in tes supers t i t ieuses 

p lus excusables ici q u ' a i l l e u r s , c'est qu ' e l l e s r e ­

posent , a insi q u ' u n e foule d ' au t re s e r r e u r s , su r 

un fonds de vér i t é . A l ' époque des gue r re s c i ­

viles qu i déso lè ren t si l o n g t e m p s ce p a y s , u n e 

famille, fuyant l a r i g u e u r des édi ts de Louis X I V 

cont re les Cévenoles imbus des e r r e u r s du p r o ­

tes tan t i sme, h a b i t a l o n g t e m p s cet te c a v e r n e ; elle 

y du t u n e so r t e de sécuri té à la c r a in t e super­

stitieuse q u ' e l l e ne t a r d a p a s à i n sp i r e r , comme 

étant supposée en r a p p o r t s d i rects avec les e s ­

pr i t s i n fe rnaux . I l p a r a i t qu ' e l l e s'y m a i n t i n t 

j u s q u e ve r s la fin d u d e r n i e r s i èc le , v ivan t de 

dépréda t ions commises p r i n c i p a l e m e n t aux d é ­

pens des chèvres ; les de rn ie r s de ces m a l h e u r e u x 

étaient t ombes d a n s u n é ta t à peu p r è s s a u v a g e , 

pr ivés d e t ous r a p p o r t s sociaux avec le res te du 

genre h u m a i n : a y a n t p e r d u l ' usage des v ê t e ­

ment s r e n d u s m o i n s nécessaires qu ' a i l l eu r s p a r 

la d o u c e u r d u c l i m a t , i ls deva ien t rée l lement 

ressembler de loin à des s p e c t r e s , e t n u l n ' a u ­

ra i t é té assez h a r d i p o u r les a p p r o c h e r de t r o p 

p r è s . Que lques squele t tes t rouvés d a n s la ca ­

ve rne , avec u n pe t i t n o m b r e d 'us tens i les g r o s -
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s i è r emen t f a ç o n n é s , on t révélé ou d u m o i n s 

laissé en t revo i r ces faits dép lo rab le s à ceux q u i 

les p r e m i e r s o sè ren t explorer la caverne r e d e ­

venue sol i ta i re pa r la m o r t sans pos té r i t é d e s 

d e r n i e r s h a b i t a n t s . C'étai t u n e en t r ep r i s e h a r d i e 

et m ê m e t éméra i r e aux y e u x de tous les h a b i ­

t a n t s de la pet i te vi l le de G a n g e , vois ine d e 

l ' en t rée de la B a u m e , q u e celle de p é n é t r e r d a n s 

cet te caverne d a n s le b u t d 'en exp lore r les c a v i ­

tés i nconnues ; ceux- là m ê m e q u ' u n e cur ios i té 

supers t i t i euse n ' a u r a i t p o i n t a r r ê t é s r e c u l è r e n t 

d e v a n t les d a n g e r s de t o u t e espèce qu ' i l fal lai t 

b r a v e r et les obs tac les sans n o m b r e qu ' i l fallait 

va inc re p o u r accompl i r ce desse in . Aussi le b u t 

n e fu t - i l pas a t t e in t du p r e m i e r coup : le p r e ­

mie r q u i s 'y h a s a r d a ne p u t voir q u e les p r e ­

miè res sa l les , d 'un accès faci le; l ' u n i q u e o u ­

v e r t u r e pa r laque l le il au ra i t été poss ib le d e 

p é n é t r e r p lus a v a n t était si é t r o i t e , q u ' à pe ine 

y pouva i t -on passer la tè te . Cependan t l ' i n t r é ­

p ide exp lo ra t eu r avait t r o u v é u n paysan assez 

h a r d i p o u r consen t i r à l ' a c c o m p a g n e r ; i ls a l l u ­

m è r e n t une t o r c h e e t la la issèrent t o m b e r d a n s 

le préc ip ice d o n t i ls i gno ra i en t l ' é t endue . L a 
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to rche ne b r û l a q u ' u n m o m e n t , et sa lumiè re 

n 'éclaira q u ' u n e b ien faible p a r t i e de l ' immense 

cavité ; mais le peu qu ' i l s en d é c o u v r i r e n t é tai t 

si beau ! i l étai t imposs ib le de ne pas ép rouve r 

un violent dési r d e vo i r ces merve i l l e s p l u s en 

détail. D ' a i l l e u r s , l ' idée d 'ouvr i r le p remie r 

la rou te vers u n po in t q u e l c o n q u e d u g l o b e , 

où nu l m o r t e l n ' a j u s q u ' a l o r s posé le p ied , 

d'être le p r emie r à j o u i r d ' u n coup d 'œil e n ­

chan teur q u e n u l œil h u m a i n n ' a con templé 

avant le v ô t r e , e s t , p o u r t o u t h o m m e é t r a n g e r 

au sen t iment de l a p e u r , un mot i f p lus q u e suf­

fisant p o u r b r a v e r b i en des d a n g e r s . P e u de 

temps a p r è s , n o s deux b raves r e v i n r e n t à la 

g ro t t e , r éso lus d e p é n é t r e r le p lu s avan t p o s ­

sible. Cette fo i s , ils ava ien t appor t é des out i ls 

et de la p o u d r e . U n t rava i l l en t et pén ib le o u ­

vrit d a n s la roche v ive u n e l o n g u e et é t ro i te 

t r a n c h é e , qu i fut r empl i e d e p o u d r e e t a rmée 

d 'une mèche compassée . Aprè s y avoir mis le 

f eu , ils se h â t è r e n t de s 'é lo igner p o u r éviter les 

effets de l ' exp lo s ion ; p u i s ils r e v i n r e n t et r e ­

c o n n u r e n t avec jo ie q u e l ' o u v e r t u r e s 'était t e l ­

l emen t a g r a n d i e , qu ' i l s y p o u r r a i e n t a isément 

10 
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passer t ous les deux . Mais q u a n d il s 'agit de p r o ­

fiter d e ce p a s s a g e , il fal lut Lien y r e n o n c e r 

e n c o r e p o u r cet te fois : le b o r d de la r o c h e était 

à p i c ; l 'espace obscur au -devan t paraissai t i m ­

m e n s e , e t , m a l g r é la c la r t é d ' u n e grosse t o rche , 

on n e voyait pas le fond . Ils r e v i n r e n t donc 

cel le fois e n c o r e sans avoir accompl i l eur pro je t , 

ma i s p r e s q u e cer ta ins d 'en ven i r à leur h o n n e u r 

à u n e p r o c h a i n e visi te. R i e n ne nous empêche 

d ' ê t r e d e la p a r t i e ; voyons c o m m e n t nous a l lons 

p o u v o i r n o u s en t i r e r . U n e visite à la caverne 

de la Baume n ' e s t pas u n e excursion q u ' i l soit 

p r u d e n t d ' en t rep rendre , seul o u m a l a c c o m p a ­

g n é , il faut aussi se p o u r v o i r de, t ous les objets 

n é c e s s a i r e s , au p remie r r a n g desque l s se t r o u ­

ven t les t o rches et les co rdes . U n e échelle de 

co rdes de vingt mè t r e s de l o n g n 'est pas moins 

i n d i s p e n s a b l e , ainsi q u e des c r a m p o n s de fer et 

des b â t o n s ferrés . Nous voici d o n c en m a r c h e , 

faisant pa r t i e d ' u n e c a r a v a n e de vis i teurs . Le 

l ong du chemin , c h a c u n p r o m e t mervei l les $ 

c'est à q u i se p r o m e t t r a de l'aire p r e u v e de p l u s 

de s a n g - f r o i d , d ' adresse et d in t r ép id i t é ; il faut 

avan t t o u t faire au mo ins p r e u v e de p a t i e n c e ; 
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car, p o u r a t t e i nd re seulement à l ' en t rée de la 

g r o t t e , il y a là d e v a n t n o u s u n e pen t e fort 

rai de à g rav i r , et sur nos tètes u n soleil t r è s -

a rden t à s u p p o r t e r p e n d a n t p r è s d ' u n e h e u r e . 

N o u s a t t e ignons le s o m m e t du roche r n o m m é 

dans le p a y s la R o q u e - d e - T h a u r a c ; ap r è s avoir 

fait ha l te u n m o m e n t d a n s le hois qu i c o u r o n n e 

cet e s c a r p e m e n t , nous a b o r d o n s l ' en t rée de la 

g ro t te . C'est u n e o u v e r t u r e en fo rme d ' e n t o n ­

noir , p r é s e n t a n t à sa pa r t i e supér i eu re u n e l a r ­

geur d ' env i ron 6 à 7 m è t r e s , sur u n e p ro fondeu r 

de 9 à 10. Des a r b r e s , de g r a n d e s p l a n t e s , des 

broussa i l les et des v ignes sauvages t ap i ssen t de 

toutes p a r t s les paro is de l a r o c h e ; i l faut q u e 

l 'aspect en soit é t r a n g e m e n t sauvage ; ca r u n 

ch i en , a p p a r t e n a n t à une p e r s o n n e de la c o m ­

pagn ie , refuse de s'y a v e n t u r e r . S'd pouva i t 

p a r l e r , i l sera i t cu r i eux de lu i d e m a n d e r la 

cause de sa f r ayeu r , et i l aura i t p e u t - ê t r e dans 

ce cas a u t a n t de pe ine à en r e n d r e compte q u e 

t an t d ' h o n n ê t e s gens q u i t r e m b l e n t si souvent 

sans t r o p savoir p o u r q u o i . Mais s'il n e pa r le p a s , 

i l h u r l e d ' u n t o n l amen tab l e ; il est également 

impossible de l ' engager soit à nous su ivre , soit 
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à se t a i r e . Une ou d e u x pe r sonnes supers t i t ieuses 

o n t pe ine à cacher ta défiance que l eu r i n s p i r e n t 

ces h u r l e m e n t s , qu 'e l les e n t e n d e n t avec effroi, 

comme le p résage infaillible de que lque m a l ­

h e u r . 

C e p e n d a n t u n p r e m i e r obstacle nous a r r ê t e 

dès le d é b u t . Depu i s la de rn iè re visite faite à 

la c a v e r n e , des é b o u l e m e n t s o n t r e n d u la de s ­

cen te si diff ici le, qu ' i l n o u s est impossible d e 

l ' e n t r e p r e n d r e sans le secours d ' une corde solide 

fixée à u n e po in te de r o c h e r . H u s b a s , u n e 

é c h e l l e , q u ' o n ava i t eu so in d ' a p p o r t e r , n o u s 

p e r m e t de f ranch i r encore u n espace de 12 à 15 

m è t r e s , et n o u s voici enfin d a n s la p r e m i è r e 

sa l le . 

Ne n o u s h â t o n s pas t r o p de t raverse r ce p r e ­

mie r souter ra in ; i l offre à n o t r e cur iosi té u n p h é ­

n o m è n e d o n t nous au r ions de la peine à r e n ­

c o n t r e r l ' ana logue d a n s les a u t r e s cavernes d u 

m o n d e c o n n u : ce son t des pil iers d ' a l b â t r e s t a ­

lac t i tes de d imens ions co los sa l e s , telles q u e 

celles q u e n o u s avons admi rées en si g r a n d 

n o m b r e d a n s la g ro t t e d ' A n t i p a r o s ; seu lement 

tous les pi l iers q u e n o u s avons vus j u s q u ' à p r é -
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sent t ena ien t à la v o û t e , à t r a v e r s l aque l l e 

avait d û filtrer l ' eau cha rgée de calcaire q u i 

leur a d o n n é naissance ; ce l l e s -c i , a u c o n t r a i r e , 

en sont séparées p a r u n espace de près d ' u n 

mèt re . Leur s o m m e t , q u i r ep résen te gross iè re ­

men t la fo rme d 'un p a l m i e r , n e touche p lus à 

la voûte de l a caverne ; le sol s'est abaissé sous 

ces pi l iers é n o r m e s , mais sans les r e n v e r s e r ; 

détachés de la r o c h e supé r i eu re p a r leur p r o p r e 

poids , i ls son t res tés pa r f a i t emen t d ro i t s e t 

d e b o u t ; il est p r o b a b l e q u ' i l s n ' o n t p a s une 

g rande solidité , et q u e , m a i n t e n u s seulement en 

é q u i l i b r e , ils t ombera ien t au m o i n d r e c h o c ; 

aussi avons-nous g r a n d s o i n , de p e u r d ' a c c i ­

dent , de les t o u c h e r seu lement des yeux . 

P o u r f ranch i r l ' en t r ée de la seconde s a l l e , 

no t re échelle n o u s est encore i nd i spensab l e ; heu­

reusement le sol au-dessous est ferme et u n i ; grâce 

à ce po in t d ' appu i , n o u s passons en t o u t e sécu­

r i té , q u o i q u e avec assez de difficulté, car la place 

n'est q u e b ien ju s t e p o u r ceux d ' e n t r e n o u s q u ' u n 

p e u d ' e m b o n p o i n t r e n d moins agiles q u e les 

au t res . La p r inc ipa le déco ra t i on de cette seconde 

salle est u n immense r i deau don t l 'œi l peu t à 
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pe ine mesu re r la h a u t e u r ; cet te mince draper ie 

d ' a lhà t r e d 'un b l a n c d 'émai l demi t r a n s p a r e n t , 

est plissée avec é légance et descend j u s q u ' a u sol 

de la g ro t t e ; il faut ê t re b ien conva incu de sa 

solidité p o u r oser e n a p p r o c h e r , ca r elle semble 

p r ê t e à t o m b e r sur n o u s . Le res te de cette salle 

i m m e n s e est d ' u n e r a r e b e a u t é : les c o l o n n e s , 

les o b é l i s q u e s , les p e n d e n t i f s , les o r n e m e n t s de 

t o u t g e n r e , c h a r g é s p o u r la p l u p a r t de c r i s t a l ­

l isat ions b r i l l an t e s q u i reflètent l a l umiè re de 

nos flambeaux, y sont p r o d i g u é s avec u n e p r o ­

fusion q u ' o n n e peu t se lasser d ' a d m i r e r . L n e 

galer ie t o u r n a n t e , espèce d e coulo i r q u e n o u s 

t r ave r sons en m a r c h a n t c o u r b é s , n o u s condui t à 

u n e au t r e s a l l e , q u i fo rme avec celle q u e n o u s 

q u i t t o n s le con t ra s t e le p l u s f r appan t ; l à , les 

eaux supér ieures n ' a y a n t t r ouvé aucune i s s u e , 

i l n e se r e n c o n t r e pas la p l u s l é g è r e appa rence 

d ' i nc rus t a t ions n i d ' o r n e m e n t s cr is tal l isés : ce 

n e sont q u e des roches confusément e n t a s s é e s , 

d o n t l 'aspect offre s e u l e m e n t le souveni r de 

q u e l q u e g r a n d e convu l s ion d e la n a t u r e . H â ­

tons -nous d ' a r r ive r au v ra i b u t de n o t r e excur ­

sion s o u t e r r a i n e ; voici l ' end ro i t e n t a m é p a r la 
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mine : ici l ' in térê t r e d o u b l e , ca r le pér i l com­

mence . 

Envisageons u n m o m e n t ce pér i l avan t de le 

b rave r . L ' a b î m e où n o u s a l lons t en te r de d e s ­

cendre n ' a r ée l l emen t pas u u aspect for t e n g a ­

geant : ce n e son t d e t o u s côtés q u e des p r éc i ­

pices h o r r i b l e s ; u n e p ie r re q u e nous y faisons 

rou le r m e t u n t e m p s cons idérab le à d e s c e n d r e ; 

nous l ' en t endons sau te r e t r e b o n d i r de roche r s 

en r o c h e r s avec u n b r u i t sou rd qu i s 'é loigne de 

plus en p l u s , pu i s n o u s n ' e n t e n d o n s p lu s r i en . 

Qui p e u t d i re à que l s d a n g e r s n o u s a l lons nous 

t r o u v e r exposés? Un é t o u r d i s s e m e n t , u n e s imple 

d i s t r ac t ion , c'est la m o r t . Mais i l n ' y a p lus à 

dé l ibé re r ; n o u s ne sommes pas v e n u s ju squ ' i c i 

p o u r r e c u l e r ; l 'échel le de cordes est so l idement 

fixée à une é n o r m e stalact i te ; i l faut d e s c e n ­

dre ; d e u x , ou t ro is des p lu s in t rép ides se 

h a s a r d e n t les p r e m i e r s . Us n ' o n t pas f ranchi 

plus d ' u n e v ing ta ine d ' é c h e l o n s , q u e l ' obscu r i t é 

les dé robe à nos rt g a r d s ; à v i n g t p ieds p lu s 

b a s , la r o c h e pe rpend i cu l a i r e fo rme u n ang l e 

r e n t r a n t , d e so r te que l ' é c h e l l e , cessant d ' ê t re 

collée le l ong de sa p a r o i , flotte d a n s le v i d e , 
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vacille et t o u r n e su r e l l e -même avec ceux qu ' e l l e 

sou t i en t . Le silence p ro fond q u e c h a c u n obse rve , 

c o m m e p a r u n accord tac i te en p résence de 

cet te scène s o l e n n e l l e , la faible l u e u r de nos 

t o r c h e s , suflisant seu lement p o u r d o m i n e r les 

t é n è b r e s sans les d iss iper , t o u t c o n c o u r t à r e n ­

d r e , m ê m e les p lus d é t e r m i n é s , en p ro i e à u n e 

sor te de saisissement et de t e r r e u r , encore a u g ­

men té s p a r la c h u t e f r équen te de débr i s de s ta­

lacti tes dé tachés d e la v o û t e , r o u l a n t j u s q u ' a u 

fond d e l ' ab îme en r ebond i s san t de roche r s en 

r o c h e r s . Les t r o i s p r e m i e r s exp lo ra teurs at tei­

g n e n t sans e n c o m b r e le b a s de l 'échel le . I l s 

m e t t e n t pied à te r re su r un b a n c de r o c h e p la ie , 

o ù ils p e u v e n t à pe ine se t en i r d e b o u t avec sé ­

c u r i t é , t and i s q u e n o u s les voyons d 'en h a u t , 

s emblab le s à des f a n t ô m e s , élever et abaisser 

t o u r à t o u r l eu r s flambeaux p o u r en d i r ige r la 

l ueu r su r d ivers po in t s de l ' immense d ô m e de 

de roche r s qu i les e n v i r o n n e n t et en admi re r 

successivement les sp lendides o r n e m e n t s d ' a l ­

b â t r e . Celui de n o u s qu i s'est h a s a r d é le q u a ­

t r i è m e su r l ' échel le s 'y t r ouve d a n s u n e posi­

t i on fort c r i t ique . N o u s n ' a v o n s pas calculé q u e 
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les cordes neuves de no t r e échel le sont suscep-

t i ,les de s ' a l longer p a r le t i r a g e ; elles se son t 

si b ien é t e n d u e s , q u e les éche lons se t r ouven t 

à une é n o r m e d i s tance les u n s des aut res ; le 

poids des t rois p r e m i e r s v o y a g e u r s a te l lement 

a g rand i cette d is tance , que le q u a t r i è m e , sus ­

pendu p a r ses p o i g n e t s , c h e r c h e en va in à 

r encon t r e r sous ses p i eds l ' éche lon infér ieur à 

celui qu ' i l v ient de qu i t t e r ; i l p e r d a insi d ' u n 

échelon à l ' au t r e u n temps c o n s i d é r a b l e , p e n ­

dan t l eque l i l fau t q u e ses po igne t s s u p p o r t e n t 

seuls le po ids de son c o r p s . A pe ine au t i e r s de 

la l ongueu r de l ' é c h e l l e , ses b r a s s ' e n g o u r d i s ­

sent , les forces lu i m a n q u e n t , il est p r è s de 

t o m b e r d a n s le précipice effrayant au -dessus d u ­

que l il se t r o u v e b a l a n c é , poussan t des cr is de 

détresse ! Enfin, p u i s a n t d a n s l ' imminence m ê m e 

du d a n g e r u u nouveau cou rage et s u r m o n t a n t 

la dou leur q u e lui cause le f ro t tement r a p i d e de 

la co rde , q u i e n d o m m a g e l a peau de ses m a i n s , 

i l se laisse gl isser r a p i d e m e n t , e t a r r ive au bas 

de l ' é c h e l l e , où i l es t r eçu d a n s les b r a s de 

ses c o m p a g n o n s . La v u e d u pé r i l qu ' i l vient de 
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cour i r n e décou rage p e r s o n n e ; ceux q u ' u n p e u 

de c ra in te p o u r r a i t a r r ê t e r se p i q u e n t d ' h o n ­

n e u r ; c h a c u n à s o n t o u r veu t sa p a r t du d a n g e r 

c o m m e du p la i s i r . 

N o u s p r o m e n o n s , en effet, nos r e g a r d s s u r 

u n espace i m m e n s e tou t couve r t de s ta lact i tes 

e t de s ta lagmi tes de t o u t e s les formes et d ' u n e 

b l a n c h e u r é b l o u i s s a n t e ; ces v o û t e s , q u e la l u ­

miè re de nos t o r c h e s éclaire p o u r la p remiè re 

f o i s , l ' empor t en t b e a u c o u p en éclat sur cel les 

q u e les visi tes f réquen tes des v o y a g e u r s on t t r o p 

souvent exposées a la fumée des f lambeaux r é ­

s ineux . Mais de tou tes ces b e a u t é s , nous ne p o u ­

v o n s c o n t e m p l e r d ' ici q u ' u n e faible pa r t i e ; il y 

aura i t encore , p o u r a t t e i n d r e le sol u n i d u fond 

de cet te s a l l e , q u e n o u s d é c o u v r o n s en p a r t i e à 

la l u e u r de nos t o r c h e s , u n e seconde descente 

aussi l o n g u e et n o n m o i n s pé r i l l euse q u e la p r e ­

m i è r e . B o r n o n s - n o u s d o n c p r u d e m m e n t à ce q u e 

n o u s venons d ' exp lo re r . 

Nous r e g a g n o n s , n o n s a n s pe ine , les p r emiè re s 

s a l l e s , pu is l ' ouve r tu r e ex té r i eure d e la g r o t t e , 

où le c h i e n , qu i n ' ava i t p a s j u g é à p r o p o s de 
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nous ten i r compagn ie , accuei l le avec de b r u y a n t s 

t r a n s p o r t s de joie son m a î t r e , qu ' i l c roya i t n e 

jamais revoi r . 
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Grotte rte Saint-Pierre de Maestrieht, grotte de Comblain. 

Les cont ras tes a joutent tou jours que lque chose 

au plais i r de la cur ios i té ; p lus i eu r s beau té s 

t ou t e s s e m b l a b l e s , admi rées à la sui te l ' une de 

l ' a u t r e , p e r d e n t u n e pa r t i e de l eu r mér i te . T r a ­

ve r sons la F r a n c e d u sud au n o r d , de scen ­

d o n s la r i c h e vallée de la M e u s e , et n e nous 

a r r ê t o n s q u ' e n face de la c i tadel le de Maes t r i ch t , 

s u r les f ront ières de la Belg ique et de la H o l ­

l a n d e . Le s o u t e r r a i n que n o u s a l lons v i s i t e r ici 

est sous l ' i nvoca t ion d u p r i n c e des apô t r e s . 
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L'aspect ex té r ieur de la g ro t t e de Sa in t -P ie r r e 

n'offre a u c u n des caractères des cavernes q u e 

nous avons visi tées d a n s le calcai re compac te . 

Ce n e son t p o i n t des masses puissantes e n t r ' o u -

vertes p a r q u e l q u e g r a n d e convuls ion de la n a ­

ture q u e n o u s r appe l l en t des roches br isées p o r ­

tan t les t r aces d ' u n dép lacement violent ; c 'est 

tout s i m p l e m e n t u n e o u v e r t u r e de g r a n d e u r m é ­

diocre d a n s u n e p i e r r e j a u n â t r e , f r i ab l e , q u e 

les gens d u pays n o m m e n t p i e r r e de sable ; 

devant e l l e , la r i a n t e val lée du J a e r , pe t i te 

rivière qu i se je t te d a n s la Meuse , et p lus loi a 

des p la ines b i e n cult ivées f o rmen t le paysage le 

p lus pais ible q u ' o n puisse imag ine r ; le jol i v i l ­

lage de C a n n e s , avec ses cabanes f l a m a n d e s , 

p r o p r e s et b i en b â t i e s , n e n o u s p résen te q u e 

des scènes de t r anqu i l l i t é e t de ca lme parfa i t . 

On p o u r r a i t p r e n d r e l ' en t r ée de la caverne Saint-

P i e r r e , d u côté d u vi l lage d e C a n n e s , pour celle 

d 'un vaste cellier des t iné à conse rve r les t onnes 

de b iè re de q u e l q u e r i che b ra s seu r f lamand. 

L 'en t rée n ' a r ien d ' i m p o s a n t , elle n'offre a u c u n 

obstacle à f r anch i r ; ce n 'est q u ' à m e s u r e q u ' o n 

avance q u ' o n commence à ê t re f r a p p é , mais 
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p a r réflexion s e u l e m e n t , d e la h a u t e u r des v o û ­

tes , de l ' é t endue des salles d ' u n seul m o r c e a u , 

sans crevasse n i fente q u e l c o n q u e , et s u r t o u t 

du silence p r o f o n d q u i r é g n e d a n s cet te g r o t t e , 

où n o u s e n t e n d o n s à pe ine le b r u i t de nos p a ­

roles , et où celui de nos p a s n e pa rv i en t m ê m e 

pas j u s q u ' à n o t r e ore i l le . La r o c h e po reuse a b ­

sorbe ce son à u n tel p o i n t , q u e , s u r u n e é t e n d u e 

de p l u s de 6 k i l o m . , il n e s'y t r o u v e q u ' u n seul 

écho ; encore est-il t rès-faible. I l n ' y en a pas d a n s 

la pa r t i e de la g ro t t e qu i est l ' ouvrage de la n a ­

t u r e ; le seul qu i existe est d a n s les sou te r r a ins 

creusés de m a i n d ' h o m m e . Cette seconde p a r t i e , 

b i en p l u s vas te et p lu s cur ieuse q u e la p r e m i è r e , 

a t a n t de faits à nous révé le r , q u e nous n o u s 

empresse rons d e nous y r e n d r e . Ce n ' es t pas 

t r o p d e t ou t e u n e ma t inée si n o u s vou lons t o u t 

v o i r ; car la l o n g u e u r , depuis l ' ent rée m a ç o n n é e 

v i s - à -v i s d u fort S a i n t - P i e r r e , j u s q u ' à la sor t ie 

à côté d u j a r d i n du château de C a s t e r t , est d ' u n e 

l ieue e t demie . 

N o u s so r t i rons d ' a b o r d p a r où n o u s sommes 

v e n u s , et n o u s i r o n s c h e r c h e r , en fa isant u n 

g r a n d d é t o u r au d e h o r s , l ' en t r ée voisine de la 
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forteresse de S a i n t - P i e r r e . Si n o u s avions p é n é ­

tré d a n s les sou te r r a ins p a r le couloi r qu i les 

met en c o m m u n i c a t i o n avec la g r o t t e n a t u r e l l e , 

nous nous t r ouve r ions t r a n s p o r t é s t o u t au milieu 

des longues galer ies q u e nous avons à p a r c o u r i r , 

et nous p e r d r i o n s la vue d ' u n des objets les p lus 

curieux de n o t r e exp lo ra t ion . La v o û t e sous 

laquelle n o u s a l lons n o u s engage r n e s 'avance 

pas fort lo in d a n s la c a r r i è r e ; ca r tou te cel te 

part ie des s o u t e r r a i n s n ' e s t q u ' u n e s imple c a r ­

r ière de p i e r r e s , respec tab le p a r l ' an t iqu i té de 

son explo i ta t ion . Le passage est assez l a rge 

pour u n e c h a r r e t t e seu lement , encore les m o y e u x 

effleurent-ils souven t les pa ro i s de la roche à 

droite e t à g a u c h e , c o m m e l ' i nd iquen t les t races 

qu'ils y on t la issées . 

Au de là de la p a r t i e m a ç o n n é e , le gu ide n e 

m a n q u e p a s de n o u s faire r e m a r q u e r q u e la 

voûte , élevée en cet e n d r o i t de 20 à 2 5 mè t r e s , 

por te h u i t ou dix étages d e t races semblab les . 

Au niveau de chacune de ces t r a c e s , des n o m s 

gross iè rement écr i t s avec u n e po in t e de couteau 

sont restés en t émo ignage de l ' époque à laquel le 

passa ient , i n s o u c i a n t s , d a n s ces sou t e r r a in s , des 
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cha r r e t i e r s a p p a r t e n a n t à b i en des na t ions et à 

b ien des géné ra t ions différentes. Les n o m s les 

p lu s a n c i e n s , les p lus r a p p r o c h é s du s o m m e t 

d e la v o û t e sont supposés a p p a r t e n i r au m o n d e 

r o m a i n ; nous au r ions bien de la p e i n e , m ê m e 

avec u n e échel le de h a u t e u r suff isante , à en 

r e t r o u v e r u n seul q u i soit r es té l isible en en t ie r ; 

t o u t e f o i s , m ê m e de la d is tance où n o u s sommes , 

n o u s d i s t i nguons pa r f a i t emen t d e g r a n d e s l e t ­

t res majuscules de fo rme r o m a i n e . E n effet, 

MaeslricM, d o n t le n o m est la t r a d u c t i o n , en 

l a n g u e f l a m a n d e , des mo t s la t ins Mosœ trajec-

tum, passage de la M e u s e , fut l o n g t e m p s u n e 

ville roma ine i m p o r t a n t e , p r inc ipa l passage su r 

la Meuse p o u r a l ler de Belg ique en G e r m a n i e . 

P l u s b a s , des carac tè res in formes son t a t t r i ­

b u é s p a r la t r ad i t ion aux Huns, qu i on t sé journé 

l o n g t e m p s d a n s le p a y s : t r a d i t i o n p r o b a b l e ­

m e n t e r r o n é e , ca r les H u n s , n e bâ t i s san t p a s , 

n ' ava i en t r i e n à c h e r c h e r d a n s les car r iè res de 

Sa in t -P ie r r e , et l ' a r t de l ' éc r i tu re étai t i n c o n n u 

p a r m i eux . Les n o m s écr i t s en carac tères g o t h i ­

q u e s son t n o m b r e u x , ils f o r m e n t p lus ieurs r a n ­

gées. Le m o y e u âge fut l ' époque de la p lus 
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active exploi ta t ion de ces c a r r i è r e s ; le génie 

chrétien en fit so r t i r les matér iaux des vastes et 

belles églises de Maes t r ich t . Ces édifices, d o n t 

quelques-uns r e m o n t e n t aux t e m p s de la p r e ­

mière p réd ica t ion d u chr i s t i an i sme en Belg ique 

par saint Serva is , s o n t cons t ru i t s e n p ie r re de 

sable. Les siècles et le contac t de l 'air n ' en on t 

changé ni la cou leu r ni la consis tance ; u n 

homme a r m é d ' u n cou teau de poche démol i ra i t 

eu uue j o u r n é e les pi l iers qu i sou t i ennen t l a 

tour de S a i n t - P i e r r e d e Maes t r i ch t , et p o u r t a n t 

elle est d e b o u t depu i s e n v i r o n douze s iècles , 

paraissant pouvo i r en d u r e r encore a u t a n t . 

P l u s b a s , des n o m s e s p a g n o l s , m o d e r n e s en 

comparaison des a u t r e s , pu i squ ' i l s ne da t en t 

que de t ro is cents a n s , r appe l l en t le séjour de 

cette na t ion en Be lg ique au seizième siècle. E n ­

fin les étages infér ieurs ne p o r t e n t p lu s q u e des 

noms a l l emands , don t les d e r n i e r s on t peu t - ê t r e 

été t racés p a r que lques -uns de nos c o n t e m p o ­

ra ins . Nous visi tons ensu i te les e x c a v a t i o n s , où 

des débr i s de t o r tues mons t rueuses et le squele t te 

p resque en t ie r d ' un lézard g igan tesque on t été 

t rouvés à la fin du de rn i e r s ièc le ; p lus ieurs de 
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ces objets son t venus enr ich i r la collection d u 

cab ine t d 'h is to i re na tu re l l e de P a r i s ; ils o n t servi 

aux savantes r eche rches de Georges Cuvier . 

N o u s voici p r e s q u ' à égale d i s tance en t re les 

d e u x ext rémi tés du sou t e r r a in . Deux figures gros­

s iè rement t racées su r la r o c h e avec u n m o r c e a u 

de c h a r b o n , r appe l l en t le souven i r d 'un de ces 

événements t r ag iques d o n t p r e s q u e t ou t e s les 

g r a n d e s cavernes on t été le t héâ t r e . Deux r e l i ­

gieux , que lques années avan t la r évo lu t ion , e u ­

r e n t la curiosi té de visiter les g ro t tes de Sa in t -

P i e r r e et l ' i m p r u d e n c e de s'y a v e n t u r e r sans 

g u i d e , e spé ran t r e t r o u v e r l eu r chemin p o u r en 

sor t i r ; ils s'y é g a r è r e n t et y moururen t , de fa im. 

L e u r s co rps n e fu ren t r e t rouvés q u e l ong t emps 

a p r è s . A u j o u r d ' h u i des accidents si funestes n e 

se ra ien t p r e s q u e p lu s pos s ib l e s , q u o i q o e p l u ­

sieurs ent rées de la caverne ne soient j amais 

fe rmées . 

L o r s q u e la Belg ique a p p a r t e n a i t à la F r a n c e , 

on a commencé u n t r a v a i l , t e r m i n é p a r les H o l ­

l a n d a i s , p o u r é la rg i r la galer ie p r inc ipa l e et 

b o u c h e r à h a u t e u r d ' a p p u i les galer ies l a t é ­

r a l e s , de sor te q u e sans gu ide et d a n s l ' obscur i té 
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la p l u s p r o f o n d e , u n h o m m e éga ré p e u t ê t re 

certain d ' a t t e indre l ' u n e o u l ' au t r e des issues en 

suivant c o n s t a m m e n t la p lus l a rge ga l e r i e , sans 

s 'écarter ni à d ro i t e n i à g a u c h e ; la différence de 

l a rgeu r est assez g r a n d e p o u r qu ' i l soit facile de 

ne pas s'y m é p r e n d r e . 

P r è s de ce l ieu funeste est l a p lace où les 

guides invi tent tous les vis i teurs d ' un r a n g d i s ­

t ingué à inscr i re l eu r s n o m s . Napo léon s 'était 

conformé à cet u s a g e , et sa s igna tu re étai t u n e 

des curiosi tés de la cave rne . Après les désastres 

d e l à F r a n c e en 1 8 1 4 , u n s a b r e u r a l l e m a n d , 

don t n o u s n e vou lons pas n o u s r appe le r le n o m , 

gra t ta le n o m du g r a n d cap i ta ine et m i t le sien 

à sa p lace ; il n ' a fait que r e n d r e d u r a b l e le s o u ­

veni r de sa b r u t a l i t é et de sa sot t i se . 

Nous sommes é t o n n é s , p e n d a n t cet te l o n g u e 

course s o u t e r r a i n e , de la pu re t é et d e la séche ­

resse de l 'air enfe rmé dans ces g ro t t e s immenses . 

Voici l ' u n i q u e source q u i s 'y r e n c o n t r e : elle 

coule gou t t e à gou t t e d a n s u n t r è s - p e t i t bas s in 

c i r cu la i r e , et n ' e s t j a m a i s p lu s a b o n d a n t e d a n s 

une saison q u e dans l ' a u t r e . Nous n e vou lons 

pas sor t i r des gro t tes de Sa in t -P i e r r e sans eu 
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e m p o r t e r c o m m e souveni r q u e l q u e s débr i s d ' a ­

n i m a u x fossiles. Les ouv r i e r s employés à l ' ex ­

t r a c t i on de la p i e r r e n o u s en offrent d'assez b ien 

c o n s e r v é s ; mais n o u s p ré fé rons l eu r a c h e t e r , 

p o u r que lques pièces de m o n n a i e , u n b l o c de 

p i e r r e q u e nous démol issons n o u s - m ê m e s avec 

p r é c a u t i o n , v o u l a n t n o u s d o n n e r le p la is i r q u e 

cause tou jours u n e t rouvai l le et l a chance de 

r e n c o n t r e r q u e l q u e objet p lus r a r e et p l u s i n t é j 

ressan t q u e ceux q u ' o n v e n d d ' o r d i n a i r e aux 

v o y a g e u r s . Nous ne t a r d e r o n s pas à avoir nos 

poches p le ines d ' o u r s i n s et de coqui l lages p é ­

t r i f iés , et n o u s so r tons des sou t e r r a in s a u - d e s ­

sous des j a r d i n s d u châ t eau de Cas ter t . 

R e v e n o n s su r nos p a s en r e m o n t a n t le cours 

de la Meuse ; l a i s sons , sans n o u s y a r r ê t e r , la 

g r a n d e cité de L i è g e , d o n t les hou i l l è re s o n t 

déjà l ong temps fixé no t r e a t t e n t i o n , et p é n é t r o n s 

dans la vallée de l ' O u r t e , jol ie r iv ière qu i d o n ­

n a i t son n o m à u n d é p a r t e m e n t f rançais q u a n d 

la Be lg ique faisait pa r t i e de n o t r e t e r r i to i re . 

N o u s ferons ha l t e au vi l lage de C o m b l a i s , à 

l 'entrée des A r d e n n e s , d a n s cet te p a r t i e de la 

p rov ince d e L iège qu i a re tenu le n o m de C o n -
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droz , des C o n d r u s i e n s , an t i que peup lade g a u ­

loise q u i l ' hab i t a i t d u t emps de Ju les César . 

E n t r o n s d a n s la caverne d o n t l 'entrée s'offre à 

nos r e g a r d s en s o r t a n t d u v i l l age . Ce ne son t n i 

ses masses d e ca lca i re g r i s â t r e , n i ses v o û t e s , 

n i leurs stalact i tes q u e n o u s vou lons i n t e r r o g e r , 

n o u s avons vu mieux a i l l eu r s ; n o u s sommes 

venus ici avec des pelles et des p i o c h e s ; le sol 

que n o u s fou lons aux p ieds n ' es t p o i n t , c o m m e 

dans les cavernes q u e n o u s avons vues p récé ­

d e m m e n t , u n e r o c h e semblab le à celle q u i 

forme la voû te et les paro i s ; c'est u n e espèce de 

l imon où la p ioche en t r e f ac i l emen t ; toutefois 

g a r d o n s - n o u s de l ' e m p l o y e r sans p r é c a u t i o n , 

nous p o u r r i o n s d é t r u i r e les t r é so r s q u e n o u s 

sommes v e n u s c h e r c h e r , t r é so r s p o u r l a s c i ence , 

qui n 'exci tent la cupidi té de p e r s o n n e , p r o p r e s 

seulement à sat isfaire le dési r de c o n n a î t r e , l 'un 

des p l u s nob les ins t inc ts de n o t r e n a t u r e . I c i , 

comme d a n s le calcai re f r iable et le g y p s e de 

M o n t m a r t r e , les déb r i s d ' an imaux a b o n d e n t ; 

chaque c o u p d ' u n de nos i n s t r u m e n t s en me t 

que lques -uns à découver t ; examinons- les à loisir . 

N o u s n o u s r a p p e l o n s ce q u ' u n e seule den t de 
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r e q u i n n o u s a p u f o u r n i r de r ense iguemen t s# )u -

t h e n t i q u e s , voyous ce q u ' u n seu l de ces osse­

m e n t s , d o n t voici tout u n m o n c e a u , p e u t avoi r 

à n o u s a p p r e n d r e . R a m a s s o n s u n des p lus v o l u ­

m i n e u x ; les p l anches d u l ivre a d m i r a b l e de 

Georges Cuvier , q u e n o u s avons eu soin d ' a p ­

p o r t e r avec n o u s , n e n o u s p e r m e t t e n t pas de 

n o u s y t r o m p e r : n o u s avons sous les yeux l'os 

de la cuisse ou os f é m u r d ' u n cerf d 'une g r a n d e 

fo rê t d u m o n d e ac tue l . Ains i q u a n d la couche 

épaisse de l imon q u i fo rme le sol de cette c a ­

ve rne y a été t r a n s p o r t é e p a r les e a u x , il y avai t 

des cerfs d a n s la c o n t r é e vois ine . 11 y avait d o n c 

aussi des bois h o r s desquels ces a n i m a u x ne p e u ­

vent v i v r e , et la n a t u r e d ' a lo rs devai t p e u diffé­

re r d e celle de nos j o u r s ; ce cer f , don t u n des 

g ros ossements est l 'objet de nos o b s e r v a t i o n s , 

fut p e u t - ê t r e c o n t e m p o r a i n du dé luge . Mais les 

lois invar iab les q u i p r é s i d e n t à l ' o rgan i sa t ion 

des a n i m a u x a y a n t p o u r v u à la sol idi té de leurs 

co rps en m ê m e t e m p s q u ' à la souplesse de l e u r s 

m o u v e m e n t s , les musc les composan t les par t ies 

c h a r n u e s des a n i m a u x son t a t t achés so l idement 

aux p r inc ipaux s u p p o r t s d e l e u r c h a r p e n t e o s -
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seuse ; la pa r t i e des os s u r lesquels u u muscle a 

été inséré en p o r t e la t r a ce , d 'une fo rme et d ' u n e 

g r andeu r t ou jou r s cons tan tes et pa r f a i t emen t 

reconnaissables d a n s le déb r i s de cerf qu i nous 

occupe. D ' o ù v ien t q u e d ' au t re s cavités d ' une 

na tu re s ingul iè re se font r e m a r q u e r à la surface 

de cet os ? Les cerfs d ' a v a n t le d é l u g e ava ien t -

ils d o n c d ' au t re s musc les q u e les n ô t r e s , et ces 

muscles é ta ien t - i l s d o n c différemment a t t a chés? 

Point du tou t : l a d e n t c rue l le des a n i m a u x c a r ­

nassiers a i m p r i m é sa t r a c e d a n s ce f é m u r de 

cerf; les for ts dévora i en t les f a i b l e s , avan t 

comme après le d é l u g e ; i l y avait en m ê m e 

temps su r la t e r r e des q u a d r u p è d e s h e r b i v o r e s , 

comme le cerf, et des ca rnass ie r s , comme celui 

dont les den t s se son t enfoncées j ad i s d a n s les 

chairs et les os de ce cerf i ncapab le de r é s i s ­

tance . Le t e m p s a confondu d a n s u n e c o m m u n e 

des t ruc t ion les m a n g e u r s e t les m a n g é s ; u n e tète 

d ' h y è n e , q u e n o u s t r o u v o n s p r e s q u e e n t i è r e , 

armée de toutes ses d e n t s , n o u s m o n t r e à quel le 

espèce de ca rnass ie r s avaient affaire les a n i m a u x 

herb ivores des forê ts i m m é d i a t e m e n t an té r ieures 

au dé luge . Ce p r e m i e r succès de n o s recherches 
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doi t nous e n c o u r a g e r à les p o u r s u i v r e ; n o u s 

pouvons r e c o m p o s e r tou te u n e série de s q u e ­

let tes d ' a n i m a u x , t o u s p lu s ou mo ins s e m b l a ­

b les aux espèces vivantes de nos j o u r s . Les osse­

m e n t s d 'ou r s y sont en t r è s - g r a n d n o m b r e . Nous 

concevons a i sément q u e ces solides pi l iers s u r 

lesquels furen t por tés de massifs q u a d r u p è d e s , 

c o m m e des o u r s , des é lans e t des h i p p o p o t a m e s , 

a ient résisté à l ' ac t ion des t ruc t ive des siècles, et 

q u ' i l s se soient conse rvés sans a l té ra t ion d a n s la 

couche de l i m o n où ils d e m e u r e n t enfouis d e ­

puis le d é l u g e . Mais ce q u i n o u s f rappe d ' é ton -

n e m e n t , c 'est de r e t r o u v e r t ou t en t ie r s et sans 

d é r a n g e m e n t n o t a b l e les os dél icats de que lques 

a n i m a u x d ' u n e tai l le des p l u s ex iguës ; n o u s 

d é t e r r o n s avec p r écau t i on les squele t tes d ' u n e 

t a u p e et celui d ' u n e sour is : la p e a u , les cha i r s 

et les t e n d o n s se son t décomposés et on t d i spa ru ; 

ce t rava i l de des t ruc t ion s'est opé ré si l en t emen t 

et si pa i s i b l emen t , q u e t o u t e la c h a r p e n t e os­

seuse , si f r a g i l e , q u ' à pe ine n o u s osons y t o u ­

c h e r , est restée unie c o m m e si c 'é ta i t u n modèle 

d ' ana tomie p r é p a r é à dessein p a r q u e l q u e n a t u ­

ral is te d ' avan t le dé luge p o u r l ' i n s t ruc t ion des 
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natura l i s tes de nos j o u r s . N o t r e b u t n ' é t a n t pasf 

de nous enfoncer d a n s les p r o f o n d e u r s de la 

sc ience, n o u s n e pousse rons pas p lus loin nos 

invest igat ions ; il n o u s suffit d 'avoi r vu p a r 

nous -mème que l le infinie var ié té d 'ossements 

divers son t res tés entassés d a n s cet te c ave rne , 

où ils r e n d e n t t é m o i g n a g e de l 'é tat de la n a t u r e 

an imée, au m o m e n t où la colère divine s ' appe­

santi t su r les enfan t s d ' A d a m . Nous n e sommes 

point é tonnés d ' a p p r e n d r e q u e la g ro t t e de Com-

bla in e t celles q u e con t ien t en g r a n d n o m b r e la 

province de Liège avaient fourn i à u n savant 

na tu ra l i s t e r é c e m m e n t enlevé à l ' é tude des scien­

c e s , M. le doc teu r S m e r l i n g , des échan t i l lons 

de p lus ieurs cen ta ines d ' a n i m a u x divers d o n t les 

aualogues vivent de n o s j o u r s s u r différents 

points de n o t r e p l anè te . 

Ne so r tons pas de la g r o t t e sans cons idére r 

une p a r t i c u l a r i t é q u e nous n ' avons po in t eu 

occasion de r e m a r q u e r a i l l eu rs . Que lques s ta ­

lagmites se son t formées s u r le l i m o n que n o u s 

venons de f o u i l l e r ; elles son t l ' o u v r a g e des 

dépôts a b a n d o n n é s p a r les eaux q u i filtrent 

gou t t e à gout te du s o m m e t de la voûte sur le sol 
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de la c a v e r n e ; d a n s les e n d r o i t s o ù le l imon n ' a 

p a s u n e g r a n d e épa i sseur , on t r ouve a i sément 

pa r -de s sous u n au t re r a n g de s ta lagmites b ien 

p l u s a n c i e n n e s ; celles-ci exis ta ient déjà , q u a n d 

les e a u x fangeuses d u d é l u g e o n t a ccumulé p è l e -

mê le d a n s l eu r l i m o n les ossements de t a n t d ' a ­

n i m a u x divers . L o r s q u ' a p r c s le g r a n d ca tac lysme 

Dieu a p e r m i s q u e l ' o r d r e et le ca lme se r é t a ­

b l i ssent à la surface du g lobe r a s su ré , les eaux 

pa is ib les de q u e l q u e source obscu re on t r e p r i s 

l e u r m a r c h e incessan te à t ravers les fentes d u 

r o c h e r ; elles on t r e commencé à dépose r a t o m e 

p a r a tonie des concré t ions nouvel les ; la m a r c h e 

des siècles grossissant l e n t e m e n t , mais sans r e ­

l âche , ces é légants o r n e m e n t s d ' a l b â t r e , u n j o u r 

v i endra sans d o u t e où cet te caverne de Combla in , 

r e m a r q u a b l e seu lement sous le r a p p o r t des osse­

m e n t s que la science y a recueil l is , n'offrira pas 

m o i n s de beau té s p i t to resques d a n s sa décora t ion 

i n t é r i e u r e q u e celles qu i sont ac tue l lement en 

possess ion d ' a t t i r e r et d e c h a r m e r les v o y a ­

g e u r s . 
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Wielizka, 

Les cavernes q u e la F r a n c e offre à l ' a d m i r a t i o n 

des v i s i teurs n e son t pas toutes de s imples o b ­

jets de c u r i o s i t é , r e n d e z - v o u s des voyageur s et 

des na tu ra l i s t e s . Les Vosges , longue cha îne de 

mon tagnes qu i se p r o l o n g e n t du sud au n o r d , 

entre la L o r r a i n e e t l 'Alsace, sont p lus favo­

risées sous ce r a p p o r t q u e tou t le reste de la 

F rance e n s e m b l e . Mais les i m m e n s e s cavernes 

qui ga rn i s sen t le p ied du v e r s a n t occ identa l de 

cette cha îne n e sont p a s v i d e s . La m e r , a u sein 
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de laquel le les sommets des Vosges o n t p e u t - ê t r e 

d u r a n t u n e l o n g u e sui te de siècles fo rmé u n 

n o m b r e u x a r c h i p e l , a laissé en se r e t i r a n t ces 

cavernes r e m p l i e s j u s q u ' à la v o û t e , p a r des d é ­

p ô t s de se l ; les sources qu i s 'en é c h a p p e n t sont 

salées ; que lques exploi ta t ions de sel g e m m e d ' u n 

p r o d u i t a b o n d a n t et i népu i sab le p e r m e t t e n t de 

j u g e r des ressources q u e p e u v e n t y t r o u v e r à 

pe rpé tu i t é les p o p u l a t i o n s éloignées des salines 

de l 'Océan . 

La s i tuat ion des sal ines des Vosges n o u s p e r ­

m e t de faire ici p o u r la p r e m i è r e fois u n e o b ­

servat ion q u e n o u s a u r o n s l ieu de r enouve l e r 

ai l leurs ; c'est q u e les g r a n d s dépô t s de sel 

g e m m e , ou sel foss i le , sont en géné ra l p l acés 

au p ied des chaînes de m o n t a g n e s éloignées de 

la m e r , comm e si la P r o v i d e n c e eû t vou lu q u e 

l ' h o m m e civilisé ne m a n q u â t nu l l e p a r t d ' une 

subs tance si nécessaire , t a n t p o u r lu i q u e p o u r 

les bes t i aux qui font la r ichesse p r inc ipa le des 

ag r i cu l t eu r s . E n effet, le sel q u i , sans les taxes 

imposées p a r les g o u v e r n e m e n t s , serai t p r e sque 

p o u r r i en su r les b o r d s d e l 'Océan , don t les eaux 

évaporées en fourn i ssen t à si peu de frais des 
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masses é n o r m e s , le s e l , d i s o n s - n o u s , est u n e 

marchand i se pe san t e e t difficile à t r a n s p o r t e r . 

P o u r faire a r r ive r p a r r o u l a g e cent k i l o ­

g rammes de sel des b o r d s d e la m e r au cen t re 

de la F r a n c e , de G-uérande à B o u r g e s , p a r 

exemple , il en coû te ra i t env i ron 15 f r a n c s , 

c ' e s t - à - d i r e , 15 cen t imes p a r k i l o g r a m m e . O r , 

le sel p r i s à la s a l ine , à p a r t les d ro i t s de l 'É t a t , 

ne vaut pas p lus de 6 à 8 cen t imes le k i l o ­

g r a m m e ; le t r a n s p o r t s 'élève donc à peu p r è s 

au doub le de la v a l e u r réel le de l 'obje t t r a n s ­

por té ; i l s 'élèverait a u t r ip l e s'il fallait q u e le 

sel voyageâ t p a r le m ê m e m o y e n des b o r d s de 

l ' O c é a n - A t l a n t i q u e j u s q u ' a u x b o r d s d u R h i n et 

de la Moselle. Les h a b i t a n t s de n o s p r o v i n c e s 

les p lus éloignées de la m e r p e u v e n t , n o n - s e u ­

lement se passer d u sel recuei l l i sur ses r i v a g e s , 

mais encore approv i s ionner de s e l , g râce à la 

r ichesse sou te r ra ine d e l eu r s m i n e s , t o u s les 

dépa r t emen t s de l 'est de la F r a n c e . I I n o u s 

sera facile de n o u s en fo rmer u n e idée , si n o u s 

considérons q u e la con t rée m o n t a g n e u s e au pied 

de laquel le o n t r ouve ra i t in fa i l l ib lement des 

g ro t tes r empl i e s de sel foss i le , d a n s le cas o ù 
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l ' on v o u d r a i t en é t e n d r e l ' explo i ta t ion , n ' a pas 

m o i n s de 120 à 140 k i l omè t r e s (30 à 3 5 lieues) 

d u s u d a u n o r d . 

Le pet i t n o m b r e d 'excavat ions q u e nous a u ­

r ions à visi ter s u r cet te par t ie de n o t r e t e r r i ­

to i r e n e n o u s offrirait r i en de c o m p a r a b l e à ce 

q u e nous p o u v o n s examiner a i l leurs s u r u n e 

b i e n p lus g r a n d e éche l l e ; n o u s al lons doue n o u s 

t r a n s p o r t e r p a r la pensée au p ied des m o n t s 

K a r p a t h e s , ou K r a p a k a , d a n s cette p a r t i e de la 

P o l o g n e échue en p a r t a g e à l ' empi re d ' A u t r i c h e . 

Là n o u s t r o u v e r o n s à 12 k i lomèt res au s u d - e s t de 

l ' a n t i q u e cité de C r a c o v i e , u n e pe t i te vil le n o m ­

mée Vielizka (prononcez Vie l i t chka) . Quoiqu 'e l l e 

n e possède pa r e l le-même r i en de b i e n r e m a r q u a ­

b le à offrir à la cur ios i té des v o y a g e u r s , n o u s n o u s 

y a r r ê t e rons n é a n m o i n s , e t n o u s y sé journe rons 

m ê m e p lus ieurs j o u r s , afin d e n e r i en p e r d r e 

des objets d ignes d ' a t t en t ion q u e nous offrent 

à ses po r t e s les p lus r i ches et les p lus be l les 

mines de sel fossile exis tant d a n s m o n d e en t ie r . 

Nous n e p o u v o n s descendre d a n s ces m i n e s 

q u ' a v e c u n e au tor i sa t ion spéciale ; mais ce n 'est 

q u ' u n e affaire de p u r e forme ; ces pe rmis s ions n e 
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sont j ama i s refusées aux é t r ange r s voyageu r s . 

Après avoir r emp l i cette fo rmal i té , nous s o m m e s 

admis à c o m m e n c e r n o t r e exp lo ra t ion . Cons i ­

dérons , avan t de n o u s enfoncer d a n s les e n ­

trail les de la t e r r e , l 'aspect ex tér ieur d u p a y s ; 

nous avons devant n o u s , au n o r d , des vallées 

about issant aux vas tes p la ines de la P o l o g n e , q u i 

s 'é tendent jusqu 'aux r ivages de la m e r Ba l t ique ; 

der r ière nous s 'élèvent en a m p h i t h é â t r e les 

mon t s K a r p a c k s , au p ied desque l s nous n o u s 

t rouvons en ce moment . L 'op in ion généra le des 

géologues est q u j le sel de Wiel izka fut d'éposé 

dans les cavernes d u p ied des m o n t s K a r p a c k s , 

par les eaux de l O c é a n ; a in s i , au lieu du p a y ­

sage var ié q u e I O S r e g a r d s e m b r a s s e n t de ce 

poin t de v u e , il fut u n t e m p s o ù la m e r seule 

y déroula i t son é:endue sans b o r n e s . Des mines 

fort n o m b r e u s e s de sel a b s o l u m e n t semblab le à 

celui de W i e l i z k i , exploitées t o u t le l o n g de 

cette cha îne en l o n g r i e et en Valachie , p a r a i s ­

sent appa r t en i r aix mêmes dépô t s , s u r u n e l o n ­

g u e u r de plusieuis cen ta ines de k i lomèt res ; o n 

voit q u e la proviiion n 'es t pas p r è s d 'ê t re é p u i ­

sée. 
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Onze ouver tu res nous p e r m e t t e n t de p é n é t r e r 

d a n s la mine s u r a u t a n t de po in t s différents. 

Nous préférons celle où u n escalier de q u a t r e 

cent soixante-dix m a r c h e s , cons t ru i t en î.7-14 et 

r e s t a u r é en de rn i e r l ieu, n o u s offre la descente la 

p lu s facile. N é a n m o i n s la descente p a r le m o y e n 

des co rdes n 'es t pas p lu s dangereuse ici q u e l ' e s ­

calier lu i -même ; u n h o m m e placé en b a s de 

l ' ouve r tu re p r e n d la corde pa r le b o u t infér ieur 

et la main t ien t dans u n e s i tuat ior p e r p e n d i c u l a i r e 

eu l ' e m p ê c h a n t de se b a l a n c e r ; t ro is ouv r i e r s , 

o r d i n a i r e m e n t des e n f a n t s , t iennent des to rches 

a l lumées p o u r d iss iper en partie l ' obscu r i t é ; le 

v o y a g e u r se laisse alors t o u t s i n p l e m e n t glisser 

le l o n g d e la c o r d e ; hà tons -nou i d ' a jou te r q u ' o n 

n ' a r r i ve par ce m o y e n q u ' a u p ' emie r é tage des 

m i n e s , c 'es t -à-di re à p e u près au t iers d e la 

p ro fondeu r to ta le q u i n 'es t j as m o i n d r e de 

330 mè t r e s . 

L ' o u v e r t u r e d o n t n o u s avons fait choix p o u r 

descendre se n o m m e Dan ie lowce ; avan t de n o u s 

a d m e t t r e on nous fait insc r i re 10s n o m s su r un 

reg is t re destiné à cet u sage . Nois c h a n g e o n s e n ­

sui te de todet te ; on n o u s fait e idosser par-dessus 
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nos vê tements des chemises de grosse toi le b l a n ­

che sans lesquel les ils seraient b ien tô t t raversés 

pa r les inf i l t ra t ions d 'eau salée et i m p r é g n é s 

des pa r t i cu le s de sel en p o u d r e d o n t l 'a i r est 

c o n s t a m m e n t c h a r g é . Après u n e descente de 

6 0 mè t r e s envi ron , n o u s a t t e ignons le p r e m i e r 

des t rois é tages de la m i n e ; l 'escalier qu i c o n ­

dui t aux deux au t res é tages est ta i l lé d a n s le 

minera i m ê m e ; ce sont des m a r c h e s d e sel la rges 

et commodes . 

Nous sommes saisis au p r e m i e r aspect d u 

spectacle g rave et solennel q u e n o u s offrent , à 

la lueur des l a m p e s , ces voû tes à pe r t e de v u e , 

avec leurs i n n o m b r a b l e s e m b r a n c h e m e n t s . G a r ­

d o n s - n o u s b ien de n o u s écar ter de n o t r e gu ide ; 

r ien n 'es t p lu s facile q u e de s 'égarer ici s ans r e s ­

source d a n s cette mu l t i t ude d ' a r c a d e s , de cou­

l o i r s , de cavernes et d ' impasses q u i se c ro i sen t 

e n tous s ens . P o u r n o u s d o n n e r t o u t d ' a b o r d 

u n e idée de ce d a n g e r et des p ropo r t i ons colos­

sales des t r a v a u x successifs de t a n t d e g é n é r a ­

t ions , on n o u s p rév ien t q u e , r i e n q u e p o u r 

p r e n d r e u n p r e m i e r ape rçu des p r inc ipa les g a l e ­

r i e s , il n o u s f a u d r a m a r c h e r p e n d a n t p l u s d e 
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six h e u r e s . P o u r t o u t examiner avec q u e l q u e 

s o i n , il f aud ra i t , se lon les ca lcu ls de M. Lebze l -

t e r n , passer dans ces ab imes u n mois t o u t en t i e r , 

en m a r c h a n t h u i t h e u r e s pa r j o u r . Tou tes les 

galeries des différents étages mises au b o u t l ' une 

de l ' a u t r e , fo rmera ien t u n e l o n g u e u r de 62 

mil les de P o l o g n e , qu i équ iva len t à 432 k i l o ­

m è t r e s o u 108 l ieues de F r a n c e . 

C'est b i e n ici q u e se t r o u v e n t réal isés les p a ­

lais de cris tal des contes o r i en taux ; Faspec t de 

ces cavernes a que lque chose de g igan tesque a u ­

que l r i en n 'es t c o m p a r a b l e d a n s les mines d u 

res te du m o n d e . 

I I faut avoir vu ces colonnes é n o r m e s de sel 

s u p p o r t a n t des voûtes de m ê m e m a t i è r e , p o u r so 

f o r m e r u n e idée de l 'éclat éb lou i ssan t qu 'e l les 

r é p a n d e n t en ref létant la l umiè re des l ampes ; ou 

n e se lasse poin t d ' a d m i r e r cet te resp lendissan te 

a rch i tec tu re ; on se croi t t r a n s p o r t é d a n s u n s é j 

j o u r de féerie. 

Descendons au second é t a g e ; au mil ieu d e s 

m ê m e s magnif icences , u n objet n o m eau a t t i re 

nos r e g a r d s ; u n lac d ' u n e g r a n d e é t e n d u e est 

s i l lonné en tous sens p a r des b a r q u e s s i len-
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cieuses. Ses eaux l o u r d e s et épaisses, en r a i son 

du sel d o n t elles sont c h a r g é e s , semblen t no i re s 

comme de l ' enc re , b i e n qu 'e l les soient en réa l i té 

d 'une l impid i t é pa r fa i t e . Cette i l lus ion, p r o d u i t e 

p a r l ' é ternel le obscur i t é de ces l ieux, r appe l l e 

invo lon ta i rement la fable d e F A c h é r o u . 

Si n o u s vou l ions p a r cur ios i té t r a n s p o r t e r a u 

dehor s , en r e m o n t a n t , u n flacon d e l ' eau de ce 

l a c , et q u ' i l nous pr i t fantais ie d 'y je te r du sel, 

n ' impor t e en que l le q u a n t i t é , il se déposera i t au 

fond et refuserai t de s'y d i s soudre ; ce t te eau en 

cont ient n a t u r e l l e m e n t la p lus forte dose q u i 

puisse y ê t r e d i s s o u t e , elle en est ce q u ' o n 

n o m m e s a t u r é e ; u n k i l o g r a m m e de cette eau 

donne p a r I 'évaporat io i i 350 g r a m m e s de sel 

cristal l isé pa r fa i t emen t p u r . 

D o n n o n s u n coup d 'œil aux au t res mervei l les 

de ce vaste l a b y r i n t h e . Ici l 'ar t h u m a i n a secondé 

la n a t u r e , et l 'on res te en extase d e v a n t ses p r o ­

digieux efforts. Nous e n t r o n s d ' a b o r d dans u n e 

chapel le dédiée à saint An to ine ; elle est t ou t 

ent ière creusée d a n s la masse d e sel . L ' a u t e l , la 

c o l o n n a d e , la cha i r e , les s t a tues , t ous les o r n e -
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m e n t s tai l lés d a n s des p ropo r t i ons co lossa l e s , 

o n t été scu lp tés aux dépens d ' u n seul b loc de 

se l , b r i l l a n t et t r a n s p a r e n t c o m m e d u cr i s ta l de 

r o c h e . P a r m i tous les objets d ' a r t q u i c o n c o u r e n t 

à la déco ra t ion de ce saint l ieu, le seul du m ê m e 

genre e n t r e tous ceux que l a piété a consacrés à 

l a re l ig ion ca tho l ique , n o u s r e m a r q u o n s c o m m e 

u n m o r c e a u d ' une exécut ion parfa i te la s t a t u e 

d ' A u g u s t e I I . 

Des t r a v a u x non moins admi rab le s o r n e n t la 

pièce n o m m é e salle de récept ion des voyageur s ; 

elle est sou tenue p a r de fort bel les co lonnes ; u n e 

ga l e r i e qu i r è g n e tou t a u t o u r ser t d ' o rebes t r e 

p o u r les music iens l o r s q u ' o n y d o n n e des fêtes 

suivies de festins et de b a l s . Car les sou t e r r a in s 

de Wie l i zka o n t eu de t o u t t e m p s l eu r s j o u r s de 

p o m p e s solennelles et de d iver t i s sements s p l e u d i -

des ; o n ne peu t se f igurer l'effet v r a i m e n t m a g i ­

q u e p r o d u i t pa r l ' i l l umina t ion d a n s la salle n o m ­

mée Caverne de R loska , h a u t e de 150 mèt res 

( 4 5 0 p ieds ) . J a d i s , les ro is de P o l o g n e , suivis 

d ' u n n o m b r e u x cor tège , y v e n a i e n t souven t a n i ­

m e r p a r des fêtes joyeuses la so l i tude si lencieuse 

de ces an t r e s immenses . A u j o u r d ' h u i des fêtes 
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semblables se d o n n e n t à l ' a r r ivée des pr inces de 

la famille impér ia le a u t r i c h i e n n e . 

L ' i l lumina t ion des ga le r ies est éb lou i s san t e ; 

l 'éclat t o u t pa r t i cu l ie r de la l umiè r e dans ces sou ­

te r ra ins d é p e n d du j e u de ses r a y o n s sur les flo­

cons su spendus aux b locs de sel sous les formes 

cristallisées les p lus var iées . La mus ique y p r e n d 

aussi u n carac tè re q u i lu i est p r o p r e ; le son et la 

lumière on t ici u n e pu i ssance i n c o n n u e au m o n d e 

extér ieur . L ' impress ion p r o d u i t e sur les sens p a r 

ces fêtes q u i n ' o n t po in t d ' ana logue a i l leurs 

échappe à t ou t e desc r ip t ion . 

Les ques t i ons q u e n o u s adressons aux e m ­

ployés de la mine n e peuven t nous faire c o n n a î ­

t re à quel le époque des siècles passés le sel des 

cavernes de Wieli/.ka a c o m m e n c é à être ut i l isé 

p o u r les besoins des h o m m e s . Les c h r o n i q u e s 

polonaises ne con t i ennen t a u c u n e ind ica t ion à 

cet é g a r d ; il semble q u e ces mines a ien t été ex ­

ploi tées de t e m p s i m m é m o r i a l . El les fo rmaien t 

déjà u n e b r a n c h e i m p o r t a n t e du domaine roya l 

au douzième s ièc le , p u i s q u ' e n 1105 le roi Bo les -

l a s , s u r n o m m é B o u c h e - d e - T r a v e r s , ass igna s u r 

leur r evenu u n e r e n t e à un couvent de b é n é d i c -
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t i n s ; on p e u t les cons idé re r c o m m e é t a n t dès 

lo r s en p le ine exp lo i ta t ion . Les r èg l emen t s faits 

pa r Casimir le G r a n d p o u r les mines de W i e -

l izka m o n t r e n t de quel le i m p o r t a n c e elles é ta ien t 

du t e m p s de ce m o n a r q u e . 

C'est ici q u e le ro i Ladis las Jage l lon cé l éb ra 

ses t ro is ièmes n o c e s , en é p o u s a n t la p r incesse 

Soph ie . R e p r é s e n t o n s - n o u s ces cavernes r e sp len­

dissantes de lumiè res , an imées p a r u n c o n c o u r s 

immense de cheval ie rs ch ré t i ens au mil ieu d e s ­

que l s se t rouva i en t l ' empereur S i g i s m o n d , le ro i 

de D a n e m a r c k et p lu s i eu r s au t res pr inces va incus 

p a r le m o n a r q u e po lona i s . Des chan t s popu la i r e s 

on t conservé le souven i r de cette so lenn i té cé lèbre 

d a n s l 'h i s to i re de P o l o g n e a u m o y e n â g e ; ils 

d o n n e n t à ces fêtes sou t e r r a ines le n o m de noees 

de P l u t o n o u d u Dieu n o i r ( C z a r n y - B ô g ) . 

A p r è s avoir o b t e n u de la compla i sance de n o s 

gu ides ces détai ls i n t é res san t s , n o u s d o n n o n s à 

c h a q u e pa r t i e d e la m i n e u n e a t t en t ion spécia le . 

Le sel des d e u x p r e m i e r s é tages est en masses 

compac tes si p u i s s a n t e s , q u ' o n p o u r r a i t en ex ­

t r a i r e des b locs de qu inze à v i n g t m è t r e s c u b e s . 

Les ter res et r o c h e s q u i l eur se rvent d ' appu i se 
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présen ten t sous t ro is ca rac tè res d is t inc ts . U n e 

m a r n e gr i sâ t re , onc tueuse a u t o u c h e r , q u e l q u e ­

fois mêlée de g y p s e ou p i e r r e à p l â t r e se r e n c o n ­

tre en p r emie r l ieu ; le sel en con tac t avec cet te 

m a r n e est d ' u n e te in te v e r d à t r e . Nous t r o u v o n s 

en second l ieu u n e au t r e so r te de m a r n e savon­

neuse r e n f e r m a n t u n e g r a n d e q u a n t i t é de c o ­

qui l les fossiles. Le t e r r a i n de la t ro is ième espèce 

est un mé lange de s e l , de gypse et de pyr i tes 

f e r rug ineux , c 'es t-à-dire de p ier res con tenan t de 

l ' a r g i l e , d u soufre et d u fer. 

C'est au -dessous de ces couches que se t r ouve 

une couche régu l iè re de sel d ' u n e qua l i t é in f in i ­

men t s u p é r i e u r e aux p remiè res . El le se dir ige de 

l 'oues t à l ' e s t , a y a n t sa p r inc ipa le p e n t e vers le 

sud . O n n o u s fait observer d a n s les couches de 

sel placées à la pa r t i e s u p é r i e u r e de la m i n e , p a r 

conséquen t les p lus r a p p r o c h é e s de la surface d u 

s o l , des ondu la t i ons t r è s - p r o n o n c é e s . La par t ie 

in fé r ieure est au c o n t r a i r e pa r fa i t emen t p lane à 

sa b a s e . 

N o u s voici d a n s la t ro i s i ème c o u c h e ; les m i ­

n e u r s la n o m m e n t Ar k o vraie ou pe r lée . Le m i n e ­

rai s'y m o n t r e plus ser ré et p lus p u r q u e celui 
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q u e n o u s avons t r o u v é j u s q u ' à p r é s e n t . N o u s y 

observons u n e fo rme cristal l isée à six faces t r è s -

r é g u l i è r e . Les ouvr ie r s saisissent le m o m e n t o ù 

les guides e t les employés n e p e u v e n t les voir 

p o u r nous v e n d r e à la dé robée des m o r c e a u x de 

sel p u r , tai l lés de m a n i è r e à r ep résen te r des 

m o n t r e s , de pet i t s c a n o n s , des c ro ix d ' u n fort 

jol i t r ava i l , que les é t r ange r s a imen t à conserver 

c o m m e souveni r de leur visi te aux sou te r ra ins d e 

"Wielizka, et qu ' i l s ne m a n q u e n t jamais de p a y e r 

g é n é r e u s e m e n t . 

Voici d a n s u n coin des m o r c e a u x de bo i s no i r 

p é n é t r é s de sel ; i ls o n t été t r ouvés soit d a n s le 

sel l u i - m ê m e , soit d a n s les te r res cont iguos au 

m i n e r a i . O n a m i s ce bois à p a r t p o u r le d o n n e r 

à l écher au bé ta i l q u i p e u t m ê m e le m a n g e r en 

t o t a l i t é , ca r b i en qu ' i l n e soi t pas p o u r r i , il es t 

m o u et sans cons i s t ance . Des défenses d ' é l éphan t 

et d ' au t r e s débr is d ' a n i m a u x mammifè re s o n t été 

r e n c o n t r é s à p lu s i eu r s repr ises en t r ava i l l an t à 

c reuse r la m i n e . 

Ce t rava i l se p o u r s u i t aussi b i e n en p r o f o n ­

deu r q u ' e n é t e n d u e ; q u o i q u e les galer ies ac tuel ­

l e m e n t ouver tes au t ro is ième é t age , en c o m p t a n t 
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à pa r t i r de l ' o u v e r t u r e , so ient à 57 mèt res e n v i ­

r o n a u - d e s s o u s d u n iveau de la m e r Ba l t ique . 

On p r a t i q u e en ce m o m e n t u n q u a t r i è m e é tage 

en dessous des t ro i s p r e m i e r s . Le sel cristal l isé 

s'y t r o u v e d ' u n e qua l i t é encore p l u s bel le q u e 

celle des p lu s b e a u x c r i s t a u x de la t ro is ième 

c o u c h e , car il est à r e m a r q u e r que le m i n e r a i se 

m o n t r e d ' a u t a n t p lus beau de qua l i t é q u ' o n l 'a 

ex t ra i t d ' une p l u s g r a n d e p r o f o n d e u r . Tel est le 

motif qu i a fait r é soud re le c r eusemen t d ' u n 

q u a t r i è m e é tage . 

Les mines de Wiel izka n ' emplo i en t pas mo ins 

de 2 , 0 0 0 o u v r i e r s ; c'est la p o p u l a t i o n d ' une 

pet i te vi l le . Le t ravai l est rég lé à h u i t heu res p a r 

j o u r ; t ous les t r a v a i l l e u r s nous pa ra i s sen t j ou i r 

d ' une san té v igoureuse ; i ls n ' o n t po in t cet air 

souffrant et maladi f q u e n o u s avons r e m a r q u é 

avec u n sen t imen t pén ib le chez t a n t d ' au t r e s 

mineur s , n o t a m m e n t chez les mi l l ie rs d ' ouvr i e r s 

employés à l ' ex t rac t ion de la hou i l l e . E n effet, 

r i en ici n ' a l t è r e la p u r e t é de l 'a i r ; a u c u n d é g a ­

gemen t de gaz ma l sa in à r e s p i r e r n e s'y m a n i ­

feste jamais ; et n o u s q u i v e n o n s d u dehor s sans 

avo i r , c o m m e les m i n e u r s de p rofess ion , l ' hab i -
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t ude de vivre sous t e r r e , n o u s n ' é p r o u v o n s a u ­

c u n e difficulté à r e sp i r e r ; n u l miasme fétide n e 

c h o q u e n o t r e o d o r a t . Aussi n e sommes -nous 

pas s u r p r i s de voir des m i n e u r s d ' u n âge t r è s -

avancé q u i o n t passé d a n s les mines de Wie l i zka 

t o u t e l e u r l o n g u e ca r r i è r e . 

U n e seule inf i rmité , m a i s , hé las ! b i e n d é s a s ­

t r eu se , est la conséquence t r o p f r é q u e n t e du t r a ­

vai l des mines de sel : b e a u c o u p de m i n e u r s de 

t o u t âge dev iennen t aveugles . Tel est aussi le 

sor t des chevaux employés ' e n g r a n d n o m b r e 

d a n s la mine ; i ls p e r d e n t l 'usage de la vue dès 

q u ' o n les r e m o n t e au d e h o r s . La p r e s q u e t o t a ­

lité des m i n e u r s passe l a nu i t h o r s de la m i n e 

et v ien t t ous les j o u r s se délasser au g r a n d a i r 

des fa t igues de la j o u r n é e ; c h a q u e ouvr ie r q u i 

sor t de la m i n e est fouil lé avec a u t a n t d e soin 

q u e s'il venai t de t ravai l le r aux mines de d i a ­

m a n t de Golconde ou d u B r é s i l ; cet te i n q u i s i ­

t ion n e s 'exerce q u e depu i s q u e la ma i son 

d ' A u t r i c h e est e n possession de ces m i n e s . Le 

p r o d u i t a n n u e l des mines de Wie l i zka est ac tue l ­

l e m e n t d ' env i ron 10 mi l l ions de f r a n c s ; le r e ­

v e n u le p l u s fort q u e les ro is de P o l o g n e en 
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aient j ama i s r e t i r é n ' a p a s dépassé la s o m m e 

de 2 0 2 , 5 0 0 f rancs . L 'explo i ta t ion a tou jours 

suivi u n e m a r c h e p rogress ive ; on cite comme 

u n fait r e m a r q u a b l e la q u a n t i t é de sel qui en 

fut ex t ra i te e n 1 8 0 9 ; elle s 'élevait jus te a u 

doub le d u p r o d u i t de 1 8 0 7 . 

Nous avons déjà été f rappés de la p u r e t é 

de l ' a i r ; la d o u c e u r d ' u n e t e m p é r a t u r e t o u ­

jou r s égale en hiver comme en été d a n s chaque 

étage de g a l e r i e , et les c h a r m e s d 'une vie 

u n i f o r m e , exempte d ' ambi t ion c o m m e de t o u t e 

espèce d e soucis et d ' i n q u i é t u d e , e n g a g e n t 

n o m b r e de famil les d ' ouvr i e r s à s ' é tab l i r p o u r 

tou te l e u r vie d a n s la m i n e o ù o n l e u r p e r ­

me t de se c r e u s e r des h a b i t a t i o n s . El les sont 

c o m m o d e s , p r o p r e s e t b i e n tenues ; il y r è g n e 

u n air d 'a isance et de b i e n - ê t r e , en h a r m o n i e 

avec le ca lme des phys ionomies de ceux qui les 

h a b i t e n t , et qu i s emblen t avoir fait d 'avance 

divorce avec le res te de la n a t u r e . 

B ien q u e la p l u p a r t des ouvr iers n e soient 

pas disposés à embras se r ce s ingul ie r genre d e 

v i e , t ous son t a t t achés à l eur profession ; u n t r a ­

vail pén ib l e , r écompensé p a r u n b i e n m o d i q u e 
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sa la i re , n e les r e b u t e p a s ; r i en n ' es t p l u s r a r e 

q u e d ' en vo i r q u e l q u ' u n se d é t a c h e r d e cette 

c o m m u n a u t é de m i n e u r s ; ils son t d ' a i l l eurs 

pa r fa i t ement l ibres à cet é g a r d . 

J N O U S so r tons de cet te cité s o u t e r r a i n e p lu s 

satisfaits q u e n o u s n e l ' avons é té en v i s i t an t 

b i e n d ' au t r e s m i n e s , car n o u s n ' a v o n s vu q u e 

des h o m m e s b i e n p o r t a n t s , r ég i s p a r d e s r è ­

g lemen t s é q u i t a b l e s , t r a i t é s géné ra l emen t avec 

b e a u c o u p de d o u c e u r e t d ' éga rds ; si nous n e 

savions combien il en est q u i p e r d e n t ici le d o n 

p réc ieux de la v u e , n o u s n ' a u r i o n s j ama i s r e n ­

cont ré sur la surface de la t e r r e u n e r é u n i o n de 

t r ava i l l eu rs p lus satisfaits de l eu r c o n d i t i o n , et 

à t o u t p r e n d r e , p lu s h e u r e u x que les m i n e u r s de 

Wie l izka . 

Le sel g e m m e , q u e n o u s avons v u ex t ra i r e ici 

des entra i l les de la t e r r e , se t r o u v e quelquefois 

à de b i e n m o i n d r e s d i s t ances , et p o u r ainsi d i re 

sous la m a i n d e l ' h o m m e . La jol ie pe t i te ville de 

C a r d o n a , en E s p a g n e , p r è s de la r o u t e q u i c o n ­

du i t des f ront ières de F r a n c e à Ba rce lone , p o s ­

sède u n e m i n e de ce g e n r e qu i fait sa r ichesse . 

L e sel s'y t r ouve en couches épa i s ses , séparées 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SOUTERRAIN. 2 6 5 

les unes des aut res pa r des bancs de m a r n e ; 

u n ru isseau , qu i cou le au mil ieu de l 'exploi ta­

t i o n , es t te l lement s a t u r é d e se l , q u e les h a b i ­

t an t s du pays assa i sonnent leurs a l iments avec 

l ' écume qu ' i l dépose su r ses b o r d s . 

Ce qu i est p lus r e m a r q u a b l e e n c o r e , c'est 

u n e m o n t a g n e d e 100 mè t r e s d 'é lévat ion q u i se 

t rouve à q u e l q u e d i s tance de la m i n e , e t qu i 

ne p résen te q u ' u n e masf e compac te de sel p u r . 

Cette s ingul iè re coll ine élève au mil ieu d ' u n 

c h a r m a n t paysage ses pics hér issés d ' a s p é r i t é s , 

que la l u m i è r e colore des reflets les p lus va r i é s , 

p a r m i lesquels d o m i n e n t le rouge et le ve r t . 

La pluie et la cha leur f o n d e n t p e u à p e u cet 

é n o r m e b loc de s e l , ma i s cet effet n ' e s t pas» 

t r è s - sens ib le , et j u squ ' à p résen t l 'act ion des 

agents a tmosphé r iques s'est b o r n é e à r e n d r e les 

anfractuosi tés de cet te m o n t a g n e p l u s a iguès et 

p lus a c c i d e n t é e s , ce qu i lu i d o n n e l ' appa rence 

des glaciers d e la Suisse. 
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C H A P I T R E P R E M I E R . 

Nécropoles d'Egypte. — Grotte d'EUora. 

Si nous d o n n o n s u n c o u p d'oeil ré t rospect i f à 

l ' ensemble des mervei l les sou te r ra ines q u e nous 

avons déjà passées eii r evue sur d ivers poin ts d u 

monde, h a b i t é , n o u s a u r o n s pe ine à cro i re qu ' i l 

nous res te encore à conna î t r e q u e l q u e chose de 

rée l l ement n o u v e a u , de c o m p l è t e m e n t différent 
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de t o u t ce q u e n o u s avons v u d a n s l ' i n té r i eur de 

l 'écorce solide d u g lobe . E t p o u r t a n t , n o u s 

n ' a v o n s , à l 'except ion des m i n e s , exp lo ré j u s ­

q u ' à p r é s e n t p r e s q u e q u e des cav i t é s , o u v r a g e 

de la n a t u r e . Les sou te r ra ins d e Sa in t -P ie r re 

de Maès t r i ch t , les seuls , avec la g r o t t e de P a u -

syi ippe , qu i soient en majeure p a r t i e creusés 

de m a i n d ' h o m m e , on t p r inc ipa l emen t mér i t é 

n o t r e a t ten t ion à cause des m o n u m e n t s géolo­

giques dévoilas d a n s les flancs de la r o c h e fr iable 

p a r le pic d u t a i l l eu r de p i e r r e ; l ' h o m m e en 

ag rand i s san t de siècle en siècle ces galer ies p r o ­

fondes n ' e u t en effet d ' au t r e b u t q u e d ' en 

ex t ra i re des ma té r i aux p o u r en cons t ru i re ses 

d o m a i n e s . Mais d ' au t r e s géné ra t ions exis tant 

sous l ' empi re d ' u n a u t r e o r d r e d ' i d é e s , au sein 

d ' u n e au t r e civil isation, o n t , à des époques a u x ­

quel les l 'h is to i re n e sau ra i t ass igner u n e d a t e 

p r é c i s e , enseveli d a n s les ent ra i l les de la t e r r e 

les mys tè res de l e u r cul te p r o f a n e , objet p o u r 

le vu lga i r e i g n o r a n t d ' u n e t e r r e u r s u p e r s t i ­

t i euse . Toutes les re l ig ions des anciens peup les 

de l 'Or ien t p o r t a i e n t à l ' ex t r ême le respec t p o u r 

les m o r t s ; les E g y p t i e n s en pa r t i cu l i e r a t t a -
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chaien t la p lus g r a n d e i m p o r t a n c e à p rocu re r 

aux s épu l tu r e s des m o r t s u n e sécur i té à l ' ab r i 

de tou te a t t e i n t e . Les immenses sou te r r a ins qu i 

nous r e s t en t à voi r d a n s l 'Egyp te et dans l ' I nde 

avaient d o n c u n e d o u b l e des t ina t ion . Les u n s , 

comme les t emples élevés à l ' e x t é r i e u r , servaient 

aux cérémonies d u cul te des i d o l e s ; les au t res 

recevaient les res tes des m o r t s ; p lus ieurs s e r ­

vaient à ces deux usages . Ce q u i doi t nous a t t i ­

r e r ve r s ce nouve l aspect d u m o n d e s o u t e r r a i n , 

c'est que là t o u t est l ' ouvrage de l ' h o m m e . 

L ' a r t , tel q u e ces peup les savaient le p r a t i q u e r , 

a été p r o d i g u é p o u r décore r ces t énébreuses 

excavat ions ; elles on t d o n c à n o u s offrir u n 

a t t r a i t e n t i è r e m e n t nouveau ; elles ne n o u s r a p ­

pe l l e ron t r i en de ce qui a déjà f rappé n o s r e ­

g a r d s cu r i eux d a n s les en t ra i l les de la t e r r e . 

C o m m e n ç o n s no t r e course p a r l ' E g y p t e ; l a i s ­

sons ses ru ines , ses o b é l i s q u e s , ses p y r a m i d e s , 

si cé lèbres p a r m i les m o n u m e n t s des empires 

d é t r u i t s , et d i r i geons -nous ve r s la val lée su ­

pé r i eu re du Ni l . Là d a n s la cha îne de r o c h e r s 

a r ides c o n n u e des g é o g r a p h e s sous le n o m d e 

cha îne l i b y q u e , n o u s r e n c o n t r o n s u n e gorge 

12 
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p r o f o n d e d a n s l aque l l e nous n o u s e n g a g e o n s , 

gu idés p a r les t r aces n o m b r e u s e s des v o y a g e u r s 

qu i n o u s o n t p r écédés . N o u s n ' avons pas m a r ­

ché l o n g t e m p s a v a n t de r e n c o n t r e r la façade 

d ' u n t e m p l e , p o r t i q u e s u p p o r t é p a r de massives 

co lonnes . D e r r i è r e ce p o r t i q u e , il n 'y a r i en au 

d e h o r s que des masses é n o r m e s de r o c h e r s e n ­

tassés c o n f u s é m e n t , en so r te q u e le pé r i s ty l e 

sous leque l n o u s e n t r o n s ne p e u t ê t re q u e le 

ves t ibu le de q u e l q u e sou te r ra in , ce d o n t i l 

est facile de n o u s a s su re r . Une po r t e p l u s é t ro i t e 

d u h a u t q u e d u b a s , s u r m o n t é e d ' u n g lobe a i l é , 

s igne c o m m u n à l ' en t rée de tous les édifices c o n ­

sacrés au cu l te chez tous les anciens É g y p t i e n s , 

n o u s c o n d u i t d a n s u n e p r e m i è r e pièce suivie d ' u n e 

l o n g u e sui te d ' au t r e s a p p a r t e m e n t s d o n t la c o n ­

s t ruc t ion n o u s offre t o u t d ' abord u n e p a r t i ­

cu la r i t é b i en r e m a r q u a h l e ; le p l a f o n d , les 

p o r t e s , les c l o i s o n s , t o u t est d ' u n seul m o r ­

ceau ; en c r eusan t ces vas tes s a l l e s , on a eu 

soin de réserver , d ' ap rè s u n p lan r é g u l i è r e m e n t 

su iv i , des m u r s d e r e f end qu i n e p e r m e t t e n t 

p a s de d i s t i ngue r si ces t emples d e la m o r t sont 

enfermés p a r des cons t ruc t i ons ou s'ils son t 
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tail lés dans le r o c . Avançons avec p r é c a u t i o n : 

les mys t è r e s cé lébrés ici p a r t a n t de g é n é r a ­

t ions i do l â t r e s n ' a d m e t t a n t a u c u n p r o f a n e , 

il est p r o b a b l e que les r édu i t s les p lu s r ecu lés 

des t inés aux cérémonies les p lus secrètes p o u r le 

vu lga i r e deva ien t ê t re d 'un accès fort difficile. 

Nous en avons b ien tô t la p r e u v e ; u n c r i poussé 

p a r l 'Arabe q u e n o u s av ions p r i s p o u r guide 

n o u s a r r ê t e t o u t cour t ; il était t e m p s ; q u e l ­

ques p a s de p lu s , nous t o m b i o n s d a n s u n p r é ­

cipice qu ' i l n o u s étai t imposs ib le d ' a p e r c e v o i r ; 

a c tue l l emen t que n o u s sommes p r é v e n u s , n o u s 

p o u v o n s sans d a n g e r n o u s a p p r o c h e r j u s q u ' a u 

b o r d ; il est r evê tu de m a ç o n n e r i e et tai l lé à 

p ic . N o u s avons devan t nous u n e sor te de 

bass in r e c t a n g u l a i r e , p r o f o n d de p l u s i e u r s 

m è t r e s . Sur le b o r d o p p o s é , la galerie c o n t i n u e , 

de la m ê m e h a u t e u r et de la m ê m e l a r g e u r q u e 

celle où n o u s s o m m e s . Représen tons -nous ces 

sombres re t ra i tes éclairées comme elles devaient 

l ' ê t re p a r des l ampes s é p u l c r a l e s ; l ' i l lusion est 

d ' a u t a n t p lu s complè te p o u r n o u s q u e no t r e 

g u i d e , é tan t descendu d a n s le fossé et r e m o n t é 

sur le b o r d à l 'a ide d ' u n e échel le de c o r d e s , 
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s 'est p lacé a u mi l ieu d u s o u t e r r a i n en face d e 

n o u s , son flambeau à la m a i n ; il n o u s fait 

s igne de r e c u l e r ; à 3 ou 4 mè t r e s seu lement 

d u b o r d d u fossé , i l est de tou te imposs ib i ­

l i té de ne p a s c ro i re q u e la Toute sous laquel le 

est n o t r e gu ide se t r o u v e de p la in -p ied avec celle 

sous l aque l l e n o u s s o m m e s . Ains i t o u t i m p r u ­

den t assez t é m é r a i r e p o u r t e n t e r d 'assis ter m a l ­

g r é les p r ê t r e s égyp t iens à l eu r s c é r é m o n i e s , 

a u r a i t infa i l l ib lement t r ouvé la m o r t d a n s cet te 

fosse l a rge et p r o f o n d e o ù l ' on n e r e m a r q u e 

p a s la m o i n d r e t r ace d ' u n m o y e n q u e l c o n q u e 

de g r a v i r le b o r d a p r è s s 'y ê t re laissé t o m b e r . 

Mais f ranchissons t r a n q u i l l e m e n t cet obstacle 

q u i n e saura i t n o u s a r r ê t e r ; n o u s n e p o u v o n s 

n o u s e m p ê c h e r de songer à cette l o n g u e série de 

géné ra t ions q u i au ra ien t f rémi à la seule pensée 

de p é n é t r e r d a n s ces l ieux in te rd i t s aux p r o -

» fanes ; n o u s n o u s r a p p e l o n s aussi les p ieux 

cénobi tes q u i , d u r a n t les pe r sécu t ions de la 

p r imi t i ve É g l i s e , avaient che rché d a n s ces 

m ê m e s ca t acombes u n e re t ra i t e où p lus ieurs 

sans d o u t e son t m o r t s é t r a n g e r s au m o n d e , 

oubl iés des h o m m e s , c o n n u s seu lemen t de celui à 
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q u i ils s 'étaient consacrés t o u t en t ie rs . Voici la 

de rn iè re s a l l e , le r é d u i t le p l u s r e t i r é de t o u t e 

la série d e ces d e m e u r e s sou te r ra ines ; c'est 

u n e salle s épu l c r a l e , c i nq p i l ie rs de d imens ion 

colossale en sou t i ennen t la v o û t e cons t ru i t e en 

be rceau . Au c e n t r e , n o u s r e m a r q u o n s u n vaste 

s a r c o p h a g e . A d m i r o n s ici la vani té des p r é t e n ­

t ions h u m a i n e s lo r squ 'e l l es o n t p o u r objet u n 

avenir impossible à p r é v o i r . N o n , l ' aveni r n 'es t 

à p e r s o n n e , a d i t u n poè te de n o s j o u r s : l ' ave ­

n i r n ' e s t q u ' à D ieu . U n h o m m e , u n r o i , s a n s 

d o u t e , avai t vou lu q u e , d a n s les siècles des 

siècles , sa t o m b e fût à l ' ab r i de tou te v io la­

tion ; il l 'avai t fait p lacer l à , t o u t a u fond de 

ces galer ies i m m e n s e s . II fallait f r anch i r p o u r 

y a r r ive r dix po r t e s so l idemen t f e r m é e s , d o n t 

n o u s avons vu e n passan t les c h a m b r a n l e s 

o rnées de h i é rog lyphes ; le co rps é ta i t déposé 

d a n s u n e cuve de g ran i t r o s e , assez p ro fonde 

p o u r q u ' u n h o m m e s'y puisse t e n i r d e b o u t 

sans q u e sa tè te dépasse le b o r d . Cette c u v e , 

ouver te a u j o u r d ' h u i , avai t été f e rmée d ' u n 

couvercle d ' u n e seule p i e r r e , ajustée avec soin 

sur les b o r d s de la c u v e , c o m m e l ' a t tes ten t q u e l -
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q b e s dôbr is : il fallait d o n c , selon les idées d u 

t e m p s où v iva i t celui q u i se fit p r é p a r e r cet te 

s é p u l t u r e , u n b o u l e v e r s e m e n t t o t a l d u m o n d e 

te l qu ' i l était a l o r s , tel q u e les h o m m e s d ' a lo r s 

c roya i en t sans dou te q u ' i l serai t é t e r n e l l e m e n t , 

p o u r q u e ce s a r c o p h a g e cessât d ' ê t r e u n asile 

inv io lab le p o u r les restes qu i lui fu ren t confiés . 

T r e n t e ou q u a r a n t e s ièc les , q u i sont moins q u e 

des secondes c o m p a r é s à l ' é t e rn i t é , se sont à 

pe ine écou l é s , e t le m o n d e bou leversé de fond 

e u c o m b l e , ra jeuni à p lus i eu r s repr i ses p a r des 

civi l isat ions m o r t e s de vieillesse l ' u n e ap rès 

l ' a u t r e , n ' a r i en laissé d ' en t i e r d u vieux 

m o n d e , pas m ê m e la m o m i e roya l e qu ' i l d e ­

vai t p r o t é g e r j u s q u ' à la fin des t e m p s . Q u e l ­

q u e A r a b e , ou p e u t - ê t r e , b ien des siècles a v a n t , 

q u e l q u e Perse cup ide de l ' a r m é e de C a m h y s e , 

a fracassé le g ran i t de ce t o m b e a u , d a n s 

l ' espoi r d 'y t r o u v e r des t r é s o r s ; n é sous u n 

a u t r e c i e l , élevé d a n s des supe r s t i t i ons dif­

férentes de celles de l ' E g y p t e , i l s 'est a p p r o ­

p r i é sans s c rupu le et s ans c ra in te les o r n e m e n t s 

p réc ieux de l ' i l lus t re P h a r a o n - M o m i e , q u i s ' é ­

ta i t d i t en fa isant t rava i l le r à ce d e r n i e r asile : 
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C'est l à q u e m e s restes r e p o s e r o n t p o u r l ' é t e r ­

n i té ! 

R e v e n o n s su r nos p a s , et ap r è s avoir p r i s 

u n e idée de l ' e n s e m b l e , cons idé rous à lois ir les 

détai ls : t o u t est pe in t et sculpté dans ces sou­

t e r r a i n s . La roche au sein de l aque l l e ils son t 

tai l lés est feuil letée et f r iable ; elle se serai t dif­

ficilement p rê tée aux t r avaux des s c u l p t e u r s , 

encore moins eût-elle été suscep t ib le de recevoir 

des pe in tu res à f resque . Cet obstacle a é té faci­

l e m e n t s u r m o n t é ; un . endu i t d 'un g ra in t r è s - f i n , 

semblab le au s tuc de n o s a p p a r t e m e n t s , a r e ­

couve r t les m u r s e t les p lafonds : o n lu i a d o n n é 

u n e épaisseur suffisante p o u r recevoir des bas -

reliefs p r e s q u e tous t r è s - s a i l l a n t s ; ca r en les 

e x a m i n a n t d e près il est facile d e vo i r qu ' i l s 

n ' o n t po in t été mou lés ; les p e i n t u r e s on t été 

app l iquées soit sur le f o n d , soit su r les f igures 

scu lp tées e l l e s -mêmes . Celles de la salle d u 

s a r c o p h a g e sont faites p o u r glacer d ' é p o u v a n t e . 

D a n s tou t son p o u r t o u r r è g n e u n e frise c o u ­

ver te de pe in tu res q u i r e p r é s e n t e n t u n e sui te 

d ' h o m m e s a l t e r n a t i v e m e n t r o u g e s et b l eus a y a n t 

la t ê t e t r a n c h é e . Au-des sus on vo i t des b o u r -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 7 6 L E M O N D E 

r e a u x a r m é s de couteaux e t c o u p a n t des tè tes . 

Les pa t i en t s son t liés d a n s les a t t i tudes les p l u s 

pén ib l e s ; le s a n g ja i l l i t de tous côtés ; des se r ­

pen t s coupés p a r m o r c e a u x sont mêlés à toutes 

ces scènes de c a r n a g e et d ' h o r r e u r . P l u s lo in 

des f igures b i z a r r e s , q u i son t sans dou te les 

e m b l è m e s de q u e l q u e sens caché dans les t é ­

n è b r e s de l ' o u b l i , n o u s f r appen t p a r l eur 

é t r ange té ; l ' une d 'e l les en t r e a u t r e s a les b r a s 

d é m e s u r é m e n t l o n g s , é t e n d u s d a n s u n e pos i ­

t ion ho r i zon ta l e ; u n e femme est d e b o u t s u r sa 

tê te et u n h o m m e su r c h a c u n e d e ses m a i n s . 

Lo r squ ' à la faible l u e u r de que lques f l ambeaux 

on p a r c o u r t ces l o n g u e s enfilades de salles spa ­

cieuses et s o m b r e s , on est s tupéfai t de la q u a n ­

ti té p r o d i g i e u s e de p e i n t u r e s et de s c u l p t u r e s 

d o n t elles son t s u r c h a r g é e s . I l n ' y avait q u e 

l ' a i r pa r f a i t emen t sec et p u r de cet te con t r ée où 

i l n e p l eu t j a m a i s , qu i fût capable de c o n s e r ­

ve r sans a l téra t ion j u s q u ' à n o s j o u r s ces déb r i s 

de l ' a r t a n t i q u e , q u i d a n s u n e cave de l ' E u r o p e 

c e n t r a l e , p a r e x e m p l e , n ' a u r a i e n t p a s d u r é six 

mois sans s u c c o m b e r sous les a t t e in tes d ' une 

a t m o s p h è r e c o n s t a m m e n t h u m i d e . Des cen ta ines 
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de sou t e r r a in s semblab les à celui-ci sont d i ssé­

minés su r le sol de l ' a n t i q u e Egypte; t o u s n ' é ­

ta ien t p a s consacrés à la s épu l tu re des ro is ou 

des p u i s s a n t s de la t e r r e ; n o u s en vis i tons u n 

g r a n d n o m b r e où la foule des corps h u m a i n s 

e m b a u m é s , si c o n n u s des a m a t e u r s d ' an t iqu i tés 

sous le n o m de m o m i e s , n e p e r m e t p a s de dou te r 

qu ' i l s n ' a i en t servi de de rn ie r asile à des gens du 

p e u p l e ; en voici u n o ù n o u s r e t r o u v o n s p a r m i 

u n g r a u d n o m b r e de res tes h u m a i n s , des momies 

de tou tes sortes d ' a n i m a u x , p a r m i lesquels n o u s 

r econna i s sons avec su rp r i se des c h i e n s , des 

c h a t s , des s inges et j u s q u ' à des chauves - sou r i s . 

La supers t i t ion , qu i attachait à tous ces a n i m a u x 

u n ca rac tè re sacré , l eur a fait t r o u v e r place 

après l eu r m o r t dans ces ca t acombes si vastes 

q u e les Grecs maî t res de l'Egypte avaient s u r ­

n o m m é e s Nécropoles ou Villes-des-Morts. 

Main tenan t q u i t t o n s les t races si p r o f o n d é ­

m e n t impr imées ici j u s q u e d a n s les cavernes par 

u n e civil isat ion é te inte qu i se c roya i t é terne l le ; 

n o u s t r ave r se rons la P e r s e o ù r i en ne réc lame 

n o t r e p r é s e n c e , et n o u s a t t e i n d r o n s r a p i d e m e n t 

la p resqu ' î l e d u Décan , pa t r i e d 'une au t r e civi-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 7 8 L E M O N D E 

l i sa t ion q u i , s'il fallait e u c ro i re le peup le i n -

d o u et ses p r ê t r e s c h a r g é s d ' e n conserver les 

t r a d i t i o n s , r e m o n t e r a i t à u n e b ien p lus h a u t e 

an t iqu i t é . R e m a r q u o n s e n p a s s a n t qu ' i l est 

b i e n facile à ce p e u p l e , q u i n ' a pas d ' h i s t o i r e , 

de se d o n n e r les gan t s d ' u n e noblesse p lus a n ­

c ienne q u e le m o n d e . Les I n d o u s avec l eu r s 

castes son t a u j o u r d ' h u i ce qu ' i l s on t pu ê t re 

d e p u i s l eu r o r ig ine ; l eu r h i s t o i r e , si elle ex is ­

t a i t , ne sera i t q u e la répé t i t ion m o n o t o n e de 

faits exac tement semblab les à ceux qui les s u i ­

ven t ou q u i les p r écèden t ; mais elle n 'exis te p a s , 

et la p e r t e n ' es t pas g r a n d e . Nous ne sommes 

p o i n t v e n u s d a n s le Décan p o u r n o u s m e t t r e 

d a n s la tè te la n o m e n c l a t u r e d 'une série i n t e r ­

m i n a b l e de R a h j a s , t ous éga l emen t i g n o r a n t s , 

supers t i t i eux e t efféminés , t ous v ê t u s , l o g é s , 

n o u r r i s les u n s com me les a u t r e s , v i v a n t , ainsi 

q u e leurs su j e t s , p a r po ids et p a r m e s u r e s , n 'a­

g issant et n e p e n s a n t n i p lu s n i mo ins q u e leurs 

ancê t r e s ou l eu rs descendan ts à pe rpé tu i t é . 

Laissons cette é tude à ceux q u i p e u v e n t v o u ­

lo i r s'y l i v r e r ; de savants A n g l a i s , dés i ran t en 

avo i r le c œ u r n e t , o n t i n t e r r o g é des p r ê t r e s de 
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la re l ig ion de B r a h m a ; ils n ' e n on t r ien t i r é p a r 

la me i l l eu re de tou tes les r a i s o n s , c 'est qu ' i l s 

n ' a v a i e n t r i en à r a c o n t e r . 

T o u t e f o i s , la civil isation rée l lement fort a n ­

t i q u e d e l ' I n d e a eu des époques de s p l e n d e u r 

d u r a n t lesquel les elle a enfanté des m o n u m e n t s 

q u i f r appen t l ' i m a g i n a t i o n p a r l ' immens i té d u 

t r ava i l a ccompl i . Les g ro t t e s q u e n o u s venons 

d e voi r en E g y p t e sont ornées de que lques g r o s ­

sières s t a t u e s ; des bas- re l ie fs symbol iques et 

des inscr ip t ions h i é r o g l y p h i q u e s en r e c o u v r e n t 

e n pa r t i e les paro is ; mais tou t cela va n o u s s e m ­

b l e r mi sé rab le e t m e s q u i n en p résence des c a ­

vités immenses d o n t n o u s a l lons examine r les 

p rod ig ieuses s c u l p t u r e s , à E l l o r a , p r è s de la 

vi l le i nd ienne d ' A u r u n g a b a d . 

A v a n t d 'y p é n é t r e r , con templons -en l 'exté­

r i e u r . Voici les ru ines colossales d ' u n t e m p l e 

c o n s t r u i t au d e h o r s a u mil ieu d ' u n e espèce de 

c o u r r ec t angu l a i r e e n v i r o n n é e de rochers de 

t o u s cô té s ; ce qu i res te de ce t e m p l e m o n t r e 

q u ' i l peu t aussi passer p o u r u n e c a v e r n e ; ce 

n 'es t en effet q u ' u n e r o c h e é n o r m e isolée d u 

res te de la m o n t a g n e p a r u n t ravai l t e l l ement 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 8 0 L E M O N D E 

h o r s de p r o p o r t i o n avec ceux de l ' a rch i tec tu re 

h u m a i n e o rd ina i r e , que les gens du p a y s ne l ' a t ­

t r i b u e n t po in t à des h o m m e s ; l ' I n d o u , d a n s sa 

c rédu l i t é n a ï v e , n e t r ouve r ien de p lu s s imple 

q u e d ' exp l ique r l 'exis tence de ces ouvrages pa r 

l ' i n t e rven t ion d ' u n ê t re s u p é r i e u r . 

Ce m o n u m e n t consacré au cu l te de l ' idole de 

S iva , p o r t e le n o m de Kelaça . I l est t o u t e n ­

t ier c reusé d a n s le r oc vif , et q u o i q u ' i l s em­

b le bâ t i p i e r r e à p i e r r e , il est en réa l i té d ' u n 

seul m o r c e a u . Une seule mesu re p r i se à l ' i n t é ­

r i e u r n o u s d o n n e u n e idée des peines q u ' a dû 

exiger u n e pare i l le œ u v r e ; la l o n g u e u r i n t é r i eu re 

de l 'excavat ion est de 133 m è t r e s . La profus ion 

des s cu lp tu re s est te l le , q u e n o u s en sommes d ' a ­

b o r d c o m m e éb lou i s . A l ' en t rée d ' un des p o r ­

t iques , n o u s n o u s t r o u v o n s en face d e deux 

é l é p h a n t s de p i e r r e de g r a n d e u r colossale ; i ls 

s e m b l e n t les chefs de la foule d ' é l éphan t s scu lp ­

tés q u i f o rmen t t o u t le l o n g du t e m p l e u n e 

espèce de soubassemen t . P l u s l o i n , les s ta tues 

s'offrent à nos r e g a r d s c o m m e u n peup le p é ­

t r i f i é ; le p lu s g r a n d n o m b r e est de g r a n d e u r 

n a t u r e l l e ; q u e l q u e s - u n e s o n t 7 à 8 m è t r e s d e 
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h a u t e u r , mais dans des p r o p o r t i o n s si jus tes et 

d ' u n si b e a u t r a v a i l , que les an t iqua i res on t 

•voulu y voi r u n e imi ta t ion de l 'ar t g r e c en dép i t 

de la d i s t a n c e , et n ' o n t p u se r é s o u d r e à en 

r e p o r t e r l ' h o n n e u r à l ' a r t gross ier du peup le 

i n d o u . Mais ce q u e l 'art g rec n ' e û t pas f a i t , 

c 'est cet a s semblage m o n s t r u e u x de figures 

é t r a n g e s , ce sont ces idoles à q u a t r e et à douze 

b r a s , à deux et à h u i t t ê t e s , ou à co rps h u m a i n 

s u r m o n t é d ' u n e tê te d ' é l é p h a n t . U n a u t r e relief 

colossal d ' u n t r è s - b e a u t r a v a i l , n o u s m o n t r e 

u n d ieu i n d o u sur la tê te d u q u e l deux é léphan ts 

ve rsen t des d o u c h e s avec l eu rs t r o m p e s ; d ' au ­

tres é l éphan t s son t occupés à r e m p l i r d 'eau de 

g r a n d s vases des t inés sans d o u t e à de nouvel les 

ab lu t i ons p o u r le même p e r s o n n a g e . Sor tons de 

Kelaça , et cons idérons la vaste é t endue des ga ­

leries tail lées dans la base de la m o n t a g n e qu i 

lui ser t d ' ence in te . 

Le côté s ep ten t r iona l de cette ence in te n o u s 

offre u n g r a n d n o m b r e de g ro t tes que nous n e 

p o u v o n s m a n q u e r d ' examine r : t ou tes s o n t , 

c o m m e le Kelaça , creusées de m a i n d ' h o m m e . 
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La ga le r ie q u i d o n n e en t r ée dans ces excava­

t ions est à deux é t a g e s , offrant deux r angées d e 

p i l ie rs les u n s au-dessus des au t res ; la g ro t t e 

q u e n o u s a l lons visi ter e n déta i l a son en t r ée 

a u second é tage -, on la dés igne sous le n o m de 

P a r a - L a n k a . U n escal ier de v ingt -sep t m a r c h e s 

n o u s y d o n n e accès . La n a t u r e p a r f a i t e m e n t 

s è c h e de la r o c h e , qu i n e d o n n e passage à a u c u n e 

inf i l t ra t ion et n e con t i en t pas d e t r ace d ' h u m i ­

d i t é , a conse rvé de t rès-bel les p e i n t u r e s r e p r é ­

s e n t a n t sur le p l a fond de la g r o t t e r evê tu d ' u n e 

s o r t e de s t u c , des sujets p r i s d a n s la m y t h o l o g i e 

i n d i e n n e . D ' é n o r m e s p i l ie rs scu lp tés du hau t en 

b a s s u p p o r t e n t ce p l a f o n d , qu i b r i l l e ra i t encore 

à n o s yeux d a n s tou te la sp l endeu r p r e m i è r e d e 

ses r iches d é c o r a t i o n s , si la m a i n de l ' h o m m e n e 

s 'é ta i t app l iquée à les d é t r u i r e . Nous avons déjà 

vu en E g y p t e les t r aces de la m ê m e b a r b a r i e ; 

l e P e r s e , so lda t de C a m b y s e , a d o r a n t le feu 

s a c r é conservé p a r ses m a g e s , r e g a r d a i t c o m m e 

u n e impié té l ' idolâ t r ie de l ' É g y p t i e n d o n t il m u ­

t i l a i t les m o n u m e n t s ; de m ê m e à E l l o r a , les 

so lda t s m u s u l m a n s de l ' empereur m o n g o l A u -
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r e n g - Z e b , se n o m m a n t e u x - m ê m e s les -vrais 

c r o y a n t s au n o m d e M a h o m e t , on t vou lu d é ­

t r u i r e ces t r a v a u x de la supers t i t ion des anciens 

B r a h m e s . Mais i l y avait t r o p d ' ouv rage ; ils y 

o n t r enoncé ; les I n d o u s n ' o n t pas m a n q u é de 

d i r e que Siva avai t da igné i n t e rven i r p o u r s a u ­

v e r son t e m p l e . Mais il n ' a pas poussé son 

i n t e r v e n t i o n j u s q u ' à p r é v e n i r l'effet de la fumée ; 

il pa ra î t q u e les t r o u p e s d ' A u r e n g - Z e b on t fait 

ici t r è s - i r r évé renc i eusemen t la cuis ine au nez 

d e s idoles ; la fumée a noi rc i le p l a fond et gâté 

p r e s q u e tou tes l eu r s p e i n t u r e s ; le peu qu i res te 

suffit p o u r faire appréc ie r et v ivement r eg re t t e r 

s o u s le r a p p o r t de l ' a r t ce q u i a p é r i . En s o r t a n t 

d e la g r o t t e d e P a r a - L a n k a , nous n o u s a r r ê tons 

s o u s le pér is tyle au h a u t d u p e r r o n ; nos r e g a r d s 

e m b r a s s e n t d ' ici l ' ensemble de t ou t e la p a r t i e 

e x t é r i e u r e des m o n u m e n t s d 'E l l o r a . 

Qu ' e s t - ce d o n c q u i f rappe ainsi l ' e spr i t et le 

r a v i t en e x t a s e , d i t u n savan t v o y a g e u r ? C'est 

q u ' i c i u n vaste e n s e m b l e de t r avaux atteste la 

pu i s sance de l ' h o m m e , et réveil le d a n s le t é m o i n 

d e ses efforts p re sque s u r h u m a i n s u n j u s t e s e n t i -
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m e n t d 'o rgue i l . I l a p p l a u d i t au gén ie de l ' a r t i s te 

q u i a c o m m a n d é à la masse de pierres de s 'équai -

r i r en chapel les et en p i l ie rs , de s ' a r rond i r en 

s c u l p t u r e s , de se diviser en salles immenses et 

en po r t iques : p a r t o u t la p i e r r e a obé i . 
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Catacombes de R o m e , de Syracuse et de Paris. 

P o u r t e r m i n e r le t a b l e a u des excavat ions cé ­

lèbres faites de ma in d ' h o m m e , il n o u s res te à 

d o n n e r que lques déta i ls s u r les vastes cavernes 

qu i on t si p r o f o n d é m e n t c reusé le sol sous la 

vil le d e R o m e , e t q u i sont connues sous le n o m 

de c a t a c o m b e s . I l est évident q u e ces sou te r ra ins 

on t été d ' a b o r d les arenariœ o u ca r r i è res d ' où 

on t irait la pouzzo lane q u i servi t à la c o n s t r u c ­

t i on des p r e m i e r s édifices d e R o m e . O n con t inua 

p lus t a r d d ' en e x t r a i r e , p o u r le m ê m e u s a g e , ce 
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s a b l e , p r o d u i t v o l c a n i q u e et d ' u n g r a i n assez 

g r o s , q u i se t r o u v e c o m m u n é m e n t a u t o u r de 

R o m e , à C iv i t t a -Yecch ia et à P o u z z o l e s , d ' o ù il 

• t i r e son n o m . O n le t r o u v e à u n e p r o f o n d e u r 

d e 3 ou 4 m è t r e s ; il con t i en t des par t ies ca l ­

ca i res d issolubles d a n s l ' e a u , et il fo rme u n 

c i m e n t d ' u n e ex t rême du re t é . 

La p l u p a r t des ca tacombes qui son t res tées 

accessibles ont l e u r e n t r é e d a n s l 'église m ê m e 

q u i fut cons t ru i t e dessus , à l ' époque où le c h r i s ­

t i an i sme sor t i t de ces r e t r a i t e s obscures p o u r 

r é g n e r sur la t e r r e . C'est ce q u i a l ieu à Sa in t -

Sébast ien , à Sa in te -Agnès et à S a i n t - L a u r e n t -

h o r s - d e s - M u r s . P o u r b e a u c o u p d ' a u t r e s c i m e ­

t i è r e s , l ' en t rée se t r o u v e d a n s les v ignes q u i 

c o u v r e n t u n e pa r t i e d u sol de R o m e a n t i q u e , 

d a n s l 'enceinte m ê m e de R o m e m o d e r n e , ou 

b i e n elle est tou t à fait p e r d u e , et l ' on ne p é n è ­

t r e d a n s ces sou t e r r a in s q u e p a r des soup i raux 

ex té r ieurs o u p a r des o u v e r t u r e s p ra t iquées f o r ­

t u i t e m e n t à la surface d u sol . Ces c a v i t é s , q u i 

n ' o n t de c o m m u n i c a t i o n avec l 'a ir ex té r ieur 

q u ' a u m o y e n d ' o u v e r t u r e s placées que lquefo i s 

à t ro is cen t s p a s l ' u n e d e l ' a u t r e , et d o n t la 
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p l u p a r t sont obs t ruées p a r l ' ébou lemen t des 

t e r r e s , f o rmen t d e longues galeries de la l a r ­

geur d ' u n m è t r e à u n m è t r e 50 cent imètres 

su r u n e h a u t e u r qu i Tarie d ' un à 4 m è t r e s . Ces 

al lées se croisent sans cesse et fo rment u n e m u l ­

t i t u d e de ca r re four s qu i r e n d e n t l eu r l a b y r i n t h e 

e n c o r e p lu s c o m p l i q u é . O n ne voi t en généra l 

n i m a ç o n n e r i e n i voû te , et la pouzzolane se 

s o u t i e n t d ' e l l e -même . P r e s q u e tou tes les ca t a ­

c o m b e s son t creusées à deux, ou p lus i eu r s étages 

q u i c o m m u n i q u e n t e n t r e eux au m o y e n d 'esca­

l i e r s . D a n s l ' i n t é r i eu r , on r e n c o n t r e de d is tance 

e n d is tance des espaces p l u s la rges que les g a l e ­

r ies o rd ina i r e s ; c'est ce q u ' o n appel le les c h a m ­

b r e s ou cubicula; c:s endro i t s son t les seuls o ù 

la voû te s ' é l è v e , et les seuls aussi d o n t les 

p a r o i s soient revêtues d e s tuc et o rnées de p e i n ­

t u r e s . 

Les galeries n ' o n t pas d ' a u t r e décora t ion q u e 

celles des n i ches (loculi) creusées en p lus i eu r s 

r a n g s , l'uu au-dessus de l ' a u t r e , e t fermées a u 

m o y e n de b r i q u e s ou de m o r c e a u x de m a r b r e . 

Ces n iches fu ren t év idea imen t p ra t iquées l o n g ­

t e m p s ap rè s l ' é p o q u e à laquel le les c o r r i d o r s 
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furent o u v e r t s , et à m e s u r e q u e l ' on vou lu t y 

ensevel ir les co rps a u x q u e l s elles se rv i ren t de 

t o m b e a u . 11 y a des c imet ières o ù i l existe deux 

o u t ro i s é tages de ces allées ga rn ies de sépu l tu res 

sur l eu r s deux côtés . Ces ca t acombes s emblen t 

avoir é té les c imet ières des p r e m i e r s R o m a i n s ; 

la c o u t u m e de b r û l e r les cadav re s s'est é tabl ie 

p lu s t a r d , et l ' on a t t r i bue son o r ig ine au dés i r 

de r a p p o r t e r à R o m e les c e n d r e s des g u e r r i e r s 

m o r t s loin de l e u r p a t r i e . Ve r s la fin de la r é p u ­

b l i q u e , l 'usage de b r û l e r les co rps étai t d e p u i s 

l o n g t e m p s en v i g u e u r à R o m e , c o m m e d a n s la 

Grèce . Cer ta ines a l l ée s , r eeonna issab les à leurs 

o r n e m e n t s , é ta ient les c imet iè res adoptés p a r 

les p r e m i e r s ch ré t i ens . 

Mais ce q u e n o u s t r o u v o n s de p l u s i n t é r e s ­

san t d a n s ces re t ra i t e s p r o f o n d e s , ce son t les 

i n n o m b r a b l e s m o n u m e n t s q u i n o u s r e p o r t e n t 

aux p r e m i e r s t emps de la re l ig ion c h r é t i e n n e , 

à l ' époque où les n o u v e a u x conver t i s venaient 

se réfugier d a n s ces asiles s o u t e r r a i n s p o u r e n ­

t e n d r e la pa ro le de v i e , p o u r p r i e r en c o m m u n 

sur la t o m b e d ' u n m a r t y r , ou p o u r cé léb re r leurs 

agapes mys té r i euses . 11 est é v i d e n t , en effet, 
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q u e l 'Eglise na i s san te de Jésus Chr is t c h e r c h a 

u n refuge con t r e la pe r sécu t ion d a n s ces c a r ­

r ières creusées depu i s l o n g t e m p s et p o u r la p l u ­

p a r t a b a n d o n n é e s . Ce fut au mil ieu de ce l a b y ­

r i n t h e , p r e s q u e inaccessible à ceux q u i n ' é ta ien t 

pas famil iar isés a r e c ses d é t o u r s , q u e se fo rma 

et se gross i t la famil le ch ré t i enne : ce fut encore 

d a n s ces c a v i t é s , q u i avaient été son berceau , 

qu 'e l le t r o u v a u n asile p e n d a n t les j o u r s de la 

p e r s é c u t i o n . N o u s t r o u v o n s d a n s saint J é r ô m e 

u n t é m o i g n a g e préc ieux q u i ne laisse a u c u n 

d o u t e sur celte p ieuse des t ina t ion d o n n é e aux 

ca tacombes . 

« Q u a n d j ' é t a i s à K o m e , d i t - i l , encore enfant 

et occupé de mes é tudes l i t t é r a i r e s , j ' ava i s c o n ­

t r ac t é avec d ' a u t r e s j eunes gens de m o n â g e , 

l ivrés aux m ê m e s t r a v a u x q u e m o i , l ' hab i tude 

de visi ter tous les d i m a n c h e s les t ombeaux des 

apô t r e s et des m a r t y r s et de p a r c o u r i r a s s idû ­

m e n t les c ryp tes creusées dans le sein de la t e r r e , 

qu i offrent de c h a q u e côté d ' i n n o m b r a b l e s sen­

t ie rs q u i s'y cro isent en tous s e n s , des mi l l i e r s 

de corps ensevelis à toutes les h a u t e u r s , e t où 

il r è g n e p a r t o u t u n e obscur i t é si p r o f o n d e , q u ' o n 
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sera i t t en té d ' y t r o u v e r l ' accompl i ssement d e 

cette pa ro le d u P r o p h è t e : Vivants, ils sont des­

cendus dans l'enfer. Ce n ' es t q u e b ien r a r e m e n t 

q u ' u n peu d e j o u r , p é n é t r a n t p a r les o u v e r t u r e s 

laissées à la sur face d u s o l , adouc i t l ' h o r r e u r d e 

ces t énèbres sacrées ; à mesu re q u ' o n s'y en fonce 

en m a r c h a n t pas à p a s et en r a m p a n t su r l a 

t e r r e , on se r appe l l e i n v o l o n t a i r e m e n t ces p a ­

roles de Virg i le : « P a r t o u t l ' obscur i té p r o f o n d e 

et le si lence m ê m e é p o u v a n t e n t l ' imag ina t ion . » 

C'est d a n s les sal les q u e l 'on r e n c o n t r e a u 

mil ieu de ces sou te r r a ins q u e fu ren t c é l éb ré s 

d ' abo rd les sa in t s m y s t è r e s de la r e l i g i o n , et e n 

pa ra i s san t au g r a n d j o u r , le cul te d u vra i D i e u 

a conservé la plus g r a n d e pa r t i e des usages q u e 

les l ieux secrets o ù il s 'étai t m y s t é r i e u s e m e n t 

déve loppé l 'avaient forcé d ' adop t e r . Ainsi l e s 

p remie r s aute ls f u r en t la p ier re sépulcra le q u i 

recouvra i t le corps d ' u n m a r t y r mis à m o r t e n 

confessant la vra ie foi ; d e là le n o m de confes­

sion d o n n é p e n d a n t l o n g t e m p s aux autels c h r é ­

t iens ; de là l ' usage de conserver les p réc ieuses 

re l iques des saints sous la p i e r r e sacrée de l ' a u ­

t e l ; les cierges qu i b r û l e n t dans nos é g l i s e s , 
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les l u m i è r e s q u i y b r i l l e n t sans cesse , ne s o n t 

q u e le souven i r des t o r c h e s et des l a m p e s des t i ­

nées à c o m b a t t r e l ' obscur i t é de ces asiles secre ts 

où le chr i s t i an i sme na i ssan t je ta i t ses p r e m i è r e s 

semences e t i n a u g u r a i t cette Eglise r o m a i n e d o n t 

l ' au to r i t é devai t s ' é t end re u n j o u r sur l ' un ivers 

en t i e r . O n peut auss i r e g a r d e r les pet i t s s o u t e r ­

r a i n s q u i se t r o u v e n t disposés a u t o u r des c h a m ­

b r e s p r inc ipa les , et q u i n ' é ta ien t peu t -ê t re q u e 

les t o m b e a u x pa r t i cu l i e r s des pr inc ipa les famil les 

c h r é t i e n n e s , c o m m e le modè l e et l ' o r ig ine des 

chapel les la téra les q u i , dans nos ég l i ses , s o n t 

r angées a u t o u r de la nef p r i n c i p a l e . 

O u t r e ces salles des t inées a u x r é u n i o n s d e s 

fidèles , o n r e t rouve dans les ca t acombes d e 

p e t i t s édifices e n t i e r s , ta i l lés dans le tuf v o l c a ­

n i q u e , ou m ê m e en pa r t i e cons t ru i t s de m a t é ­

r i a u x appor t é s d u d e h o r s , et q u i r e p r o d u i s e n t 

exac tement toutes les d isposi t ions in té r ieures d e s 

p r e m i è r e s bas i l iques ; toutefois le p l a n g é n é r a l 

de ces t emples pr imi t i f s est e x t r ê m e m e n t v a r i a ­

b l e , e t il y en a qu i s o n t d ' u n e fo rme t o u t à 

fai t i r r é g u l i è r e , s u i v a n t celle des e x c a v a t i o n s 

d o n t o n avai t p rof i té . 
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Malgré les é b o u l e m e n t s q u i o b s t r u e n t c h a q u e 

j o u r de p lu s en p lu s les voies sou te r ra ines des 

c a t a c o m b e s , m a l g r é les m u r s q u ' o n y a élevés 

d a n s cer ta ins endro i t s p o u r sou ten i r les v o û t e s 

qu i menaça ien t r u i n e ou p o u r fe rmer les end ro i t s 

les p lu s d a n g e r e u x , o n découvre encore des 

t r aces for t reconna issab les des p e i n t u r e s d o n t 

les p r e m i e r s chré t iens avaient décoré ces l ieux 

d e p r i è r e et de s é p u l t u r e . D ' a i l l eu r s ces m o n u ­

m e n t s i n t é r e s san t s son t devenus impér i s sab le s 

et sont à t o u t j ama i s acquis à la sc ience , g râce 

aux t r a v a u x pe r sévé ran t s et consciencieux d ' h o m ­

mes re l ig ieux et s avan t s qu i o n t dévoué leur vie 

en t iè re à recuei l l i r et à c lasser ces préc ieux ve s ­

tiges de l 'o r ig ine du ch r i s t i an i sme . P a r m i les 

h o m m e s auxque l s la pos té r i t é devra de ne r ien 

p e r d r e de tou tes les r ichesses a r chéo log iques 

enfouies dans ces s o u t e r r a i n s , i l faut c i ter d ' a ­

b o r d le P . B o z i o , o r a t o r i e n , q u i consac ra t r e n t e 

années de sa vie à é t u d i e r les c a t a c o m b e s , à 

en lever le p lan e t à en dess iner t o u s les m o ­

n u m e n t s , et qu i m o u r u t a v a n t d 'avoi r p u l i v r e r 

au p u b l i c le r é s u l t a t de ses longs t r a v a u x . 

Les pe in tu re s découver tes d a n s ces t e m p l e s 
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sou te r r a ins f igureut différentes scènes de l ' A n ­

cien et d u Nouveau T e s t a m e n t , en tourées d ' o r ­

nemen t s r e p r é s e n t a n t des a r a b e s q u e s , des f rui ts 

et des feui l lages . On reconna î t les p lu s anciennes 

de ces pe in tu res a u x o r n e m e n t s profanes et aux 

restes de t r ad i t ions pa ï ennes qu i se mêlen t aux 

sujets r e l i g i e u x ; à m e s u r e q u e l 'on-se r a p p r o ­

che de t e m p s p lus m o d e r n e s , le gén ie ch ré t i en 

se m o n t r e p lus dégagé de t o u t mé lange é t r a n ­

ger . 

La m ê m e observa t ion p e u t s ' app l i que r aux 

p ier res t u m u l a i r e s q u e l 'on r encon t r e dans les ca­

tacombes ; u n g r a n d n o m b r e d ' en t r e elles é taient 

év idemment ornées de scu lp tures et de bas-reliefs 

d ' u n carac tè re t ou t à fait p a ï e n , et n ' e n o n t 

pas mo ins été employées à des sépu l tu res r o ­

m a i n e s . D u r e s t e , on voyai t encore d a n s les 

anc iennes églises de R o m e u n g r a n d n o m b r e 

d 'exemples de ce g e n r e ; des fonts b a p t i s m a u x , 

des bén i t i e r s é taient fo rmés de p ie r res sculp tées , 

' q u i avaient été o r i g i n a i r e m e n t dest inées p a r l ' a r ­

tiste à des usages p ro fanes . D u r e s t e , on en 

r e m a r q u e u n g r a n d n o m b r e qu i p o r t e n t d e s 

figures symbo l iques d o n t le sens n 'es t p a s d o u -

13 
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- t e u x , et q u i se r a p p o r t e n t aux c royances c h r é ­

t i ennes . 

Ces sépu l tu re s con t ena i en t aussi u n g r a n d 

n o m b r e d 'obje ts qu i é t a ien t à l 'usage de la p e r ­

sonne d o n t les restes m o r t e l s y reposa ien t . C'est 

u n e p r a t i q u e qu i a été suivie p a r tou tes les s o ­

ciétés n a i s s a n t e s , et q u e les p remie r s chré t iens 

ava ien t a d o p t é e , d 'ensevel i r l eu r s p a r e n t s avec ces 

souven i r s ma té r i e l s de l eu r v ie , qu i sont au jou r ­

d 'hu i si u t i les aux a n t i q u a i r e s p o u r ressusci ter 

les âges é te in ts . Le Musée chré t i en d u Vat ican 

r e n f e r m e au jou rd ' hu i u n g r a n d n o m b r e d e ces 

objets recueil l is d a n s les ca t acombes . O n y r e ­

m a r q u e des j oue t s d ' en fan t s cons is tan t en pet i tes 

p o u p é e s d ' ivoire ou d 'os , en pet i t s masques et 

e n c l o c h e t t e s ; des b i j o u x , des étoffes préc ieuses , 

des vases , des boî tes à p a r f u m s , des m i r o i r s , 

des coll iers e t des b r a c e l e t s , des pe ignes d ' i ­

vo i r e o u de b u i s , des a n n e a u x e t d ' au t re s objets 

de to i l e t t e . R ien n ' es t p l u s c o m m u n , p a r m i les 

ustensi les découver t s dans les t o m b e a u x , q u e 

les vases en t e r r e ou e n v e r r e et les l ampes en 

t e r r e , en b r o n z e , en a r g e n t ou m ê m e en a m b r e . 

Qu i p o u r r a i t r a c o n t e r tous les d r a m e s t o u -
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chan t s ou l u g u b r e s d o n t les ca tacombes o n t été 

le t h é â t r e ? Qui p o u r r a i t p e i n d r e les l o n g u e s 

souffrances des m a l h e u r e u x c o n d a m n é s à s ' ense­

velir v ivan t s d a n s ces sombres d e m e u r e s p o u r 

t r ava i l l e r sans re lâche à l ' ex t rac t ion de la p o u z ­

z o l a n e , et la fe rveur des n é o p h y t e s , qu i d e s ­

cenda ien t v o l o n t a i r e m e n t dans ces asiles p o u r 

r e t r e m p e r leur foi na i s san te et p o u r s ' encou­

r a g e r à la m o r t en p r i a n t sur la t o m b e des 

m a r t y r s , q u i ava ien t scellé l eur c r o y a n c e de l e u r 

s a n g , de ce s a n g innocen t qu i é tai t la semence 

préc ieuse d u ch r i s t i an i sme? L ' e m p e r e u r D ioc l é -

t i en o r d o n n a u n j o u r q u e , q u a n d u n e société de 

c h r é t i e n s qu i f r équen ta i t les ca tacombes de la 

voie Salar ia y a u r a i t é té r é u n i e , o n élevât u n 

m u r h o r i z o n t a l à l ' o u v e r t u r e , p o u r y en fe rmer 

tous ceux q u i y seraient r assemblés . D a n s des 

t e m p s p l u s m o d e r n e s , que lques aven tures t r a ­

g iques on t encore a jou té à la t e r r e u r q u ' i n s p i ­

r e n t les ca t acombes . O n cite des v is i teurs i m ­

p r u d e n t s qu i se son t égarés dans le l a b y r i n t h e 

de ces galer ies s é p u l c r a l e s , et qu i y sont m o r t s 

de f a i m , sans avoir p u r e t r o u v e r l ' i ssue; aucun 

d e ces acc idents n ' es t p lus connu q u e celui 
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a r r ivé au pe in t r e f rançais R o b e r t , et qu i a 

fou rn i à l ' abbé Del i l le le sujet d u p lus bel é p i ­

sode de son p o è m e de Y Imagination. Nous n e 

p o u v o n s résister au plais i r de c i ter ces beaux 

v e r s , q u i , d ' a i l l e u r s , r e n t r e n t si n a t u r e l l e m e n t 

dans n o t r e sujet . 

Sous les remparts de Rome et sous ses vastes plaines 

Sont des antres profonds, des voûtes souterraines 

Qui , pendant deux mille a n s , creusés par les h u m a i n s , 

Donnèrent leurs rochers aux palais des Romains; 

Avec ses rois , ses dieux et sa magnificence, 

Rome entière sortit de cet abîme immense. 

Depu i s , loin des regards et du fer des tyrans , 

L'Église encor naissante y cacha ses onfanls , 

Jusqu'au jour où du sein de cette nuit profonde, 

Triomphante , elle vint donner des lois au m o n d e , 

Et marqua de sa croix les drapeaux des Césars. 

Jaloux de tout connaître, un jeune amant des arts, 

L'amour de ses parents, l'espoir de la peinture , 

Brûlait do visiter cette demeure obscure, 

DP, notre antique foi vénérable berceau. 

Un fil dans une main et dans l'autre un flambeau, 

Il entre ; il se confie à ces voûtes nombreuses 

Qui croisent on tous sens leurs routes ténébreuses. 
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Tl aime à voir ne l i e u , sa triste majesté, 

Ce palais de la nu i t , cette sombre c i té , 

Ces temples où le Christ vit ses premiers fidèles, 

Et de ces grands tombeaux les ombres éternelles. 

Dans un coin écarté se présente un rédui t , 

Mystérieux asile où l'espoir le conduit. 

Il voit des vases saints et des urnes pieuses , 

Des v ierges , des martyrs , dépouilles précieuses; 

Il saisit ce trésor ; il veut poursuivre. Hélas! 

l i a perdu le fil qui conduisait ses pas; 

Il cherche , mais en va in , il s'égare, il se trouble ; 

Il s 'é lo igne, il rev ient , et sa crainte redouble; 

Il prend tous les chemins que lui montre la peur; 

Enfin , de route en route et d'erreur en erreur, 

Dans les enfoncements de cette obscure enceinte, 

Il trouve un vaste espace , effrayant labyrinthe, 

D'où v ingt chemins divers conduisent alentour. 

Lequel choisir 7 Lequel doit le conduire au jour? 

Il les consulte tous , il les prend, il les quitte : 

L'effroi suspend ses pas , l'effroi les précipite; 

Il appelle ; l'écho redouble sa frayeur; 

De sinistres pensers viennent glacer son cœur. 

L'astre heureux qu'il regrette a mesuré dix heures 

Depuis qu'il est errant dans ces noires demeures ; 

Ce lieu d'effroi, ce lieu d'un silence éternel , 
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En trois lustres entiers voit à peine un mortel ; 

E t , pour comble d'effroi, dans cette nuit funeste , 

Du flambeau qui le guide il voit périr le reste. 

Craignant que chaque pas , que chaque mouvement , 

En agitant la flamme, en use l 'al iment, 

Quelquefois il s'arrête et demeure immobi le . 

Vaincs précautions ! Tout soin est inutile ; 

L'heure approche, et déjà son cœur épouvanté 

Croit de l'aflreuse nuit sentir l'obscurité. 

Il marche, il erre encure sous cette voûte sombre; 

Et le flambeau mourant fume et s'éteint dans l'ombre. 

II g é m i t ; toutefois d'un souffle ha le tant , 

Le flambeau ranimé se rallume à l'instant. 

Vain espoir ! par le feu la cire consumée , 

Par degrés s'abaissant sur la mèche enf lammée, 

Atteint sa main souffrante, et de ses doigts vaincus 

Les nerfs découragés ne la soutiennent plus : 

De son bras défaillant enfin la torche tombe, 

Et ses derniers rayons ont éclairé sa tombe. 

O t o i , qui d'TJgolin traças l'affreux tableau, 

Terrible Dante, viens, prête-moi ton p inceau , 

Prête-moi tes couleurs ; p e i n s , dans ces noirs dédales , 

Dans la profonde horreur des ombres sépulcrales, 

Ce malheureux qui compte un siècle par instants , 

Seul . . . ah ! les malheureux ne sont pas seuls longtemps ; 
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L'Imagination, de fantômes funèbres 

Peuple leur solitude et remplit leurs ténèbres. 

L'infortuné déjà voit cent spectres h ideu i ; 

Le délire brûlant, le désespoir affreux, 

La mort. . . non cette mort qui plaît à la victoire, 

Qui vole avec la foudre et que pare la gloire, 

Mais lente , mais horrible , et traînant par la main 

La faim qui se déchire et se ronge le sein. 

Son sang, à ces pensers , s'arrête dans ses veines. 

Et quels regrets touchants viennent aigrir ses peines 1 

Ses parents, ses amis qu'il ne reverra plus ! 

Et ces nobles travaux qu'il laissa suspendus ! 

Ces travaux qui devaient illustrer sa mémoire , 

Qui donnaient le bonheur et promettaient la gloire ! 

Et celle dont l'amour, celle dont le souris 

Fut son plus doux éloge et son plus digne prixl 

Quelques pleurs de ses yeux coulent à cette image, 

Versés par le regret et séchés par la rage. 

Cependant il espère, il репье quelquefois 

Entrevoir des clartés, distinguer une voix. 

Il regarde, il écoute. Hélas 1 dans l'ombre immense 

II ne voit que la n u i t , n'entend que le s i lence, 

El le silence ajoute encore à sa terreur. 

Alors, de son destin sentant toute l'horreur, 

Son cœur tumultueux roule de rêve en rêve ; 
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II se lèv e , il retombe, et soudain se relève ; 

Se traîne quelquefois sur de vieux ossements , 

De la mort qu'il veut fuir horribles monuments ! 

Quand tout à coup son pied trouve un léger obstacle : 

Il y porte la main. 0 surprise ! 0 miracle! 

Il sent , il reconnaît le fil qu'il a perdu, 

Et de joie et d'espoir il tressaille éperdu. 

Ce fil libérateur, il le baise , il l 'adore, 

Il s'en assure, il craint qu'il ne s'échappe encore; 

II veut le suivre , il veut revoir l'éclat du jour. 

Je ne sais quel instinct l'arrête en ce séjour. 

A l'abri du danger, son âme encor tremblante 

Veut jouir de ces l ieux et de son épouvante: 

A leur aspect lugubre il éprouve , en son cœur, 

Un plaisir agité d'un reste de terreur ; 

Enfin, tenant en main son conducteur fidèle, 

Il part , il vole aux lieux où la clarté l'appelle. 

Dieux ! quel ravissement, quand il revoit les eieux 

Qu'il croyait pour jamais éclipsés a ses yeux ! 

Avec quel doux transport il promène sa vue 

Sur leur majestueuse et brillante étendue! 

La cité, le hameau , la verdure, les bois 

Semblent s'offrir à lui pour la première fois; 

Et , rempli d'une joie inconnue et profonde, 

Son cœur croit assister au premier jour du monde. 
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Plus ieurs capi tales ou g randes villes p r é s e n ­

t e n t des excavat ions qui on t u n e r e s semblance 

p lus ou moins d i rec te avec les ca tacombes d e 

R o m e , et qu i t i r en t , comme elles, leur or ig ine des 

t r a v a u x f a i t s p o u r ext ra i re des ca r r i è res les m a t é ­

r i aux nécessaires à la cons t ruc t ion de ces g r a n d s 

centres de p o p u l a t i o n . O n en t r o u v e de for t con ­

s idérab les aux por tes de Naples . Syracuse m o n t r e 

auss i les res tes g igan tesques d 'anciennes c a r ­

r i è res , qu i son t cé lèbres dans l 'h is toi re sous le 

n o m de La tomies . Ce sont des espèces de t r a n ­

c h é e s , creusées et taillées à p ic dans la r o c h e 

ca l ca i r e , j u s q u ' à la p r o f o n d e u r de 30 à 50 m è ­

t r e s , a u sein des coll ines qui s 'é lèvent près de 

la Syracuse m o d e r n e et à l ' ex t rémité des p r i n c i ­

p a u x qua r t i e r s de la vi l le a n t i q u e . Ces car r iè res 

fu ren t dest inées p a r les souvera ins de ce pays à 

la p r i son des v a i n c u s , pu i s à la p u n i t i o n des 

c r imine l s , et t r o p souven t à satisfaire les besoins 

de la vengeance o u de la h a i n e . Cette des t ina ­

t ion fut de l o n g u e d u r é e , car Cicéron r e p r o c h a i t 

à Ver res d 'avoir entassé dans les la tomies de 

n o m b r e u s e s vic t imes de sa cup id i t é . 

Ains i q u e les c a t a c o m b e s , ces immenses ca-
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•viles o n t b r a v é le c o u r s des s i èc l e s , mais el les 

n ' i n s p i r e n t p l u s la c r a in t e n i l ' h o r r e u r . L ' u n e 

d ' e l l e s , dom inée pa r u n couven t de c a p u c i n s , 

d o n t elle fo rme le j a r d i n , est a r rosée p a r les 

aqueducs qui p o r t a i e n t autrefois aux p r i sonn ie r s 

l ' eau q u i l e u r étai t néces sa i r e , et o n y voit a u ­

j o u r d ' h u i u n e végé ta t ion ple ine de r ichesse e t 

de f r a î cheu r , due aux l o n g s et pa t ien ts t r a v a u x 

des cénobi tes . D a n s cet te l a tomie , comme d a n s 

p lus ieurs a u t r e s , on r e m a r q u e u n r o c h e r isolé 

et f o r m a n t u n é n o r m e pil ier su r les flancs d u ­

que l on cro i t r e c o n n a î t r e les t races d ' anc iens 

d e g r é s , et d o n t la sommi t é p o r t e aussi les débr i s 

de q u e l q u e s cons t ruc t i ons . O n n e sait t r o p q u e l 

était l ' usage de ces r o c h e r s inaccessibles ; t o u t e ­

fois l ' op in ion la p l u s accrédi tée en fait des e s ­

pèces de corps de g a r d e o ù se t e n a i e n t , à l ' a b r i 

d e tou te s u r p r i s e , les soldats cha rgés de la s u r ­

vei l lance des p r i s o n n i e r s . 

La p lus r e m a r q u a b l e de tou tes les la tomies est 

celle q u i a r e ç u l e n o m d ' O r a 7 / e - d e - . D e n y s ; elle est 

aussi en pa r t i e t r ans fo rmée en j a r d i n . Les cave r ­

nes p ro fondes qu i serva ient sans d o u t e d ' ab r i aux 

captifs son t devenues de vastes corder ies . C'est 
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u n e de ces cavernes q u i a donué son non i à 

tou te l ' ence in te . O n p r é t e n d q u e Den i s , d a n s son 

i n q u i é t u d e s o u p ç o n n e u s e , avait t i ré p a r t i d ' u n e 

s ingula r i t é de cet te g r o t t e , p o u r épier les d i s ­

cour s et les p la intes de ses v ic t imes . La c a v e r n e , 

h a u t e de 24 mèt res à son o u v e r t u r e et p ro fonde 

de 3 3 m è t r e s , va tou jours en s 'abaissant j u s q u ' a u 

f o n d , et sa d i r ec t ion est en l igue c o u r b e , don t 

la s inuosi té affecte la fo rme d ' u n S. Cette d i s ­

pos i t i on , assez ana logue à celle d u condui t a u ­

r icu la i re , p r o d u i t , s u r u n e g r a n d e é c h e l l e , 

d ' é t o n n a u t s effets d ' acous t ique . Des mots di ts 

à voix basse son t r épe rcu tés t r è s - d i s t i n c t e m e n t ; 

u n pap ie r froissé d a n s les m a i n s p r o d u i t le b r u i t 

d u ven t le p lus v iolent ; enfin la décha rge d ' une 

a r m e à feu p r o d u i t , sous cet te v o û t e , l'effet du 

t o n n e r r e . Vers le h a u t d e l ' o u v e r t u r e ex té r i eure , 

qu i se t e r m i n e en o g i v e , est u n t r o u c a r r é et 

u n e espèce de c e l l u l e , avec u n e pet i te l uca rne 

qu i d o m i n e la cave rne . C'était d a n s ce r édu i t 

q u e , su ivan t la t r a d i t i o n , D e n i s descendai t 

p a r q u e l q u e escalier d é r o b é , p o u r s u r p r e n d r e 

les secrets des capt i fs . Que lques v o y a g e u r s , 

avides de vérifier u n fait d o n t la réal i té p h y -
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s ique ne p r o u v e pas n é a n m o i n s la vér i té h i s to ­

r i q u e , se font h isser avec des cordes d a n s cette 

case inaccess ib le , et y e n t e n d e n t l'effet a c o u s ­

t ique qu i se r e p r o d u i t aussi b ien d a n s le bas de 

la g r o t t e . 

Pa r i s a aussi des c a t a c o m b e s , p r o v e n a n t de 

l ' ex t rac t ion des ma té r i aux q u i on t servi à la 

cons t ruc t ion de cet te i m m e n s e capi ta le . Ces 

c a r r i è r e s , qu i s ' avancent au lo in dans la p la ine 

de M o n t r o u g e , s ' é tendent aussi for t avan t sous 

la vi l le . Le q u a r t i e r de l ' O b s e r v a t o i r e , le P a n ­

t h é o n , le L u x e m b o u r g , Sa in t -Sulp ice et les rues 

qu i se t r o u v e n t g roupées a u t o u r de ces édifices 

p r i n c i p a u x sont fondés s u r ces ab îmes sou te r ­

r a i n s . E n 1 7 7 7 , u n e maison t o u t en t iè re fut 

eng lou t ie d a n s u n e o u v e r t u r e d e p lu s de 25 

m è t r e s de p r o f o n d e u r , et depuis on a cons ta té 

souvent de n o m b r e u x affaissements. Toutefois 

d ' immenses t ravaux de consol ida t ion o n t été exé­

cutés dans les ca tacombes , p o u r p r é v e n i r de s e m ­

b lab l e s acc iden t s . L ' i n t é r i e u r de ces ca r r i è res est 

divisé en galeries q u i c o r r e s p o n d e n t aux rues de 

la ville et q u i p o r t e n t les m ê m e s n o m s . L ' e m p l a ­

cemen t occupé p a r les ma i sons est m ê m e ind iqué 
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par leurs n u m é r o s , au p o i n t co r re spondan t de 

ces galer ies . L o r s q u e l ' on o r d o n n a , en 1 7 8 6 , la 

des t ruc t ion des c imet ières q u i se t rouva i en t dans 

l 'enceinte de P a r i s , l ' on décida que tous les 

ossements que l 'on y recuei l lera i t se ra ien t t r a n s ­

po r t é s dans les c a t a c o m b e s , et ils furen t r angés 

dans u n o r d r e s y m é t r i q u e en forme de mura i l l e s , 

le l o n g des galer ies de ce vaste sou te r ra in . O n 

p o r t e à t ro i s mi l l ions le n o m b r e des cadavres 

d o n t les ossements se t r o u v e n t mêlés dans ces 

caveaux funèb res . L o r s q u e l ' on p é n è t r e dans cet 

immense o s sua i r e , on est saisi d 'une t e r r e u r 

invo lon ta i re à la vue de ces t r is tes dépou i l l e s , 

seuls restes de t a n t de généra t ions qu i se son t 

succédé au mil ieu des va ins b ru i t s de la c a p i ­

ta le q u i s 'agite au-dessus de ces sombres voû tes . 

Quelques m o n u m e n t s r e l i g i eux , des autels , 

des c ro ix , placés de dis tance en d i s t ance , sou ­

l agen t la p e n s é e , accablée p a r t a n t d ' images 

de la m o r t , et la r a n i m e n t p a r l 'espoir d 'une 

a u t r e v i e , qu i ne doi t pas avoir de fin. 

Nous a t t e ignons le t e r m e de nos explora t ions 

sou te r ra ines ; commencées p a r u n a p e r ç u des 

mervei l les léguées au m o n d e ac tue l p a r celles 
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de l a c réa t ion an téd i luv ienne , elles devaient 

finir p a r les œ u v r e s de l ' h o m m e , ag rand i e s p a r 

cette pensée é m i n e m m e n t r e l i g i e u s e , q u e le 

génie h u m a i n est l u i - m ê m e u n e des p l u s m e r ­

veilleuses manifes ta t ions de la pu i s sance d u 

Créa teu r . Conc luons d e tous ces p rod iges q u e 

n o u s v e n o n s de con temple r , q u e , sous t e r r e 

c o m m e sur t e r r e , D ieu a p a r t o u t écr i t son n o m 

d a n s ses œ u v r e s ; e t q u ' e n l e u r p r é s e n c e , il 

n ' y a p a s , il n e peu t pas y avoir d ' imp ié t é de 

b o n n e foi. 
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